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INTRODUCTION 

Le nord de la France n e const i tue pas u n e rég ion 

na ture l le . Les f ront ières , t racées à coups d 'épëe . po r t en t 

pa r tou t la m a r q u e de l ' invasion et de la conquê te . On 

n 'y trouve nul le par t , lo m o i n d r e trai t o r o g r a p h i q u e , 

qui ait pu gêner les relat ions commerc ia les , c r ée r des 

intérêts différents et servir do défense à utie nationalité, 

vaincue 

Quelque par t que l 'on place la frontière poli t ique, vers 

le sud ou vers le n o r d , vers Par i s ou vers Bruxel les , 

elle est en opposit ion avec la s t ruc tu re m ê m e du pays . 

Le géologue qui é tudie le Nord de la F rance doit sans 

cesse t o u r n e r ses regards vers l ' e x t é r i e u r , et d e m a n d e r 

soit au n o r d , soit au sud, soit à Test, la solution des 

p rob lèmes s t ra t ig raphiques dont il n ' en t revo i t que l ' énoncé 

dans sa région." 

De là l ' é tendue qui a é t é d o n n é e au cadre de cette 

Esquisse . Elle est le r é s u m é des cours que j e fais à la Facul té 

des Sciences de Lille. 

P o u r tout ce qui conce rne les général i tés de la science 

et la classification des t e r r a ins , j e renvoie le lecteur à m o n 

Cows Élémentaire de Géologie, à l'usage de l'enseignement 

secondaire. 

On ne t rouve dans le n o r d de la F rance aucune t r ace des 

format ions de l 'âge azoïque: g ran i té , gneiss ou micasch i s t e . 

L e t e r r a in le p lus anc ien est le s i lu r i en . 
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Par cela m ê m e que m o n livre est dest iné aux é tud ian ts , il 

est réd igé dans un espri t dogmat ique ('). J 'évi te les d i scus ­

s ions et j e n e donne q u ' u n e place res t re in te à l 'h i s tor ique 

et à la b ib l iographie . Toutefois, j ' i n d i q u e en tête de chaque 

g r o u p e géognost ique les t ravaux fondamentaux qui le con­

ce rnen t Quant aux faits de détai ls , j e les cons idère co mme 

acquis à la sc ience c o m m u n e et j e pr ie les géologues qu i me 

font l ' h o n n e u r de m e l ire de vouloir b ien r econna î t r e chacun 

ce q u i l a i appar t ien t . En écrivant ce l ivre, j e ne p r é t ends à 

d ' au t r e t i t re qu 'à celui de professeur et de d ivulgateur . 

Il est un cer ta in n o m b r e de publ icat ions généra les que j e 

cite dès m a i n t e n a n t et u n e fois p o u r toutes : 

D ' O b a l i u s d ' H a l l o y : Mémoire pour servir à la description géologique 

des Pays-Bas, de la France et de quelques contrées voisines. 1828. 

O ' O m a l i u s d ' H a l l o t : Coup-d'œil sur ta géologie particulière de la 

Belgique, dans le Précis de Géologie. 6« édition, 1853; 7« édition, 1862; 

8 · édition, 1868. 

Dufeukoy et Elik de C'.aumost : Explication de la Carte géologique 

de France. 

Sauvage cl Buyigmer : Statistique minera logique et géologique du 

département des Ardennes. 1842. 

O'AncBiAC : Description géologique du département de l'Aisne. 1843. 

Meugy : Essai géologique sur la Flandre française. 1854. 
1 

Dewalque : Prodrome d'une description géologique de la Belgique. 

1868. 
M i c h e l M o u r l o n : Géologie de la Belgique dans la Palria Belgia. 1873 

Géologie de la Belgique, lSao. 

Lille, le 1er Juillet 1880 . 

(1) Les caries des mers Réuloi,'iu.ues qui sont insérées dans l'Atlas, 

ont moins pour but de Taire connaître ces mers telles qu'elles élnierU 

réellement, que de rappeler la distribution actuelle des terrains. 
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AGE PRIMAIRE 

T E U R A I X S I L U R I E N 

CARACTÈRES PALÉONTOLOGIQUES : Les fossiles les plus 

r emarquab le s du te r ra in s i lur ien sont des Tri lobi tes . 

Les T r i l o b i t e s sont des crustacés qu i doivent leur n o m à 

ce q u e leur corps est divisé en trois lobes longi tud inaux . 

On y distingue aussi t rois par t ies t r ansve r sa l e s , la t ê t e , le 

thorax et l ' abdomen ou pygid ium. 

Le lobe médian de la tête forme sous le n o m de glabelle , 

u n e par t ie renflée, plus ou moins complè tement divisée t rans­

versa lement par des sillons dont le n o m b r e varie de 0 à -1 au 

m a x i m u m . 

Des deux côtés de la glabelle sont les joues qui por ten t 

des yeux ré t iculés ; toutefois il est des espèces qui m a n q u e n t 

de ces organes et d 'aut res qui les ont s imples . 

La p résence des yeux n ' es t pas u n carac tè re impor tan t , 

car ils existent ou m a n q u e n t dans des espèces voisines. Sou­

vent ils existent dans le j eune âge et disparaissent chez les 

adul tes . 

1 
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Les joues se divisent en deux par t i es , l 'une fixe a t tachée à 

la glabelle, l ' au t re mobi le , séparée de la p récéden te par u n e 

fente appelée s u t u r e faciale dont la posit ion a u n e g r a n d e 

impor tance pour la dis t inct ion des genres . L 'œil est toujours 

sur la j oue mobi le , il en tou re u n p ro longemen t de la j oue 

fixe n o m m é lobe pa lpébra l . La s u t u r e faciale coupe l 'œil en 

deux, séparant la pa r t i e visuel le , qu i res te fixée à la j o u e 

mobi le , du lobe pa lpébra l , qui est a t taché à la glabelle. 

Les joues se p ro longen t souvent en a r r i è r e sous forme de 

pointes dites po in tes génales . 

Le genre- Calymene est carac tér i sé p a r u n e Ir i lobat ion b ien 

m a r q u é e . Sa su tu re faciale se t e r m i n e a n t é r i e u r e m e n t dans 

la direct ion des yeux et pos t é r i eu remen t à l 'angle des joues 

qui no sont pas p ro longées en pointes génales . Le t ronc se 

compose de t re ize a n n e a u x , la tê te et la queue sont b i en 

développées, mais sans ex t ravagance . 

La Calymene de Gembloux , C. incerta ( p l . I , fig.- 4·) a la 

glabelle divisée l a t é ra l emen t en t rois lobes qui vont en 

augmentan t d 'avant e n a r r i è r e . 

Le genre Ilomanolotus (pl. I I , fig. 19 ) a les m ê m e s carac­

tères que les Calymene, ma i s la t r i lobat ion est peu m a r q u é e , 

souvent m ê m e à pe ine sensible dans la pa r t i e t h o r a c i q u e ; 

les sillons de la glabelle son t nu l s ou t rès-obscurs . 

Dans le genre Sphœrexocfws, la su tu re faciale se t e rmine 

pos t é r i eu remen t au-dessus de l 'angle de la tête ; la glabelle 

est l a rge , p r e s q u e s p h é r i q u e ; elle est c reusée de deux si l ­

lons an té r ieurs t rès obscurs , et d 'un t ro is ième sillon t rès 

m a r q u é qui vient r e jo ind re le sillon occip i ta l , séparant ainsi 

u n lobe ovalaire que l 'on pour ra i t au p r emie r abord p r e n d r e 

pour u n œil . Le t h o r a x se compose de onze articles et le 

pygidium de t r o i s . 

Le genre Trirmdeus est caractér isé pa r sa fête t r è s -

g rande , en tou rée d 'un l imbe per foré , par ses j o u e s sous 
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forme de p ro tubé rances des deux cotés de la glabelle, pa r 

ses longues pointes génales . Son t h o r a x re la t ivement peti t 

n 'a que s i s segments . Les yeux m a n q u e n t ; la g r a n d e su tu re 

est marg ina le . 

Le Trinucleus du s i lur ien de Belgique est le Trinucleus 

seliformis (pl. I,-flg'. 5). 

Les Orlhoceras, mol lusques céphalopodes de la famille des 

Nauti l ides, et les Bellerophon, mol lusques gastéropodes de 

la famillo des Haliotides, sont aussi fréquents dans le te r ra in 

s i lur ien d e la r ég ion . 

Mais le carac tère paléoutologique lo p lus saillant de ce 

t e r r a in après la p ré sence des ï r i l o b i t e s , c'est l ' ex t rême a b o n ­

dance des Orthis, genre au jourd 'hu i pe rdu de la classe des 

Brachiopodes . 

Les B r a c h i o p o d e s (') ont u n e coquil le bivalve comme 

celle de l ' h u î t r e , mais tandis que la coquille de l 'huî t re 

s 'ouvre à l 'a ide d 'un l igament é las t ique, celle des Brachio­

podes s 'ouvre pa r le j e u des muscles in t é r i eu r s ; il en résul te 

qu ' ap rès la m o r t elle ne bail le pas et que l 'on t rouve 

géné ra lemen t les deux valves r é u n i e s . 

Les Brachiopodes sont des an imaux symét r iques , pa r r a p ­

por t à u n plan méd ian ; tandis que chez les Lamel l ibranches 

les deux coquilles sont la té ra les , dans les Brachiopodes , 

l 'une est dorsale et l ' au t re vent ra le . 

La valve vent ra le , o rd ina i r emen t la plus g rande , a souvent 

un crochet p r o é m i n e n t et su r ce crochet u n e ouver ture d e s -

(1) Les relations zoologiques des Brachiopodes ne sont pas encore 

établies avec certitude. Ils ont des affinités avec les Bryozoaires et 

avec les Annélidcs. 

On divise les Brachiopoiles en deux ordres : les Trétentôrés ou Bra­

chiopodes pourvus d'un anus et dont les valves ne sont pas articulés; 

les Clistenlércs dont l'intestin se termine en cœcum contre la valve 
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t inée au passage d 'un l igament é las t ique qui fixe l 'animal sur 

le sol. Dans beaucoup de genres , le test de la coquil le est 

t raversé par de fins canaux tubula i res dans lesquels p é n è ­

t ren t des expans ions du man teau . 

Le corps de l 'animal n 'occupe q u ' u n e t rès -pe t i te por t ion 

de l ' in tér ieur de la coqui l le . Le res te est r empl i pa r les 

b ras 0 qui sont des p ro longements du disque buccal ; ils 

sont roulés en spirale et couverts de cils vibráti les ; ils s e r -

venlrale et dont les deux valves de la coquille s'unissent par une char­

nière souvent munie de dents. 

Classification des Brachiopodc.s 

enroulées en deux cônes 

spiraux Spirifêrides 

ClistenUrcs 
repliées en um; bande­

lette Terébrala lides 

Lames du support 
brachial 

Courtes Rhynchonellides 

pasd'épinessur 

la coquille Orthisides 

des épines lu-

bulaircs sur 

lu. coquille i'roduclt'des 

1 calcaires, 
inegales 

saillie en forme de nez 
soutenant les bran­
chies I Vr anides 

pas de support aux 

branchies Di-scinides 

cornées, égales ou subégaJes cornées, Linijulides 

( 1 ) On avait cru que ces organes pouvaient sortir de la coquille e u 

servir à l'animal à se traîner, de là leurs noms. 
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vent à la respi ra t ion et aussi à dé t e rmine r d a n s l 'eau des 

couran ts p rop res à a m e n e r la n o u r r i t u r e à la bouche . 

Les b ras sont f r équemment sou tenus par u n squelet te 

calcaire dont la forme sert à carac tér i ser les divers g roupes . 

La famille des Orthis est caractér isée pa r l 'absence ou 

l ' ex t rême brièveté des appendices s u r lesquels s ' inséraient 

les b ras sp i raux . Il est p robab le que ceux-ci é taient 

t rès- rédui ts ; le m a n t e a u faisant alors fonction d 'o rgane 

resp i ra to i re avait u n système vasculaire t rès-développé , car 

on voit souvent l ' empre in te de ces vaisseaux sur le côté 

in te rne de la coqui l le . 

Les deux valves ont chacune u n area ou espace plat b o r ­

dan t la c h a r n i è r e ; chacune est perforée pour le passage des 

muscles d 'a t tache d ' une ouver tu re t r i angula i re qui a reçu à 

cause de sa forme le n o m d 'ouver tu re de l to ïd ienne . 

Lorsque l ' an imal avance en âge, les ouver tures del toïdiennes 

se ferment pa r des pièces t r i angu la i r e s , dites del t id ium. 

La surface ex té r i eu re des valves des Orthis est couverte de 

s t r ies fines ou de plis rayonnants qui vont de la cha rn iè re au 

p o u r t o u r de la coquille. Or, le g roupe des Orthis plissés est 

caractér is t ique du t e r ra in s i lur ien . Les espèces de ce g roupe 

les plus f réquentes sont 0. calligramma et 0. acloniœ (pl. I, 

lïg. fi). On y Irouve aussi dans le t e r r a in s i lur ien des Orthis 

s tr iés , 0. tesludinaria et 0. vesperlilio. 

Les Strophomena et les Leptœna se dis t inguent des Orthis 

pa rce qu'i ls ont la valve vent ra le convexe et la valve d o r ­

sale concave ; la coquille est géniculéo dans les Slraphomena, 

elle est r égu l i è r emen t c o u r b e dans les Leptœna. 

On t rouve f réquemment à Gembloux Leptœna ou Stropho-

mena rhomboïdalis, c'est un des r a r e s fossiles qui passe du 

t e r ra in s i lur ien j u s q u e dans le dévonien et m ê m e dans le 

carbonifère , s eu lemen t il change de n o m , s 'appelant analoga 

dans le s i lur ien, depressa dans le dévonien, rhomboïdalis 

dans le carbonifère , 
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Les C y s t i d é e s sont un o rd re de la classe des E c h i n o -

d e r m e s . Le corps de l ' an imal est enfermé dans u n e boîte 

calcaire n o m m é e calice, l ibre ou fixée au sol pa r une tige 

cour te com m e celle des cr inoïdes Ce calice p résen te parfois 

cinq sillons qui r a y o n n e n t au tou r d 'une b o u c h e centra le ou 

subcent ra le . Sur ces sillons il y a des pores p a r où sortaient 

des cils vibrátiles qui d i r igeaient la nou r r i t u r e vers la b o u c h e . 

Dans u n des espaces in te r - rad iaux , il y a u n gros anus 

conique et su r le côté du calice une ouver ture a r m é e de cinq 

pièces dentales solides. On la désigne sous le n o m d ' o u ­

ve r tu re ovar ienne . 
• 

En 1809 on a poché u n e Cystidée encore vivante dans le 

Détroit de Tor r è s . Dans les t emps géologiques ces an imaux 

para issent confinés aux te r ra ins s i lur ien et dévonien . 

La Cystidée du t e r r a in s i lur ien de Belgique appar t ient au 

genre Sphœroniles, caractér isé pa r ce que son calice est formé 

de plaques polygonales couvertes de str ies r ayonnan t e s . 

On doit encore citer dans no t r e t e r r a in s i lur ien des t races 

rappor tées à des vers , Scoïiies et Nemertites; u n polypier 

co ra l l i a i r e , Haîysites catenularïa ; des Graptolites (pl. I , 

fig. 1), an imaux que l 'on r appo r t e avec g rande probabi l i té 

aux Se r tu l a r i en s ; le Dictyonema sociale (p l . I , fig- 2J qui 

selon les au teu r s appar t i endra i t au m ô m e g r o u p e ; l'Oldhamia 

radíala (pl. I, fig. 3) dont la n a t u r e végétale où animale est 

i n c e r t a i n e ; des a l g u e s , Bulhotrephis et Chondrites ; e tc . 

CARACTÈRES PÉTROGRAPIIIQUES (') : Les roches du t e r ra in 

si lurien peuvent se r é p a r t i r en trois catégories , les roches 

séd imenta i rcs , les roches eruptivos et les roches mixtes . Les 

( 1 ) Oans les pages suivantes on trouvera les noms d'un certain 

nombre de minéraux qu'il est essentiel de connaître. Ce sont les 

suivants : 

La Calcite ou carbonate de chaux (Ca CO3) cristallise en rhom­

boèdres, en scalenoôdres et en prismes hexagonaux réguliers. Tous ces 
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premiè res sont les Schis tes , les Quarzi tes et les Quarzopl ry l -

l a d e s ; les secondes sont la P o r p h y r i t e , la D i o r i t e e t l c ï ï y a l o -

p h y r e . Sous le n o m de roches mix tes , on peu t c o m p r e n d r e 

celles que l eu r n a t u r e cristall ine r a p p r o c h e assez d e s r o c h e s 

ërupt ives p o u r les avoir fait cons idére r comme te l les , mais 

cristaux se clivent par le choc en particules rnomboCdriques. La cal-
cite est incolore; elle jouit au plus haut degré do la double réfraction. 

Quarz ou silice, Si 02, minéral incolore, cristallisant en prismes 
hexagonaux réguliers, terminés par des pyramides hexagonales, les 
faces du prisme sont striées par des lignes horizontales, elles peuvent 
être très-petites el souvent même manquent complètement; le cristal 
présente alors la forme de deux pyramides hexagonales, opposées base 
à base. 

L'Opale est de la silice non cristallisée contenant une certaine 
quantité d'eau. 

F e l d a p a i h s . Les Feldspaths sont des minéraux isomorphes qui 
peuvent se rapporter à trois espèces principales : 

Orthose K AI S i W . 
Albite Na Al Si'Oo. 

Anorthile Ca AP SPO*. 

VOrthose cristallise en prismes klinorhombiques , transformés en 
prismes hexagonaux par les faces du klinopinacoïde. Les prismes 
sont terminés en haut et en bas par un biseau formé de la réunion de 
deux laces de dômes. Très-souvent les cristaux d'orlhose sont groupés 
deux par deux, constituant une macle par pénétration. 

L''Albite et YAnorthite cristallisent dans le système anorthïque; ils 
sont rares a l'état pur, mais ils sont souvent groupés ensemble , for­
mant des mélanges intimes qui portent le nom à'Oligoclase quand 
c'est l'Aibite qui domine, et celui de Labrador quand c'est l'Anorlhite-
Tous ces feldspaths du système anortbique sont souvent réunis sous le 
nom A'AnorChose ou de Plagioclase par opposition à ceux d'Orlhose 
et d'Orfhoclase. Us ont une teinte verdàtre, un aspect huileux et leurs 
faces de clivage sont striées parallèlement au grand axe. 

P b y l l l t e s . — On désigne sous le nom de Phylliles une famille de 

minéraux jouissant de la propriété de se diviser en lames minces . Tels 

sont : Les Micas, les Chloriles, le Talc, la Pyrophyllite, l'Ottrélite, 

etc . 

Les Micas sont des silicates d'alumine et d'une autre base, ils con-
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qui para issent cependant d 'après des études récen tes , s 'ê t re 

formées par voie séd imenta i re . Elles ont reçu les n o m s de 

P o r p h y r o ï d e s , de Porphyroïcle eur i t ique , d 'Eur i te , d ' A m -

pliibolite et de Ctiloroschiste. 

tiennent souvent un peu d'eau et souvent aussi dufluor. Ils cristallisent 

en prismes hexagonaux réguliers ou pseudo-réguliers et se clivent en 

lames minces élastiques. Il y a plusieurs espèces de Mica dont les 

principales sont : 

La Moscovite ou mica potassique de couleur hlanche ou jaune , à 

éclat métalloïde, cristallisant en prismes pseudo-réguliers du système 

orthorhombique. 

La Sericite diffère peu de la moscovite par sa composjtion ; e l l e con­

tient du titane, son éclat est soyeux et sa structure tibreuse ; elle a 

quelqu'analogie d'aspect avec le talc. 

La Damourile est en petites écailles rayonnantes, riches en eau. 

La Biolite ou Mica ferro magnésien ; noir ou brun, à éclat métal­

loïde cristallisant en prismes hexagonaux réguliers. 

La Chlorite contient plus d'eau que le mica; elle a la forme de 

petites écailles hexagonales vertes, flexibles mais non élastiques. 

VOllrélile, minéral du système anorlhique, se présente en petites 

paillettes brillantes, noires, circulaires et à surface courbe. Eile se 

distingue des micas et des chlorites parce qu'elle n'est ni flexible ni 

élastique; elle est aussi plus dure. Elle ne contient pas d e magnésie, 

mais e l l e est riche en fer et en manganèse. 

Le Talc, silicate de magnésie hydraté, forme des petites écailles 

blanches ou verdâtres, très-douces au toucher. 

La Pyrophyllile, silicate d'alumine hydraté, en lamelles brillantes, 

blanchâtres, flexibles, mais non élastiques. 

L'Hornblende est une espèce du genre Amphibole , sa formule est 

(Ca Mg Fe) Si 2 0 3 , sa couleur est noire ou vert sombre. 11 cristallise 

dans le système monoclinique. Sa forme ordinaire est celle d'un pris­

me hexagonal formé par la combinaison du prisme fondamental avec 

le klinopinacoïde et terminé par une pyramide triangulaire due à la 

combinaison des deux faces de l'hémipyramide positive avec le pina-

coïde de base. Ces cristaux se clivent parallèlement aux faces du 

prisme suivant un angle de 124° 30' . 

L'Augite est une espèce du genre Pyroxéne ayant la même formule 

que l'Hornblende. Sa couleur est également noire ou vert sombre, il 
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Le S c h i s t e est une roche à gra in plus ou moins fin, se 

divisant en feuillets paral lè les ; lorsqu ' i l est du r , h o m o g è n e 

et fissile, on lui donne le n o m de phyllade. Si ces quali tés 

sont poussées à un degré suffisamment élevé p o u r qu ' on 

cristallise aussi dans le système monocl inique, mais les clivages égale­
ment parallèles aux faces du prisme font un angle de 87" 5'. La forme 
ordinaire est analogue à celle de l'Amphibole ; toutefois les sommets 
du prisme sont des biseaux obliques dus aux f.ices du klinodome. 

L'Ouralile est un minéral vert lorsqu'il est taillé en lames très 
minces ; il a la forma de l'Augite et le clivage de l'Hornblende. 

La Diallage est une espèce du genre Pyroxène se présentant tou­
jours en lamelles cristallines, prises ou brunes, d'un éclat métalloïde ; 
ces lamelles sont des surfaces de clivage suivant l'orlhopinacoïde du 
système monoclinique. La formule de ce minéral est (Ca Mg Fe Mn) 
Si2 O 3. 

Grenat. Les Grenats sont un genre de minéral dont la formule est 
M3 R2 Si3 012; M étant un métal tel que le calcium , le fer, le magné­
sium, le manganèse ; R étant l'aluminium, le fer ( a u même état que 
dans le sesquioxide), le chrome. Ils cristallisent dans le système cubique 
el spécialement en dodécaèdres rhomboïdaux et entrapezoèdres. 

Le Grenat spessarline a pour formule ("Mn Fe Ca) 3 A12 Si3 012, il est 
d'un rouge sombre ou brun. 

Epidote. Minéral vert pistache, quelquefois jaune ou rouge, sa com­
position est représentée par la formule H2 Ca* (AI Fe> Si^ 0-6. Il cris­
tallise dans le système monoclinique, en prismes qui sont formés par 
l'allongement extrême du pinacoïde de base et de l'orthopinacoïde. 
Le clivage a lieu suivant ces deux faces. 

Staurolide. Fe CFe Al)* S i 3 0 ' 3 — Minéral rougeitre ou brun , cris­
tallisant dans le système orthorhombique en prismes hexagonaux Ces 
prismes sont souvent groupés en croix. 

Tourmaline. Silicate borifôre, de composition très complexe et assez 
variable qui peut être représentée approximativement par la formule 
M2 (AI2B0)3 Si 5 021 ; M étant un métal tel que le fer, le magnésium , le 
calc ium, le sodium ou le lithium. La; tourmaline cristallise dans le 
système rhomboédrique asymétrie ternaire. Sa couleur est générale­
ment noire ou vert foncé. 

Oligiste. Oxide de fer, Fe 2 O 3, cristallisant dans le système rhom­

boédrique. On le trouve fréquemment en pelites paillettes hexagonales. 

Quand il est cristallisé il est noir ou gris d'acier, d'un éclat métallique 
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puisse en obtenir des lames minces , é tendues et assez r é s i s ­

tantes aux chocs, n e se décomposan t pas sous l ' influence des 

agents a tmosphér iques , on s'en sert p o u r couvrir les toits et 

on lui donne le n o m d 'a rdoise . 

La propr ié té que possèdent les schistes de se diviser en 

lames minces est due à la p res s ion , car en compr imant fo r te ­

m e n t de l 'argile on y fait na î t r e des feuillets pe rpend icu la i res . 

Les schistes examinés au microscope se m o n t r e n t composés 

de t rois sortes d 'é léments : 

1° Eléments élastiques : ce sont des par t icules i r régul ières 

de quarz , de feldspath al téré et de mica ou d 'une au t re · 

phyllite analogue. 

2° Eléments cristallins, visibles seu lement à u n gross i s ­

s emen t de 400 d i amè t re s , ce sont : 

a. Aiguilles cristall ines ou peti ts p r i smes al longés de stau-

rot ide dont le grand axe est paral lè le au plan des schistes . 

b. Écailles de phyll i te , (mica, damour i t e , sér ic i te , chlor i te , 

etc.) , éga lement paral lè les à la schistosité. 

c. Grains de quarz en par t icules a r rond ies ou moulées sur 

les f ragments élastiques env i ronnan t s . 

d. Calcaire en nodules a r rond i s ou en peti ts cr is taux r h o m ­

boïdes ; oligiste, pyr i te , a imant . 

intense, mais sa poussière est rouge. On le rencontre très-souvent à 

l 'eut de concrétions arrondies et mamelonnées de couleur hépatique. 

Aimant ou Magnêtite. Oxide de fer, Fe 3 0*,minéral noir, cristallisant 

en octaèdres réguliers ou en dodécaèdres rhomboïdaux, dont les faces 

sont marquées de stries parallèles à la grande diagonale. 

llménite Oxide de fer t itane, (Fe Ti) 2 O 3 , isomorphe avec le précé­

dent , se présente" généralement en lames hexagonales d'un éclat 

métallique. 

Pyrite Fe S 2 , minéral jaune d'or, cristallisant en cubes ou en 

dodécaèdres pentagonaux. 

Pyrrholine ou Pyrite magnétique, FeS, minéral de couleur bronzé 

cristallisant en lames hexagonales, 
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3° Eléments organiques, ce sont des coquilles d e f o r a m i n i -

ie res , ou des par t icules cha rbonneuses . 

Tous ces é léments sont r é u n i s par u n c iment a m o r p h e . 

Les é léments cristall ins sont con tempora ins du dépôt des 

é léments clast iques, ou tout au moins ils se sont formés avant 

le durc i s sement de la boue séd imenta i re qu i a p rodui t les 

schistes . 

Les p ropor t ions relat ives de ces t rois catégories d ' é l éments 

sont variables dans les schistes s i lur iens . Ce sont par t icu­

l i è rement les é léments cristal l ins qui p r é d o m i n e n t dans les 

phyllades et dans les a rdo i s e s ; on y t rouve de plus u n e subs­

tance a m o r p h e , u n e espèce -d'opale qu i empre igne tou t et 

qui c imente ces divers é l éments . 

Outre ces é léments microscopiques , les schistes con t i en ­

nen t souvent des cr is taux re la t ivement vo lumineux , m a c r o s ­

cop iques , qui modifient l eu r aspect et qui en font des va r ie r 

lés dis t inctes . 

Tels sont : 

Les Schistes ottrélitifères, qui r en fe rmen t des pail lettes 

hexagonales d 'o l t r é l i t e , ayant en généra l u n mi l l imèt re de 

l a rgeur . 

Les Schistes aimantifères de Deville et de Tubize , chargés 

de petits cr is taux oc taédr iquos de fer a imant qui sont tous 

or ientés dans le m ê m e sens et couchés dans u n e di rec t ion 

obl ique aux feuillets. Dans les ardoises faites avec ces schistes 

on voit parfa i tement à la loupe les pointes oc taédr iques des 

peti ts cr is taux d 'a imant . Lorsqu ' i l s a t teignent u n e ce r ta ine 

taille, ils d o n n e n t à l 'ardoise u n e apparence g r e n u e . 

Les Schistes pyrilifères r empl i s de petits cubes ou de peti ts 

dodécaèdres de pyr i te . 11 ar r ive souvent que la pyr i te s 'est 

a l térée et s'est t r ans formée en l imoni te b r u n e . D 'au t res fois, 

le m i n é r a l a complè t emen t d i s p a r u ; mais il a laissé co mme 

t race de sa p résence pr imit ive des vides qui ont exac tement 

la , forme géomét r ique de ses cr is taux. 
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Les Schistes oligislifères sont caractér isés pa r la p ré sence 

de gra ins ou d'écaillés hexagonales de fer oligiste r o u g e . 

Leur é lément composant est essent ie l lement u n e phyl l i te , 

p robab lemen t la d a m o u r i t e ; on y voit u n e foule de microl i tes 

que l 'on peut r appor t e r à la tourmal ine et à l 'augite, de peti ts 

globules de grenat spessar t ine de deux mi l l imètres do d ia ­

m è t r e et quelques granules plus gros de c h a r b o n . 

Le Coticule ou p i e r r e à raso i r qui forme, des bancs au m i ­

lieu des schistes oligistifôres, en diffère pa r l ' absence d 'o l i -

giste et de charbon , et pa r la multiplicité des peti ts 

g ranu les de grena t . 

Le Q u a r z i t e est u n e r o c h e t rès -dure , compacte ou subgre­

nue , u n i q u e m e n t formée de l 'aggrégation de petits gra ins de 

quarz . Les quarzi tes sont blancs , gris , ver ts ou n o i r s : ils 

peuven t conten i r des cr is taux d 'a imant , des cubes ou des 

dodécaèdres de pyri te, des lamelles de mica, de chlori te ou 

de pyrophyl l i te . 

Les Q u a r z o p h y l l a d e s sont des roches formées de zones 

al ternatives quarzeuses et schis teuses , les p r e m i è r e s gr ises , 

les secondes no i râ t res . 

P o r p h y r i t e q u a r z i f è r e : La Po rphyr i t e quarz i fère 

exploitée à Quénast et à Lessines p o u r faire des pavés est u n e 

roche p o r p h y r i q u e , c ' e s t -à -d i re u n e r o c h e où l 'on voit soit 

à l 'œil nu , soit avec u n e loupe , des cr is taux enchâssés dans 

une pate h o m o g è n e fe ldspathique. Au microscope on reconna î t 

que la pa te est e l l e -même composée de gra ins cristall ins de 

feldspath et de quarz . Cette r o c h e doit donc se r appor t e r 

p o u r sa s t ruc tu re au g roupe des g ranophyres (1). 

Les cr is laux les plus n o m b r e u x sont l 'oligoclase, l ' h o r n e -

(1) Zirkel et d'après lui MM. Renard et de la Vallée, l'appellent 
diorile, mais je crois qu'il faut réserver ce nom aux roches à structure 
manifestement granitique. ' 
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b lende et le q u a r z . Il y a en out re des cr is taux d 'o r those , 

d 'oural i te , et accidente l lement du mica b io t i te , de la m a g n é -

tite ou fer a imant , de l ' i lménite ou fer t i tane, de l 'épidote 

et de la calcile. Ces deux de rn i e r s m i n é r a u x , qui g é n é r a l e ­

m e n t s 'accompagnent , p a r a i s s e n t ê t re u n produi t d 'a l térat ion 

du feldspath oligoclase. 

Les cristaux de quarz cont iennent de n o m b r e u s e s cavités 

rempl ies d 'un l iqu ide , où se m e u t f r équemment u n e légère 

hui le de gaz désignée sous le n o m de l ibel le . 11 y a dans le 

l iquide , ou t re cette bul le , des cr is taux que l 'on a r e c o n n u s 

d 'après l eu r forme cub ique et par l 'analyse spectrale comme 

étant du sel m a r i n . En t enan t compte d e la t e m p é r a t u r e et 

de la press ion nécessa i re p o u r d issoudre ce sel m a r i n , on a 

conclu que les porpbyr i t es se sont solidifiés vers 307° et sous 

u n e press ion de 87 a t m o s p h è r e s . 

La D i a b a s e , r o c h e grani to ïde à base de Labrador , se 

t rouve à Hozemont p r è s de Liège et à Grand-Pré non loin de 

N a m u r . Ses cr is taux sont quelquefois si pet i ts que la r o c h e 

para î t compacte . Elle contient en ou t re u n e subs tance 

verdâ t re s e rpen t ineuse qu i est p robab lemen t un p rodu i t de 

décomposi t ion. 

Le H y a l o p h y r e est un p o r p h y r e contenant dans u n e pâ te 

feldspathique des cr is taux d 'or those et de quarz h y a l i n ; la 

pâte vue au microscope est composée de grains de quarz e t 

de fe ldspath , elle por te la t race d 'une s t ruc tu re fluidale. Pa r 

sui te de la d iminut ion des cr is taux, l ' hya lophyre passe à 

l 'Eur i te . I l est r a r e en Belgique, on n e le t rouve que p rès 

de Spa. 

Le n o m de P o r p h y r o ï d e a été donné par Zirkel et d 'après 

lui par MM. de la Yallée-Poussin et Renard , à u n e r o c h e por-

p h y r i q u e contenant des cr is taux de quarz et de fe ldspa th , 

la pâ te qui enveloppe ces cr is taux r en fe rme aussi de n o m -
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b reases écailles ou lamel les para l lè les , soit de mica , soit 

d 'un minéra l ana logue . Cette disposit ion de la phyllite d o n n e 

à la roche u n e s t ruc ture plus ou moins schis teuse . 

Les Porphyro ïdes sont donc in te rmédia i res en t re les p o r ­

phyres et les phyl lades . 

Le p r emie r type de porphyro ïde est celui de Mairus. La 

pâte est u n agrégat granulo-eristal l in b ien discernable à la 

loupe , composé de gra ins de quarz , de cristaux m i c r o s c o ­

p iques d'oligoclase qui p rédominen t dans la masse , de 

microl i tes analogues à celles des schistes env i ronnan t s et 

d 'une infinité de peti tes paillettes de p h y l l i t e s , en généra l 

disposées para l lè lement à la surface des b a n c s . Ces phylli tes 

sont la hiot i te , la sérici te et la cblor i te . Leurs lamel les sont 

or ientées et dess inent p a r l eur abondance des feuillets i r r é ­

guliers qu i ondulent en t re les cr is taux , ce qu i d o n n e 

géné ra lemen t à la r o c h e u n e s t ruc tu re schis teuse et u n e 

apparence gneiss ique . Quand les phylli tes sont p e u déve lop ­

pés , la pâ te est compacte et on la p rend ra i t p o u r celle d 'un 

po rphyre . 

Les cristaux qui a t te ignent parfois p r è s d 'un déc imèt re 

sont : 

1 0 Do l 'o r those en cr is taux ne t t emen t t e rminés , mais p r é ­

sentant u n e tendance à l ' a t t énua t ion des angles . 

2° De l 'or those en cr is taux a r r o n d i s ; on peut r e m a r q u e r 

que ces cr is taux sont formés pa r un noyau d 'o r those enve ­

loppé d 'une couche d'oligoclase. 

3° Des cr is taux d'oligoclase nets , ma i s généra lement plus 

peti ts que ceux d 'o r those . 

&a Des agrégats régul ie rs de petits cr is taux d'oligoclase 

s imulant pa r l eur r é u n i o n u n e forme cristal l ine. 

5° Du quarz en nodules el l ipt iques et en cr is taux dodé­

caèdres a t te ignant r a r e m e n t u n cen t imèt re ; ce quarz est 

criblé d'enclaves l iquides avec l ibe l le . 

11 arr ive souvent que les cr is taux de feldspath sont t r av e r -
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ses pa r de petites veines de quarz , on r e m a r q u e alors que 

les cr is taux ont été fissurés et que les f ragments ont joué les 

uns sur les au t res avant d 'ê t re ressoudés pa r le q u a r z ; la di­

r ec t ion de ces veinules de quarz é tant perpendicu la i re à la 

disposit ion dos feuillets , on peu t la cons idérer co mme le 

résul ta t de la press ion qui a dé te rminé ce feuil letage. 

Cer ta ines por t ions de la r o c h e p r e n n e n t u n e colorat ion 

spéciale et un aspect par t icu l ie r , pa r sui te de la p r é d o m i ­

nance d 'un des é léments , c'est ce qui avait fait croire à la 

s t ruc tu re b récho ïde de ces po rphyro ïdes . 

Une variété de ce p r e m i e r type est la po rphyro ïde 

schisteuse. Elle se dist ingue par l ' abondance des phyll i tes et 

en par t icul ier de la sér ici te , ce qui lui donne un éclat soyeux 

et a rgen t in . Les cr is taux de feldspath y sont plus peti ts et 

p lus fendillés que dans la po rphyro ïde compac t e ; l 'o r those 

y est plus r a r e et m a n q u e m ê m e souvent . Le quarz , toujours 

t rès abondant , y est tantôt en c r i s t a u x , tantôt en globules 

lent iculaires dont le g rand axe est paral lè le à la schis tosi té . 

La biotite et la chlori te accompagnent la sérici te et l o r s ­

qu 'e l les d o m i n e n t , elles c o m m u n i q u e n t à la r o c h e u n e 

couleur b r u n e ou ver te . Celle-ci r en fe rme souvent de la 

calcite qu i para î t ê t re le résul ta t de l 'a l térat ion du feldspath. 

Une t ro is ième variété du m ê m e type de Porphyro ïde est la 

Porphyroïde eurilique. C'est u n e roche schis toïde, compacte , 

composée de cr is taux de quarz et d 'oligoclase, t rès pet i ts , 

entre lacés par des filaments tous paral lèles d 'une phyll i te, qui 

est p robab l emen t la sér ic i te . La py r ro tb ine s'y t rouve en 

peti ts agrégats lent icula i res . 

Le second type de porphyro ïde est la po rphyro ïde de Pitet , 

elle est formée d 'une pâle micro-cr is ta l l ine de quarz et de 

feldspath, en t r emê lée de viridite ( m a t i è r e verdâ t re spéciale): 

t rès - souvent des lamel les de séricite in terposées dans cette 

pâ te lu i donnen t u n e s t ruc ture schis teuse ; il y a en out re 

des fragments plus vo lumineux de feldspath oligoclase et de 
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q u a r z . Tous ces cr is laùx sont br i sés ou éehancrés , et on ne 

peut a t t r ibuer cette f ragmentat ion qu ' au t r anspor t . 

Les po rphyro ïdes de Fitet sont donc des r o c h e s élast iques; 

elles ont pu recevoir l eurs ma té r i aux const i tuants de dykes 

éruptifs, peu t -ê t re des érupt ions po rphyr iques de Lessines 

et de Quenas t . 

Lorsque ces roches p résen ten t u n carac tère ne t t emen t 

élast ique, par l ' u sure des cr is taux de quarz et de feldspath, 

elles ont r eçu le n o m d'Arkose. Les grains d ' a r k o s e , de 

de feldspath et de quarz sont c imentés pa r u n e ma t i è r e verte 

qui para î t ê t re quelquefois de la chlor i te , d 'autrefois de la 

vir idi te ou de l ' amphibole a l té ré . 

Les E u r i t e s de G e m b l o u x , de Nive l le , d 'Enghien , sont 

des roches sub-compactes , à s t ruc ture m i c r o g r a n i t o ï d e , 

formées de grains de quarz et de feldspath ; le quarz y est 

souvent disposé en peti tes zones ondulées , para l lè les au p lan 

des couches . 

Les A m p h i b o l i t e s sont essent ie l lement composées de 

lamel les fibreuses d 'ho rneb lende et d'écaillés de chlori te 

enclavées dans du quarz l impide qui forme la pâ te de la 

r o c h e . L 'é tude microscopique y fait en ou t re découvr i r des 

grains de pyri te et de p y r r h o t i n e , des houppes d 'asbeste et 

des cr is taux d 'épidote . Dans que lques g isements , F a m p h i -

bol i te r en fe rme u n e cer ta ine quant i té d'oligoclase et passe 

ainsi à la d ior i te . Ces roches sont grani to ïdes ou schis teuses . 

On désigne sous le n o m de Chloroschistes amphiboliques u n e 

var ié té t r è s schis teuse , où la chlori te se r encon t r e en ex t rême 

a b o n d a n c e . 

CARACTÈRES STRATIGRAPIIIQTJES : Les couches du t e r r a in 

si lurien de la région sont toujours r e d r e s s é e s ; elles plongent 

cons tamment vers le sud , sauf en cer ta ins points du Braban t , 

où l 'on voit l ' inclinaison n o r d . Les pl issements et les failles 
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doivent y ê t re n o m b r e u x , mais jusqu 'à , p résen t ils n 'ont été 

constatés que dans un t rès-pet i t n o m b r e de points , c i r c o n s ­

tance qui t ient à ce que les diverses couches diffèrent peu 

l 'une de l ' au t r e . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE, Le t e r ra in s i lur ien est d i s t r i ­

bué en Belgique et dans le Nord de la F rance en t ro is 

bandes n o m m é e s : Bandes du Brabant , du Condros et de 

l 'Ardenne . 

La bande s i lur ienne du Brabant forme dans le Nord de la 

Belgique et de la F r a n c e u n vaste p la teau sou t e r r a in r e c o n n u 

pa r des affleurements et des sondages depuis Liège ju squ ' à 

Marquise . Elle est géné ra lemen t à u n e p rofondeur cons idé ­

rab le , sauf dans différents points du Brabant et de la province 

de Liège, où elle affleure au fond des vallées. 

, La bande du te r ra in s i lur ien du Condros s 'étend au sud du 

grand Bassin houil ler belge, depuis H u y , au nord-es t . j u s q u e 

près de Char leroy, au sud-oues t . Sa l a rgeur est faible; elle 

atteint au m a x i m u m trois k i lomèt res . 

La bande s i lur ienne de l 'Ardenne est beaucoup plus large 

et plus longue que les p récéden tes , car elle s 'é tend d 'II irson 

j u s q u ' e n Prusse . On y dist ingue qua t re massifs dont d e u x 

grands , ceux de Rocroi et de Stavelot; et deux petits, ceux 

de Serpont et do Givonne. 

Le massif de Rocro i s 'étend de Mondrepui ts à l 'ouest j u s ­

qu 'à Louet te-Saint-Pierre , à l 'est, e l d e F é p i n , au no rd , j u s q u e 

Ar reux , au s u d ; il doit se pro longer sou le r ra inement vers 

le sud -oues t , dans la direct ion de V e r v i n s , Marie, etc . Le 

massif de Rocroi se divise en deux régions par u n e l igne 

dirigée du nord a*u sud et suivant p r e s q u e le mér id ien de 

Rocroi La région o r i e n t a l e , qu 'on peut aussi appeler région 

de la Meuse ou des H a u t e s - A r d e n n e s , p résen te p lus ieurs 

zones s l ra l igraphiques distinctes avec des roches cristallines 

in tercalées . Son alt i tude est supé r i eu re à 375 m . Elle n'a pas 

2 
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été recouver te à l ' époque t e r t i a i r e . La région occidentale , 

qu 'on peut n o m m e r région de l 'Aisne ou des Basses-Ardennes, 

n 'es t composée que d 'une seule zone s t ra t igraphique ; on 

n 'y voit pas de roches c r i s ta l l ines ; elle forme u n pla teau 

qui ne dépasse pas l 'al t i tude de 375 m . et qu i est recouver t 

de couches te r t ia i res . 

Le petit massif de Givonne, si tué au n o r d - o u e s t de S e d a n , 

en t r e Bosseval et M u n o , doit se re l i e r sou te r ra inement -avec 

celui de Rocroi . 

Le massif de Stavelot s 'étend dans le n o r d - e s t de la Belgi­

que et en P russe , depuis les environs de La Roche j u sque 

près de Slolberg. 

Le petit massif de Serpont p rès de Recogne se t rouve en t re 

ceux de Rocroi et de Stavelot. 

DIVISIONS EN ÉTAGES, ASSISES ET ZONES. - - Le t e r r a in 

si lur ien se divise en t rois étages : le s i lur ien infér ieur ou 

C a m b r i e n , le s i lurien m o y e n et le s i lur ien s u p é r i e u r . Ce 

de rn i e r étage m a n q u e en Belgique. 

ÉTAGE SILURIEN INFÉRIEUR OU CAMBRIEN. (') 

Cet é t a g e , caractér isé en Angle ter re par la p ré sence des 

Paradoxides, des Dictyonema, des Oldhamia, const i tue à lui 

seul la bande de l 'Ardenne . 

On peut le diviser en deux assises : le Devillo-Revinien et 

le Salmien. 

( 1 ) Consultez principalement : S a u v a g e et B c v i g m e r : Statistique 

miner alogique et géologique du département des Ardennes, 1 8 - 1 2 . — 

D u m u n t : Mëm. sur le terrain Ardennais, 1 8 4 7 . — G o s s k l e t et 

M a l a i s e : Observations sur le terrain silurien de l'Ardenne, 1 8 6 8 . — 

V o n D e c h e n : Ueber das Vorkommen der silurfo; malion in 

Betgien. Silzungs bericlite, der Kicderrheinischer ficssclschafl lur 
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1ère ASSISE. 

D E V I L L O - R E V I N I E N (') 

{Devillien et Uevinien de Dumont). 

Cette assise existe seule dans les massifs de Rocro i , de 

Givonne et de Serpont ; elle forme aussi le noyau du massif 

de Stavelot. 

1° Massif de Rocroi. 

Le Devillo-Revinien du Massif de Rocroi comprend qua t re 

zones : 

1° Zone des Ardoises de F u m a y . 

2° Zone des Schistes de Revin. 

3" Zone des Ardoises de Deville. 

4° Zone des Schistes de Bogny. 

1° Z o n e d e s A r d o i s e s d e F u m a y . — Elle est composée 

de quarzifes verdâ t res ou hlancs et de schistes violets ou 

vcr ls . Les schistes violets sont exploités comme ardoises ; 

ils p résen ten t des taches v e r t e s , p lus siliceuses q u e les 

par t ies violettes et disposées para l lè lement à la stratification. 

On en voit u n bel exemple dans u n e t r anchée ouver te 

pour la rou te vis-à-vis le village de Haybes ; on y dis­

t ingue des zones a l t e rna t ives , violettes et ver tes , plissées 

en zigzag et obl iques , par rappor t au clivage rie la roche et 

par conséquent aux feuillets de l ' a rdoise . 

Nalur-iind llcilkunde, 1874. — C h . i i e i .a V a u . e e - P o u s s i n et R e n a r d : 

Mémoire sur les roches dites plnlonniennes de la Belgique et de 

l'Ardenne française, 187G. — R e n a r d : Mémoire sur le coticule, 

1817. — Id : La diabase de Challes prés Stavelot, 1878. 
(1) Plutôt que de.créer un nom nouveau, j'ai préféré réunir les deux 

noms des deux systèmes de Dumont, puisque mon assise n'est que 
la réunion de ces deux systèmes. 
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La zone des ardoises de Fumay s 'étend depuis Le Bruly 

ju squ ' à F u m a y et dépasse à pe ine la Meuse ; elle r en fe rme 

p lus ieurs couches d 'ardoises séparées par les quarzi tes . Les 

deux plus impor t âmes s o n t : 1° la veine de Sa in te -Anne qu i 

est exploitée dans les ardois ières de ce n o m et dans celles de 

Saint-Gilber t , Bel le-Rose, L i emery , Nouve l l e -Espé rance ; 

2° la veine de la Renaissance exploitée aussi aux Trépassés , h 

Folempr ise , à Chamois , à la P rov idence . Les veines d 'ardoises 

para issent plus n o m b r e u s e s encore qu'el les n e le sont en 

réali té parce qu'el les sont affectées d 'une série de plis ou de 

failles qui re je t tent de plus en plus la par t ie or ientale vers le 

nord ; ce sont comme autant de m a r c h e s d 'un escalier 

tournan t disposées n o n de hau t en lias , mais du sud au 

no rd , et décrivant ainsi u n e courbe de 1/4 de c i rconférence . 

Une de rn iè re faille a r r ê t e p r è s de Haybes les couches de 

Fumay et a m è n e dans l e u r p ro longemen t or ienta l les schistes 

no i r s de l 'assise de Revin, Vers le S . - 0 . , les couches de 

F u m a y se suivent j u s q u ' a u ii"i'd de Rocroy, et y sont 

éga lement lirnilées par u n e faille. 

P r è s de Haybes, M. J e a n n e l a t rouvé dans les ardoises d e 

F u m a y des Oldhamia radiala et des t races d e v e r s qui ont été 

r appor tées au Nerelles cambriensis. 

Les ardoises de Fumay plongent au sud comme toutes les 

couches s i lur iennes de l 'Ardenne . 

Au N. de Haybes , elles sont recouver tes en stratification 

discordante pa r le t e r ra in dévonieri, comme il sera dit p lus 

loin. On n e sait pas su r quoi elles reposen t ; 'elles para i ssen t 

les couches les plus anc iennes de l 'Ardenne . , 

2° S c h i s t e s d e R e v i n . — La zone de Revin est formée 

de schistes no i r s et de quarzi tes noi rs ou gr i s ; ces roches sont 

souvent pyri t i fères , souvent aussi pail letées de damour i t e . 

Il y a quelques bancs do schistes ottrélitifères (Monthermé, 

ravin de la pet i te C o m m u n e , e tc . ) , et des bancs plus 
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n o m b r e u x de roches cristall ines : porphyro ïdes ou a m p h i -

bol i les . 

On y a t rouvé , prés de Deville. Dictyonema sociale ('). on y 

signale aussi , à Laifour, des t rous circulaires que l 'on a t t r ibue 

à des Ànnel ides ('). 

La zone de Revin forme u n e large bande qui comprend 

plus des neuf d ixièmes du massif de Rocroi , et qui s 'é tend 

de Mondrepuils à Loue t t e -S t -P i e r r e . 

La direction des couches est à l 'O. 15° S. dans les H a u t e s -

Ardennes , et à l 'O. 10° N. dans les Basses -Anle imos . 

Les schistes de la zone de Revin ne sont généra lement - ni 

assez homogènes , ni assez durs p o u r pouvoir servir co mme 

a rdo i s e s ; cependan t , à peu de distance de la l imite sep-, 

tentr ionale, . il y a un b a n c d 'ardoises no i res exploité dans 

les collines au S. de Fumay , à l ' a rdois ière de S t -Pier re , 

à Hayb.es et au N . - E de ce village, sur le chemin d ' I Iarghies . 

Un au t re banc a l imente les ardois ières de Cul-dc-Sar t 

La superposi t ion de la zone de Revin à celle de F u m a y est 

visible à F u m a y m ê m e , contre le ba r rage , (pl. 1. B, lig. IV.) 

On y observe la coupe suivante : 

t. Ardoises violelles de la bande de la Renaissance, 
traversées eu tranchée par la route de la gare. 

A. Schistes verdàlres exploités pour dalles et moellons. 
B. Quarziles gris et schistes noirs. 

M . Ardoises noires. Ardoisière des Peureux. 

B'. Quarziles gris plissés et traversés de filons rie quartz 
/'. Failles. 

Les ardoises violettes et les schistes verdâ t res qui les 

s u r m o n t e n t appa r t i ennen t à la zone de F u m a y , les qua r ­

ziles gris et les ardoises no i res à celle de Revin. 

(1) Malaise : B Ac. lîelg. T. 3S, p. 46ii. >&~>b. 

(2) Malaise : hoc cil , — Dewalqne et Jeannel, Ann. Soc. Géol. Belg, 

ni. P s*. 
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Les schistes ottréli t ifères sont exploités p o u r faire des 

dalles, à Monlhe rmé . 

Les quarzi tes , fournissent d 'excellentes p ie r res pour les 

chemins . Ils sont exploités dans u n g rand n o m b r e de 

ca r r i è res . 

C o m m e les quarz i tes ont m i e u x résis té que les schistes à 

l 'a l térat ion p rodu i te par les agents a t m o s p h é r i q u e s , ils 

forment souvent des roche r s saillants, tels que les grosses 

p ie r res du bois des Manises à F u m a y . 

Ile p lus , en const i tuant des sortes de ba r r ages en t ravers 

des vallées, ils dé te rminen t les m é a n d r e s des cours d 'eau . 

Ainsi à Monthermé la Meuse est a r r ê t ée et rejetée vers le sud 

pa r le banc de quarz i te qui forme le fond de ce que l 'on 

appelle l 'Enveloppe. 

3° Z o n e d e s a r d o i s e s d e D e v i l l e . — Les schistes 

de cette zone sont tantôt gris-verdâtre, tantôt gr is-bleuâtre , 

moins foncés que les schistes des zones p récéden tes . 

Les schistes verts sont souvent a imant i fères , ils a l te rnent 

avec les schistes b leuâ t re s . Dans p lus ieurs bandes a r d o i ­

s ières , le cent re est b l euâ t re , tandis q u e les couches ex té­

r i eu res sont a imant i fères . 

Les quarzi tes do la zone de Deville sont hlanc-verdâtre ou 

gr is-verdâtre . 

Les schistes comme les quarz i tes sont souvent, pyrit ifères ; 

on y t rouve parfois des cubes de pyri te t rès vo lumineux . Ils 

sont aussi t raversés de n o m b r e u x filons de quarz b l a n c ; dans 

quelques-uns de ces filons on t rouve des cr is taux ou des 

lamelles de fer oligiste. 

La zone des ardoises de Deville forme u n e b a n d e qu i 

s 'étend de Thilay, sur les r ives de la Semoy, j u squ ' à R imogne . 

Elle repose d i rec tement et en stratification concordante sur 

les schistes de Revin. On le constate facilement su r la r ive 

droi te de la Meuse, en face de Deville (pl . ]. B. fig. I I I ) , où les 
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couches plongent de 55° vers le S. 15° E. On y voit successi­

vement du n o r d au sud : 

B. Schistes noirs (1). 

B'. Quarzile gris foncé (2). 

x. Schistes verts, aimanlifôres, anciennement exploités 
à l'ardoisière Sainte-Croix (3) . 

C. Quarzile gris-verdâtre (4). 

x' . Schistes verts aimantiieres exploités a l'ardoisière 
Saint-Louis. 

Les schistes de Deville fournissent des ardoises à Mon-

t h e r m é , Deville et Rimogne. 

A Monthermé et à Deville il y a deux Landes a r d o i s i è r e s . 

La b a n d e de l 'Echina et celle de St -Barnabé , séparées 

p a r u n banc de quarzi te (pl. 1. D. flg. 1) . Chacune d'elles est 

formée de deux veines , l 'une : dite grand t e rne , épaisse de 

10 à 15 m. (ex. Stc-Croix) ; l ' au t re , appelée petit t e r n e , 

formée de plusieurs petites couches de schistes a l te rnant 

avec des quarzi tes (ex. St-Louis). 

Une t rois ième bande d 'ardoises , celle de Chûteau-Rcgnault 

passe au sud des p récéden tes . 

A R imogne , on reconnaî t aussi p lus ieurs veines d 'a rdoises 

dont que lques-unes peuvent b ien n ' ê t r e que des replis d ' une 

m ê m e couche . 

Les quarzi tes de la zone de Deville sont exploités à 

Châleau-Regnaul t . 

4 ' Z o n e d e s s c h i s t e s d e B o g n y . — Elle est formée de 

quarzi tes et de schistes no i r s tout-à-fait semblables à ceux de 

la zone de. Revin dont elle n e se dist ingue q u e pa r sa 

posi t ion. 

La superposi t ion de la zone de Bogny à celle de Deville 

est évidente à Château-Regnault . 

Le r o d i e r cont re lequel est adossé le village et qui por te 
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les ru ines du château-for t est composé des schistes et des 

quarzi tes noi rs de la zone de Bogny. On les voit ne t t ement 

r epose r sur les ardoises vertes a imant i fères (z) que l 'on 

exploite p o u r dalles au dessus du c imet iè re . Ces ardoises 

appar t i ennen t à la zone de Deville , ainsi que la masse 

de la mon tagne . Q u a n d , de la station de Levrczy , on 

regarde la crête qui about i t à la Meuse à Chûleau-Regnault 

( p l . 7. B. fig. I I ) , on voit qu 'el le p résen te six saillies 

successives séparées par au tan t de selles. Cet aspect est 

dû à des couches al ternatives de schistes et de quarz i tes . 

Les de rn ie r s ayant mieux résisté que les schistes à l 'a l térat ion, 

ont d o n n é naissance aux a rê tes saillantes que l 'on aperçoi t 

de loin. 

La zone de Bogny s 'é tend depuis les bords de la Semoy à 

Tournaveaux jusqu ' à Chatelet, a u S . d e R i m o g n e Sa direct ion 

généra le est O.-S - 0 . et comme les couches ont une 

direct ion 0 . ou m ê m e O.-N - 0 . . il doit y avoir des plis ou 

ressauts comme dans les zones p récéden tes . 

Les quarzi tes sont exploités à Châteàu-Regnuul t et à 

Moncornet . 

P o r p h y r o ï d e s e t A m p h i b o l i t e s . — Les zones de D e -

ville et de Revin sont caractér isées pa r la p résence de n o m ­

b r e u x gîtes de porphyro ïdes et d ' amphibol i tes . Ces roches sont 

en bancs épais de 5 à 6 mè t re s , paral lèles aux schistes au 

mil ieu desquels elles sont intercalées . Elles sont géné ra l emen t 

séparées des schistes n o r m a u x pa r des couches schisteuses 

' qu i par t ic ipent de leur composit ion ; elles sont gr isâ t res , 

feldspalhiqiies, t raversées d 'une foule de filaments soyeux et 

argent ins de séricite. 

Le gîte de porphyro ïde situé au nord de là Pe t i t e -Commune , à 

Revin, mon t r e (pl. 7 B. (ig. V) un banc de po rphyro ïde sch is ­

teuse (U) de 4 m. d 'épaisseur , in tercalé en t re deux couches 

beaucoup plus minces do schistes eur i t iques (d) qui les 

séparen t des schistes no i r s (B). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Quelquefois la chlori te se subst i tue à la sér ici tc et la r o c h e 

passe au chloroschis te . 

Le gite de po rphyro ïde situé à 20(1 m au S. d u ravin de 

Mairus présen te l i coupe suivante : (Pl. Il H. lig. VI.) 

B Schistes noirs. 
d Schiste len'Jre, ecnciluux 0 25 

e Sjhiste compacte, verdàtre, tenace, pas­
sant au chloroschiste et contenant des 
cristaux de quarz et de feldspath au 

contact de la porphyroïde % · 

h Porphyroïde à gros crislaux 10 » 
e' Schisie compacte verdâlre 1 » 

d' Schisie tendre, sériciteux 0 20 

De m ê m e les amphibol i tes sont généra lement s épa rées des 

schistes devil lo-reviniens pa r des amphibol i tes schis teuses 

et des chloroschistes amphibo l iques . 

Quelques gites sont doubles et m o n t r e n t à la fois des 

porphyro ïdes et des amphibol i tes . TeL est celui qui est s i tué 

au pied des roche r s des Dames de Meuse (PI I I . D. fig. V i l ) . 

On y voit de hau t en bas : 

B Schistes noirs. 
d Schiste eurilique sériciteux o 10 
h Porphyroïde 8 » 
1 Chloroschiste amphibolique 0 HO 
1 Amphibolite granitoïde 6 » 

Les roches cristallines n 'ex is ten t que dans les Hau tes . 

Ardennes , depuis le Trembloy ju squ ' à Hau t -Bu taux ; au n o r d 

elles ne dépassent pas Revin Elles sont intercalées aussi b i en 

dans la zone de Deville q u e d a n s celle de Uevin 

Plus de 50 gîtes sont ac tuel lement connus , et co mme on 

n e peu t les découvri r que dans les vallées, là où le sol es t 

p rofondément en tamé et où le l imon a été enlevé, on peu t 
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assure r qu' i ls sont ex t r êmement n o m b r e u x et qu ' i l s forment 

un des traits caractér is t iques des Hautes-Ardennes . 

On a fait sur l 'or igine de ces roches de n o m b r e u s e s 

hypothèses : 

1° D'Omalius d'Halloy e t D u m o n t l e s cons idérèren t c o m m e 

éruptLves, mais p lus ieurs faits cont red isen t leur m a n i è r e 

de voir : Elles ne const i tuent pas des filons émet tan t des 

apophyses dans les roches encaissantes ; elles sont en bancs 

parfai tement régul iers ; elles p résen ten t u n e véri table stratifi­

cat ion et elles passent aux schistes dans lesquels elles sont 

in te rca lées . 

2° Constant Prévost et Buckland y virent des congloméra ts 

formés aux dépens de roches feldspathiques plus anc iennes . 

On peu t l e u r objecter que ces roches feldspathiques plus 

anc iennes n e sont pas connues , qu 'on ne découvre j amais 

dans les porphyro ïdes de fragments isolés de fe ldspa th ; 

qu 'el les cont iennent des cr is taux dont les arê tes sont d 'une 

net te té i r réprochab le ; que les cristaux a r rondis n 'on t pas été 

r o u l é s , mais doivent l eur forme aux circonstances m ê m e s 

de leur cristallisation, etc . 

3° Élie de Beaumont pensa que ce pouvait ê t re des roches 

m é t a m o r p h i q u e s . On a fait r e m a r q u e r q u e ce m é t a m o r p h i s m e 

aura i t dû s 'é tendre aux roches voisines, et, d 'a i l leurs , q u e les 

cristaux sont an té r i eu rs aux press ions qui ont dé t e rminé la 

schistosité et le re lèvement des couches . 

4° MM. de La "Vallée-Poussin et Renard croient que les 

porphyro ïdes ont cristallisé sur place au fond de la m e r , peu 

après la sédimenta t ion et lorsque les ma té r i aux étaient encore 

plast iques. 

Dans cette hypo thèse , il est tout aussi difficile de se r e n d r e 

compte de la localisation des condi t ions qui ont prés idé à la 

formation des roches cristal l ines, 
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C o u p e d e l a M e u s e , (pl. 7. B. fig. I). — La vallée de 

la Meuse p e r m e t de se faire une excellente idée du te r ra in 

s i lur ien du massif de Rocroi . 

Ce fleuve qui pénè t r e à Charleville dans le plateau pri­

m a i r e de l 'Ardenne , at teint à Cl ià teau-Regnaul t le t e r ra in silu­

r i en , t raverse l 'é troi te b a n d e des sshistes no i r s do Bogny (i>), 

puis la zone plus large des ardoises de Deville (C), ent re 

Château-Regnaul t et Mon the rmé . En face de cette peti te ville, 

la Meuse est a r rê t ée pa r u n é n o r m e b a n c de quarzi te noir , 

appa r t enan t à la zone de Revin, elle se dir ige alors vers le S. 

dans u n e di rec t ion tou t -à - fa i t opposée à celle qu 'el le 

suivait depuis Mézières ; elle revient p r e squ ' en face de 

Château-Regnaul t , pu is , a r r ê t é e par la masse de quarzi te du 

Fay et d u Mont Roma, elle décri t u n nouveau coude et 

r e p r e n d sa rou te vers le Nord , coupant ainsi t rois fois la zone 

ardois iè re de Deville. 

En face de Deville, u n peu au-delà des de rn iè res exploi ­

ta t ions d 'a rdoises , on voit la r o c h e passer de la couleur 

verte à la couleur no i r e , et on en t re dans la zone de Revin .(B) 

qui s 'étend au N. j u squ ' à F u m a y . De Deville à Revin les 

quarzi tes p rédominen t , tandis que de Revin à Fumay ce sont 

les schis tes ; cependant p r è s de Fumay il y a que lques masses 

de quarz i tes , celles du mon t For t -Lechat pa r exemple . 

Dans la vallée de la Meuse, on r e n c o n t r e p lus ieurs gîtes de 

po rphyro ïdes et d 'amphibol i tes : au tou r du ravin de Mairus, 

au sud et en face de Laifour, au moul in de la M e près 

d 'Anchamps et au tour de Revin. 

A Fumay, la Meuse pénè t r e dans la zone de ce n o m ( *) et y 

res te j u s q u ' a u delà de Haybes . Avant d 'a r r iver à F'épin, des 

pl issements et des failles r a m è n e n t su r les bo rds de la Meuse 

la zone de Revin qui n e t a rde pas à d ispara î t re sous le 

dévonien . 

Dumont ('), pa r des hypothèses nu l l emen t justifiées, assi-

(J) Mémoires sur les terrains anlennais et rhénans, p. 59 etsuiY. 
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milai t les deux assises ardois ières de Fumay et de Deville, 

ainsi que celles de Revin et de Bogny; il faisait des p r e m i è r e s 

son système Devillien, qu'i l considérai t co mme le plus 

ancien, et des secondes son système Revinien. Il admet ta i t 

u n e série de pl issements tels que les r ep résen te la coupe 

(pl. 77. B. fig. VIII) . 

Il est préférable de voir dans ces diverses zones des for­

mat ions success ives , mais on ne sait pas encore si le t e r r a in 

de l 'Ardenne a été s implement redressé , en ce cas les 

couches de Fumay sera ien t les plus a n c i e n n e s ; ou s'il a été 

r enversé , ce qui donnera i t le privilège de l ' anc ienneté aux 

couches de Deville et de Bogny. 

2° Massif de Givonne. 

Ent re Sedan et Mézières , la Meuse t ouche , dans ses 

m é a n d r e s le massif s i lur ien do Givonne, mais elle l ' en tame à 

pe ine et comme il n 'exis te aucune coupe ne t te de ce massif, 

p r e s q u e par tout couvert de bois, il en résu l te qu' i l est peu 

connu . On n 'y a établi q u ' u n e seule zone . 

Z o n e d e s q u a r z i t e s d e G i v o n n e . — Cette zone est 

formée de quarzi tes et de schis tes . Les quarz i tes sont 

compactes ou plus souvent schistoïdes. Cette d e r n i è r e s t ruc ture 

est due à la p résence de lames de phyl l i te , toutes p a r a l ­

lèles en t re elles. Ces surfaces phyl l i teuses sont que lque ­

fois si n o m b r e u s e s et si cont inues que le quarzi te est 

feuilleté. 

Les schistes sont les uns no i r s et fins, comme ceux de la 

zone de Revin, les au t re s plus gross ie rs , pail letés par des 

lamelles de phyllites, luisants, ondulés à la surface et comme 

gaufrés par u n n o m b r e immense de petits plis paral lè les . 

Certaines couches de schistes sont chargées de paillettes 

i l 'ot tréli te. 
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La zone des quarz i tes de Givonrie qui const i tue à elle seule 

le massif de Givonne, forme une bande qui s 'é tend de Rumel 

h a m e a u de Gernel le , jusqu ' à Muno. 

La direct ion des couches est vers l 'O. 10° S. dans la 

par t ie or ien ta le , et vers l'O. 5° N. dans la par t ie occidentale . 

Si elles se p ro longent dans cette di rect ion, elles doivent 

passer sous Mézières, pa r conséquent b ien au sud de la zone 

de Bogny. On ne connaî t pas les couches s i lur iennes qui sont 

intercalées en t r e la zone de Givonne et celle de Bogny,- elles 

sont couver tes par le t e r r a i n dévonien. 

Dumont rappor ta i t le massif de Givonne à son revin ien , 

il en est bien distinct pa r les carac tères minéra logiqi ies . On 

n e voit pas les re la t ions s t ra t ig raphiques en t r e les quarz i les 

de Givonne et les diverses zones du massif de Rocro i ; mais 

c o m m e les quarzi les pro longés dans l eu r direct ion i ra ient 

passe r sous Méz iè res , on peut les cons idérer co mme plus 

récen t s que les couches s i lu r iennes de la vallée de la Meuse. 

3° Massif de Serpont. 

Z o n e d e s q u a r z i t e s d e G i v o n n e . —• Le petit massif de 

Serpont p rès de Recogne, long à pe ine de 10 k i lom. , se 

compose de schistes no i r s sat inés, de schistes gaufrés et de 

schistes noi rs oftrélitifères, t rès analogues à ceux du massif 

de Givonne.On y t rouve en out re des schistes verts à g r a n d e s 

paillettes d 'ot trél i te et u n e r o c h e noi re , compacte , de n a t u r e 

q u a r z e u s e . 

La direct ion des couches y est. vers PO. 5 ° N . , elles sont 

p robab lemen t in te rmédia i res en t r e les schistes de Bogny et 

ceux de Givonne. 

4° Massif de Stavelot. 

Ce massif qui s 'étend dans le N . - E . de la Belgique et en 

P rus se , depuis les environs de La Roche jusqu ' à ceux de 
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(1) Bull, Ac. Be lg .T . SI, p. 801 e tAnn. Soc. Geol. de Belg IV p. l o i . 

Stolberg, peut se diviser en un noyau et u n e par t ie p é r i p h é ­

r i q u e . Le noyau seul est formé par le devil lo-revinien. 

Z o n e d e s q u a r z i t e s d e s H a u t e s F a n g e s . — Cette 

zone qui est p robab l emen t la m ê m e que celle des schistes de 

Revin, est formée, c o m m e elle, de schistes et de quarzi tes 

no i r s , souvent pyr i t i fères . Dans que lques points c o m m e à 

Grand-Hal leux près de Viel-Salm ainsi q u ' e n t r e Stavelot et 

Malmédy, les quarzi tes sont blancs et les schistes gris 

ve rdâ t r e . 

A Challes, p rès de Malmedy , il y a un lit de diabase 

paral lèle aux couches env i ronnan te s . 

MM. Dewalque et Malaise ont t rouvé dans le devil lo-

revinien du. massif de Stavelot Agnostus et Oldhamia 

radiata ('). 

C o u p e d e l a S a l m e t d e l ' A m b l è v e . (Pl. 11. B. fig. IX). 

— La rou t e de Spa à Viel-Salm p e r m e t d ' é tud ie r le massif de 

Stavelot. En sor tant de Spa, vers le sud, on gravit u n pla teau 

de quarzi tes gris ou noi rs (B) couvert de marécages t ou rbeux , 

qu i ont valu à la région le n o m de Hautes -Fanges . Ce p la teau 

est divisé par u n e vallée qui s 'étend de F r a n c o r c h a m p s aux 

bo rds de l 'Amblève en passant pa r La Gleize et qui est 

ouver te dans des schistes no i r s (!>') appa r t enan t à l 'assise 

du sa lmien. La r o u t e descend dans la vallée avant R u y , 

puis r e m o n t a n t le»cours de l 'Amblève, f ranchit la seconde 

pa r t i e du plateau de quarz i te par l 'é troit défilé qu i sert de 

passage à la r iv iè re . C'est là q u e se t rouve la cascade 

de Coo, le Niagara du pays . Au village des Tro i s -Pon t s , 

la r o u t e de Viel-Salm qui t te l 'Amblève qui vient de Stavelot, 

p o u r r e m o n t e r son affluent la Salm. 

P rès de Grand Ilal leux les quarzi tes et les schistes qui 
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les accompagnent passent du no i r au gris , puis au vert 

b l anchâ t re (a ) . P a r l eu r couleur , ' ils rappel len t la zone de 

Deville, mais les schistes n e sont pas aimantifères et ils n ' o n t 

pas u n e dure té suffisante p o u r pouvoir ê t re exploités c o m m e 

ardoises . Au mil ieu de ces schistes ve rdâ t r e s , u n banc épais 

de quarzi te blanc (b) forme les p i t to resques roche r s d e U o u r . 

A l ' approche de Yiel -Salm les roches r edev iennen t no i re s 

et se chargen t de pyr i t e . 

Dumont , qui assimilait les schistes verts et les quarz i tes 

b lanchâ t res de Grand Halleux à la zone de Devil le, suppose , 

pour expl iquer l e u r p r é s e n c e au mil ieu des roches n o i r e s , 

l 'existence de voûtes et de pl issements qu' i l est impossible de 

' cons ta ter . M. Von Dechen croit que les roches de Grand-

Halleux sont dues à u n accident de couleur qui s'est p rodui t 

au mil ieu de la zone des Hau te s -Fanges . 

2èœe ASSISE. 

S A L M I E N 

Celte assise const i tue la pa r t i e p é r i p h é r i q u e du massif de 

Stavelot On la divise en deux zones : 

1° Zone des quarzophyl lades de la L ienne . 

2° Zone des schistes violets ol igis t fères de Yiel-Salm. 

1" Z o n e d e s q u a r z o p h y l l a d e s d e l a L i e n n e . — Cette 

zone est composée de quarzophyl lades gris ou verdâ t res et de 

schistes no i r s , t rès fissiles. Ces roches a l te rnent et c'est tantôt 

l ' une , tantôt l ' au t re qui domine . Les quarzophyl lades sont 

exploitées pour faire des dalles ; elles forment des r o c h e r s 

escarpés le long du cours de la Lienne et aux environs de Spa. 

Les schistes ont donné l ieu à des r e c h e r c h e s infructueuses 

d 'ardoises et m ê m e de c h a r b o n . A Spa on voit u n e couche de 
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schistes noi rs (d') in te rca lée au mil ieu des quarzophyl -

lades (d ) . 

M. Malaise a t rouvé dans cette zone Dictyonema sociale et 

Chondriles aniiquus. 

Les quarzophyl lades en touren t p r e s q u e complè tement le 

noyau devi l lo-revinien de S tave lo t ; au N - 0 . du côté de Spa, 

elles s 'enfoncent sous les quarz i tes des Hau te s -Fanges , tandis 

qu ' au S - E , du côté de Viel-Salm, elles r eposen t sur ces 

quarzi tes (coupe pl 77". B. fig IX). 

On do i t ' donc adme t t r e q u e les quarzi tes des Hautes-Fanges 

const i tuent u n e é n o r m e voûte incl inée de telle m a n i è r e que 

les deux côtés p longent vers le sud. On reconna î t m ê m e que 

cette voûte est douhle et qu 'el le p r é sen t e vers son mil ieu un 

pli synclinal co r re spondan t au petit bassin sahnien de 

Chevron et de La Gleize. 

2° S c h i s t e s v i o l e t s o l i g r i s t i f è r e s d e V i e l - S a l m . — 

Cette zone présen te success ivement : 1° des schistes compactes 

(Pl. H. B. f X i n ) 2 ' des schistes violets oligistiféres exploités 

comme ardoises (E), 3" u n e couche peu épaisse de schistes 

verts , couverts de pail lettes d 'ol trél i te (n) . 

Les schistes violets const i tuent u n e sér ie de hau t eu r s 

comme le Colanhan , l 'un des poin ts les plus élevés du pays : 

ils sont r e m a r q u a b l e s sous le r a p p o r t de leur composi t ion 

Outre le fer oligiste qui y est d isséminé par tou t à l'état 

de peti ts g ranules , l 'oxide de manganèse imprègne u n e 

couche si tuée à 20 mè t r e s environ a u - d e s s o u s des schistes 

ottrélit ifères. Enfin aux environs de Viel-Salm,. ils cont ien­

nen t des veines de cot icule. 

Le Coticule ou p i e r r e à r a so i r forme dans l 'ardoise des 

veines b lanches , compactes , épaisses de 5 à 45 mil l imètres , 

plus du res et mo ins fissiles que le schis te enca i s san t ; les 

veines de colicule, bien que paral lè les à la stratification, 
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(1) Consultez principalement : Demont : Mém. sur ,le terrain rhénan, 

1848. — G o s s e l e t : Mèm. sur les terrains primaires de la Belgique, 

etc. , 1860. — Note sur les fossiles siluriens découverts dans le 

massif rhénan du Condros. Bull. Soc. géol. de France, l. XVIII, 

p. 538, 1861. — Obscrv. sur les dislocations brusques éprouvées par 

les terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. geol. de France, 

t. XX, p 110, 1863 — M a l a i s e : Description du terrain silurien du 

centre de la Belgique, 1H73. — De l a V a i x k k - P o u s s i s et R ï n a r d : 

Mém. sur les roches dites pluloniennes de la Belgique, 1816. 

présen ten t des con tou rnemen t s en zigzag, analogues à ceux 

des veines ver tes des ardoises de F u m a y . 

Cette zone n 'exis te q u e sur le b o r d sud d u massif s i lur ien 

de Stavelot (coupe pl . / / . B. fig. 9 c) ; elle s'y p ré sen te tantôt 

en bandes paral lèles et répé tées , séparées par des failles 

comm e aux environs de Lie rneux (pl. II. B. fig. 10), tantôt 

comme à Chevron, elle rempl i t des bassins dans les qua r -

zophyl lades . 

La direct ion moyenne des couches du massif de Stavelot 

est à l 'O. 45° S. 

ÉTAGE SILURIEN MOYEN ('). 

On rappor t e à cet étage les bandes s i lu r iennes du Braban t 

et du Gondros. Si cette dé te rmina t ion est cer ta ine p o u r la 

b a n d e du Condros et pour les couches fossilifères de la b a n d e 

du Brabant , elle l 'est moins p o u r les couches sans fossiles. 

Celles-ci pour ra i en t appar ten i r à l 'é tage infér ieur , mais il est 

préférable de les laisser p roviso i rement dans l 'é tage moyen , 

par sui te d e l eu r s relat ions s t ra t ig raphiques avec les couches 

fossilifères. 

La bande du t e r r a in s i lur ien d u Braban t est p r e s q u e 

complè tement recouver te par les sables t e r t i a i res et le l i m o n . 

Elle n ' appara î t que de point en point au fond des vallées de 
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la S e n n e , de la Dyle, de la Geete, de l 'Orneau et au t res , 

formant , selon la spir i tuel le expression de M. d 'Omalius 

d'IIalloy qui la signala le p r e m i e r à l ' a t tent ion d u m o n d e 

savant « c o m m e les sommités d 'un m o n d e ancien enseveli 

sous des dépôts plus nouveaux ; » aussi son é tude a p ré sen té 

de g randes difficultés et il y règne encore que lques i nce r t i ­

t u d e s , malgré le beau m é m o i r e que M. Malaise lui a 

consacré . 

La direct ion des couches n 'est pas b ien connue pa r ce que 

leurs affleurements sont superficiels ; elle est en moyenne 

0 . ou N.-O. 

L A N D E J X I E N ['). 

Cette assise se divise en trois zones : 

1° Quarzites de Blammont . 

2° Schistes aimantifôres de Tubize . 

3° Schistes b igar rés d 'Oisquercq. 

Q u a r z i t e s d e B l a m m o n t . — Cette zone est formée de 

quarzi tes b lanchât res ou verdâ t res devenant roses pa r 

a l térat ion. On s 'en ser t p o u r paver et e m p i e r r e r les rou tes . 

On les voit à Buysinghen, dans la vallée de la Senne , à 

Wavre , dans la vallée de la Dyle ; mais ils sont b ien plus 

développés à B l a m m o n t , su r l ' O r n e , affluent de la Dvle, et 

p r è s de Jauche le t t e , dans la vallée de la Geete. On doit 

admet t r e que les quarzi tes de Wavre et ceux de Blammont 

forment u n pli synclinal qui cont ient les zones suivantes . 

S c h i s t e s a i m a n t i f è r e s d e T u b i z e . — Cette zone est 

composée de roches généra lement v e r t e s , mais parfois 

b leuâ t res et noirâLres ; ce sont des schistes souvent a iman l i -

(1) J'ai adapté pour cette assise et la suivante les noms proposés par 

M. Renevier. 
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fères et pyri t i fères, des schistes feuilletés voisins de l ' a rdoise , 

des schistes qua rzeux passant aux quarz i tes . On y t rouve des 

filons de porphyr i te et des hancs in te rca lés . de p o r p h y r o ï d e 

et d ' a rkose . ( 

Cette zone est t rès développée dans la vallée de la Senne , 

aux environs de Tubize et dans la vallée de la Dyle, à Limai, 

Ottignies, M1 St-Guibert. 

S c h i s t e s b i g a r r é s d ' O i s q u e r c q . — Celte zone p ré sen t e 

deux faciès : 

Dans la vallée de la Senne et de ses affluents, ce sont des 

schistes b iga r rés , à couleur assez t e r n e , rouges , b leus , ve r t s . 

Ils sont exploités p o u r faire des dalles au S. d ' O i s q u e r c q , 

l e long du canal , et à St ihaux, cont re le chemin de fer de 

Mons à Bruxel les . A Grand-Houx, au S. de la zone , ils 

sont assez fissiles p o u r qu ' on ait t en té d'y établir u n e 

ardois iè re . 

Dans la vallée d e l à Dyle, à Cour t -S t -É l i enne , et d a n s la 

vallée de la Geete, à Jodo igne , ce sont d e s schistes no i r s , 

g r a p h i t e u x , dans lesquels on a parfois che rché de la 

houi l le . 

C A R A D O G I E N . 

Cette assise comprenan t toutes les couches fossilifères 

du Brabant et du Condros se divise na tu re l l ement en deux 

zones . 

1° S c h i s t e s d e G e m b l o u x . — Cette zone se compose de 

schistes grossiers pyrit ifères, de schistes no i r s pail letés et de 

schistes verdât res aimantifôres, t rès semblables à ceux de 

Tubize ('). 

(1) M. Malaise réunit ces schistes aimantifères à ceux de Tubize. mais 

il est alors obligé de faire intervenir des failles qui compliquent 

singulièrement la structure du massif. 
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C o u p e d e l a S e n n e . — La coupe qui p e r m e t le mieux 

d 'é tudier le l e r r ra in s i lur ien du massif du Brabant , est 

celle de la vallée de la Senne (Pl. 11. B., f. 11). 

A Ronqu iè re s , o n r e n c o n t r e un schiste gris qui se divise 

p a r l e clivage en parallélépipèdes obl iques , et dans chacun de 

ces parallèlipipè.des les é léments m i n é r a u x sont disposés 

en zones concent r iques (quarzophyl lade zonai re de Dumont ) . 

Les scliisLes de Gembloux forment u n e b a n d e au S. de 

l 'assise p récéden te . On les t rouve n o n - s e u l e m e n t à la 

naissance des vallées de la Senne et de la Dylc, affluents 

de l 'Escaut , mais aussi dans les vallées qui se r e n d e n t 

au sud dans la Sambre , l 'Ornéau , la Gern ine , la Méhaigne 

et au t res . 

Dans la vallée de l 'O rnéau , au h a m e a u de Grand-Manil , 

p rès de Gembloux, se t rouve le g i sement fossilifère le plus 

impor tan t du pays . 

Les pr inc ipaux fossiles de cette zone sont : 

Calymene incerla. Orthis lesludinaria. 

Homalonotus Omaliusi. . 0. vespertilio 

Triniœleus seliformis. 0. calligramma. 

Zelhus verrucosus. 0. actoniœ, 

Illcenus Eowmanni. Graploliles priodon. 

Orlhoceras belgicum. Climacogra/ilus scalaris. 

Belleropfion bilobalvs. Sphœroniles slelliferus. 

Slrophomena râomboïdalis. 

2° S c h i s t e s d e F o s s e . — Cette zone qui const i tue à 

elle seule la crête du Condros est formée p r e s q u ' u n i q u e m e n t 

de psammites et de schistes sat inés . 

On y t rouve aussi des nodules et m ê m e des bancs calcaires 

p r è s de Sa r l -S t -Eus tache . Les p r inc ipaux fossiles qu 'on y 

r encon t r e sont , ou t re la p lupar t des espèces de Gembloux : 

Sphœrexochus mirus. tlatysilcs calenuiaria. 
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Les p r e m i è r e s roches p r ima i res que l 'on voil-dans cetle 

vallée au S. de Bruxel les sont les schistes et les quarzi tes 

verts a imantifères de la zone de Tubize (F), qui affleurent à 

100 m. de l 'église de Buysinghen, village au N. de Hall . 

A 1 k i lom. au S . -E. de l 'église, sur le bord d 'un peti t 

ru i sseau , il y a des car r iè res ouvertes dans un quarzi le 

ro se (a) que l 'on r appo r t e a la zone de Blammont,- mais qui 

pour ra i t ê t re intercalé dans les schistes ver ts . 

A H a l l , dans la r iv ière , on voit des schistes verts et 

des schistes q u a r z e u x , p re sque ver t icaux. Ces couches se 

p ro longent j u s q u ' a u delà de Tubize , elles sont souvent a i m a n ­

tifères et p lus souvent encore pyri t i fères. 

À R o d e n e m , / i n e ca r r iè re m o n t r e un banc d 'a rkose (b) 

stratifié, au mil ieu de schistes et de quarzi tes verts micacés , 

incl . S. 00" 0 . = 80°. 

Des affleurements sont visibles u n peu au S. de l 'Écluse, 

vis-à-vis le châ teau de L a m b e c q , et a u confluent du ru i s seau 

de Malheyde. A Malheyde , des quarzites. verts micacés 

analogues à ceux de Rodenem cont iennent des fragments 

de schistes et des cristaux de feldspath. Au n o r d de T u b i z e , 

il y a u n e nouvelle ca r r iè re dans les m ê m e s c o u c h e s , incl . 

N. 43° E. = - 82». Au pont de Clabecq, au S. de Tubize , 

les schistes sont enco re a imant i fères , mais ils sont b leuâ t res . 

P rès du château de Clabecq, il y a p lus ieurs ca r r i è res 

d ' a rkose (b) a l te rnant avec des schistes gr i sâ t res , incl . N. 

0 5 · E. = 78°. 

Au pont d 'Oisquercq, on pénè t r e dans la zone de ce n o m 

qui se pro longe j u squ ' à la ferme de G r a n d - H o u x . 

La zone de Gembloux c o m m e n c e pa r des sch sles no i râ t res 

ou gr isâtres (Ci) auxquels succèdent , à Asquempont," des 

schistes compactes , a imantifères (c) que M. Malaise r a p p o r t e 

à la zone de Tubize ; j e crois , eu égard à la position qu ' i ls 

occupent , qu ' i l est préférable de les placer dans la zone de 
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Gembloux. Cette zone se poursui t pa r des schistes, les uns 

noirs et p resqu 'a rdo is ie r s , les au t re s compactes et py r i t i -

fères (G). A 100 m . au S. de l 'église de la Motte, ainsi q u e 

sous le château de F a u q u e z , on y t rouve beaucoup de 

fossiles. 

Un peu au sud de ce point , il y a u n b a n c de p o r p h y -

roïiie ( d ) . 

Enfin, au pont de Ronqu iè res , on t rouve les schistes 

arénacés à divisions para l lè l ip ipèdiques ( e ) , incl . S. 30° 

0 . = 80". 

P o r p h y r l t e , p o r p h y r o ï d e s , e t c . — L'étage s i lur ien 

moyen de Belgique contient p lus ieurs masses érupt ives de 

porphyri te et de diabase, ainsi que des couches de porphy­

roïdes, d 'arkose et d 'eur i te formées par les déjections plus ou 

moins remaniées de ces é rup t ions . 

La p o r p h y r i t e q u a r z i f è r e est exploitée actuel lement à 

Quenas t , dans la vallée de la Senne et à Lessines , dans la 

vallée de la R e n d r e ; elle l'a été anc i ennemen t à Lambecq. 

Les immenses car r iè res de Quenast couvrent u n espace de 

60 hectares . Le po rphyre y const i tue u n e masse homogène 

sans divisions a p p a r e n t e s ; cependant dans la ca r r iè re dite 

des Pendants , il est par tagé en bancs épais de qua t re à 

cinq mèt res par des fissures paral lèles en t re elles et faisant 

avec l 'horizon u n angle d 'environ 3 0 n ; d ' au t res fissures 

transversales subdivisent parfois la masse en polyèdres 

irréguliers , analogues à ceux qui const i tuent les colonnades 

de basalte des pays volcaniques. Dans la ca r r i è re dite des 

Buts, le porphyre a u n e analogie de plus avec le basalte, 

car, par suite de la décomposit ion de la r o c h e , les polyèdres 

ont pe rdu leurs arêtes et ont p r i s la forme .sphéroïdale , 

comme la coulée de lave basal t ique d e l à grot te des F r o m a g e s , 

près de Bertr ich, 
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La porphyr i te do Lessines m o n t r e dans u n point u n e divi­

sion p r i sma t ique plus manifeste encore . 

On peu t voir dans ces masses po rphyr iques de Quenast et 

de Lessines. soit la ma t i è re éruptive qui a r empl i les c ra tè res , 

pa r où. sont sorties les é rupt ions po rphy r iques , soit des 

amas de lave qui ont comblé d 'anc iennes vallées. 

On n e peu t encore se p r o n o n c e r avec cer t i tude sur l 'une 

ou l ' au t re de ces deux hypo thèses . 

Les re la t ions s t ra t igraphiques des porphyr i tes de Lessines 

et de Quenast avec les roches s i lur iennes Tie sont pas 

é labl ies 'b ien c la i rement . A Lessines, la porphyr i t e fait saill ie 

au mil ieu des te r ra ins ter t ia i res . A Quenast , les roches qui 

avoisinent la masse po rphy r ique semblent tantôt s.'enfoncer 

dessous , tantôt s 'appuyer dessus . MM. de La Val lée-Poussin 

et Renard ont pu observer le contact sur la l imite n o r d de 

la masse po rphyr ique (Pl. / / B. flg. 12). 

La porphyr i te (I) est séparée, des schistes (G) pa r un banc 

de quarz blanc pyr i teux (3) de 0 m 3 0 d 'épa isseur . Au contact 

du quai'/,, la po rphyr i t e a été te l lement a l térée qu 'e l le est 

t r ans fo rmée en u n e argile fe r rugineuse sur u n e épaisseur de 

O r a 2 5 à O m 3 0 ; plus loin, l 'a l térat ion, quo ique manifes te , est 

moins profonde . 

MM. de La Vallée-Poussin et Rena rd cons idérant l ' in tégri té 

des schistes admet ten t qu'i l , y a eu faille, gl issement des 

schistes sur la roche p o r p h y r i q u e et injection de quarz 

dans la fente. Les porphyr i tes existaient déjà, car elles sont 

le résul ta t d ' é rup t ions con tempora ines du dépôt des schis tes . 

S'il en était a u t r e m e n t , on verrai t des filons ou des apophyses 

t raverser les schistes, ce qui n 'a j amais été observé . 

Les porphyr i tes sont à Quenast et p robab lemen t aussi à 

Less ines dans la zone de Gembloux, à Lambecq, dans la 

zone de Tubize. 

Les porphyr i tes furent é tudiées pour la p r e m i è r e fois p a r 

d 'Omalius d'Halloy, puis pa r Dumont , Enfin elles v iennent 
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d 'ê t re l 'objet d 'un Mémoire t rès impor tan t de la pa r t de 

MM. de La Val lée-Poussin et Renard . Tous ces géologues 

s 'accordent à les cons idérer c o m m e érupt ives . 

La d i a b a s e est connue à Hozemont , p rès de Liège, dans 

la zone de Gembloux, et à la F e r m e de G r a n d - P r é , en 

Condros , dans la zone de Fosse . Ses re la t ions avec les 

schistes encaissants sont pa r tou t cachées . 

Les p o r p h y r o ï d e s du type de Pitet sont visibles en 

qua l re localités : 1° à Pi tet , s u r la Méha igne ; 2" dans les 

vallées de la Senne et de ses affluents ^où elles forment 

u n e bande cont inue qui s 'é tend de Fauquez à - l a F e r m e 

Ste-Cather ine , au S. de Rebecq-Rognon ; 3° à Monstreux, 

p r è s de Nivel les ; 4° au h a m e a u du Yer t -Chasseu r , p rès 

d 'Enghien . Les trois p r e m i e r s g isements sont dans les schistes 

de Gembloux, le de rn i e r , p robab lemen t dans c e u x d e T u b i z e . 

Les a r k o s e s ne sont connues que dans la vallée de la 

Senne , à Rodenen , Clabecq , Tubize ; elles sont dans les 

schistes de Tubize . 

MM. de La Val lée-Pouss in et Renard voient dans les 

porphyro ïdes et les a rkoses des roches élast iques formées, 

soit au dépens de masses po rphyr iques érupt ives an té r i eu res , 

qui pourra ient ê t re celles de Lessines et de Quenast , soit au 

moyen des déjections meubles ' i s sues des m ê m e s é rup t ions . 

Ils se basent sur la s t ruc tu re miné ra log ique des p o r p h y ­

ro ïdes dont les cr is taux sont a l térés , rou lés , ou tout au moins 

émoussés su r les angles et su r les f ragments anguleux do 

schistes qui y sont enchâssés . Les arkoses p ré sen ten t ces 

caractères élast iques à u n plus hau t degré enco re . 

La disposit ion des po rphyro ïdes et des a rkoses , loin de 

s 'opposer à admet t re l 'origine dé t r i t ique leur est au cont ra i re 

favorable. 

Aux environs de F a u q u e z , la po rphyro ïde p résen te 

p lus ieurs veines dist inctes. Dans l ' une de ces ve ines , p rès de 
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l 'Écluse n° 40, la po rphyro ïde est sch is to ïde ; elle fo rme des 

bancs qui plongent de 35" à 40° au N. 50° E . Elle est 

s u r m o n t é e en stratification concordan te par p lus ieurs 

couches d 'eur i te schis teuse . La porphyro ïde contient des 

fragments de schistes, ainsi que la couche infér ieure d ' e u ­

r i t e , tandis q u e les couches supér i eu res d 'eur i te r en fe rmen t 

des fragments de po rphyro ïde . P o u r expl iquer ces faits, on 

doit admet t re : I e que la porphyru ïde était formée et durc ie 

avant le dépôt des couches eur i t iques qui la c o n t i e n n e n t ; 

2° que la po rphyro ïde est éga lement pos té r ieure à la 

consolidation des couches schis teuses dans lesquel les l e u r s 

f ragments sont inc lus . 

Le gîle de Pitet se compose de deux veines dont u n e seule 

m o n t r e des re la t ions avec les schistes. Ceux-ci sont compactes , 

fe ldspathiques , et plongent au s u d , ainsi que les bancs de 

po rphyro ïde qui sont au contact, tandis que les bancs de 

porphyro ïde plus éloignés para issent p longer au n o r d . 

On a voulu voir , dans cette disposit ion des po rphyro ïdes , 

l'effet d 'un soulèvement . MM. de La Val lée-Pouss in et 

Renard pensent qu 'el le est plutôt due à u n e faille ou à u n 

p l i ssement . 

A Monsfreux , p rès de Nivelles (p l . 11. B., fig. 1 3 ) , la 

porphyro ïde (1 ) semble faire une saillie au mi l ieu des 

schistes s i lur iens de la zone. d 'Oisquercq (V"). Mais il est à 

r e m a r q u e r que si du côté sud elle passe r égu l i è remen t aux 

schistes par un banc d 'eur i te (2), du côté nord, , elle en semble 

séparée par u n e faille (f). 

Dans les schistes , on voit un feuilletage distinct de la 

stratification. Or, dans la porphyro ïde , les lamelles de sér ic i te 

qui donnen t à la roche u n e appa rence gneiss ique sont 

paral lèles à ce feuilletage ; il semble donc, font observer 

MM. de La Val lée-Pouss in et Renard , que la sérici te se soi t 

formée en m ê m e temps que le feuilletage de la roche par u n e 

sorte de m é t a m o r p h i s m e de s t ruc tu re . 
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— 42 — 

L ' e u r i t e affleure à Gembloux, à Nivelles, à Enghien ; 

elle est en couches parfai tement stratifiées au mil ieu des 

schistes. 

Dumont , MM. Dewalque, Malaise e t m o i l 'avons considérée 

comme érupt ive. MM. de La Vallée-Poussin et Rena rd , tout 

en déclarant n e pas se r e n d r e compte de l 'o r ig ine de son 

feldspath, la pensen t séd imen ta i re . Ils en voient la p reuve 

dans la stratification concordante de l ' eur i te avec les schistes, 

dans les fragments de roches plus anc iennes qu ' i ls r e n ­

ferment et dans les r ipple - m a r k s q u ' o n observe à la 

surface de cer taines couches d 'eur i te de Nivelles. 

E x t e n s i o n s o u t e r r a i n e d e l a b a n d e d u B r a b a n t . — 

La bande s i lur ienne du Rrabanf apparaî t à l 'est à Hozemont 

près de Liège et son affleurement le plus occidental est à 

Enghien , en t re Hall et Ath . Elle se prolonge sou te r ra inement 

à l 'O. j u s q u ' e n F r a n c e . Un sondage l'a at teint à Menin à 

1 6 6 m et à Caffiers, dans le Boulonnais , un pui ts a rencont ré 

en t re Menin et Caffiers des schistes avec Graptoli les. Dans 

l ' intervalle p lus ieurs pui ts et sondages ent repr i s pour la 

r eche rche de la houil le ont r e n c o n t r é le t e r ra in si lurien ; 

tels sont ceux de Guînes (à 2 2 4 m de profondeur) et de Saint-

Omer (à 2 5 7 m ) . 

Ainsi cette bande s i lur ienne pa rcou r t une par t ie des 

dépar tements du Nord et du Pas-de-Cala is . C'est le bord du 

plateau s i lur ien qui s 'étend sous la Belgique et m ê m e plus 

loin au n o r d , recouver t seu lement pa r des dépôts de l 'âge 

ter t ia ire . On l'a r e c o n n u dans des sondages à Bruxelles 

("0<" de profondeur) , Laeken, Sa in t -Trond , Oslende (300™ 

de profondeur) . 
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R i d e m e n t d e l ' A r d e n n e . — P e n d a n t la fin de l ' époque 

s i lu r ienne , no t r e pays éprouva des dis locat ions cons idérables ; 
les couches furent re levées , plissées et br isées par des failles. 
Les direct ions qu 'e l les p r i r en t p a r suite de ces pl issements 
varient avec la posi t ion géograph ique . Dans le massif de 
Stavelot, elle est à l 'O. 45° S ; dans celui de Hocroi , elle est 
à l 'O. 15° S. dans la par t ie or ientale et à l 'O. 10° N. dans la 
par t ie occidentale ; dans le Condros et le Brabant elle est à 
l 'O. avec u n e t endance généra le vers le N. 

Cette dislocation fut suivie d ' u n e emers ion qu i dura 
j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t de l ' époque dévon ienne . 
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TERRAIN DÉVONIEIN 

L'époque dévonienne peu t ê t re cons idérée co mme le r è g n e 

des Poissons Crossoptérygides et des Spir i fér ides . 

Les P o i s s o n s C r o s s o p t é r y g i d e s son t caractér isés p a r 

l 'exis tence dans les nageo i res an té r i eu res d 'un axe osseux s u r 

l eque l sont fixés, sous forme de franges, les r ayons de la 

nageo i r e . 

Ce g roupe , r édu i t dans la n a t u r e actuelle aux t rois g e n r e s , 

Cera todus , Lepidos i ren , Po lyp te rus , est r ep ré sen t é par d e 

n o m b r e u x fossiles en Angle ter re et en flussie ; ma i s dans 

no t re dévonien, on n ' e n a encore t rouvé q u e deux espèces 

du genre Holoptychius, II. Omaliusi et H. nobilissimus. 

On y a t rouvé aussi u n Pteraspis ('), poisson cuirassé qui 

se r a p p r o c h e des s i lures actuels . 

Les Sélaciens sont connus pa r deux espèces , le Palœdaphus 

devoniensifi et le Byssacanlhus Gosseleji qui appa r t i ennen t à 

la famille des Ceslracions ou Requins he rb ivores . Ces a n i ­

m a u x ont les dents sous forme de saillies ou de tube rcu les 

p lus ou moins r u g u e u x enchâssés dans la peau , de telle sor te 

(1) Ann. Soc. Malac. de Bel g. X, p. 104, 1875. 
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(1) Von B h k e d m Bull. Acad. Belg. XXVII , p. 318. 

(2J Ai in . Soc. GéuL du Nord, II , p. 200. 

q u ' e n enlevant vivement celle-ci , on a r r ache aussi toutes les 

dén is . 

Chez les Palœduphus (') ce caractère était exagéré , car les 

tubercules den ta i res sont p e u distincts du r e s t e de la peau . 

C'est là u n e m a r q u e d ' infériori té ; ma i s , d 'un au t re côté, 

ces tubercules denta i res sont fixés su r u n e pièce large, 

so l ide , qu i a dû ê t re o s s e u s e , t and is q u e le squelet te 

des Requins actuels est s implement car t i lagineux. 

Le Byssacanthus Gossekti {') est u n Ic lhyodorul i te , c'est-

à -d i re un rayon ép ineux q u e l 'on rappor te o rd ina i r emen t 

aux squales , mais qui pour ra i t b ien appar ten i r à u n e au t re 

famille. 

Les T r i b o l i t e s qui sont si abondants dans le t e r ra in s i lu­

r ien , existaient encore à l ' époque dévon ienne , mais moins 

n o m b r e u x en espèces et en individus. Les seuls genres i m ­

por tants sont les Homalonolus, les Phacops, les Dahnanites 

et les Bronteus. 

Les Phacops (Pl. I I I , fig. 1) ont le corps bien p ropor t ionné 

des Calymènes . La s u t u r e faciale est s i tuée au-dessus de 

l 'angle génal . Les Dalmaniles (Pl. I , fig. 14) en diffèrent 

pa r leurs pointes génales . 

Le genre Crtjphœus, ou t re les pointes génales , présente des 

pointes sur le contour du pygid ium. 

On n e t rouve géné ra lemen t que l e s p y g i d i u m s des Homalo­

nolus et des Bronteus. Ceux des Homalonolus (pl. I I , fig. 19) 

sont coniques avec <une t r i lobat ion p e u m a r q u é e ; ceux des 

Bronteus (pl. IV, fig. 1) ont u n axe cour t , t r i lobé , en touré 

d 'une g rande collerette semi-c i rcu la i re plissée en éventail . 

P a r m i les au t res Crustacés dévoniens , il faut citer les 
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C y p r i d i n e s analogues aux Cypris de nos ru i sseaux , et 

appar tenan t comme elles à l ' o rd re des Ostracodcs ('). 

Dans les Cypridina la coqail le p ré sen te un bec en 

avant. Les genres Enlomis et Primilia ont u n e coquil le 

sans bec de la forme d 'un har ico t . Dans les Enlomis (Cypri­

dina serralostriata), (pl. IV, fig. 12) il y a un sillon profond " 

qui par t du bord dorsa l et va quelquefois about i r p rès du 

contour ventra l . Dans le genre Primilia (pl. I, fig. 7} il n 'y a 

qu 'un sillon rud imen ta i r e quelquefois r emplacé pa r u n e 

peti te fossette. 

B r a c h i o p o d e s . — L 'époque dévonienne a été m a r q u é e 

pa r le développement ex t r ême de la classe des Brachiopodes 

n o n - s e u l e m e n t c o m m e formes génér iques et spécifiques, 

mais aussi comme multiplicité d ' individus. 

A l ' époque dévonienne ces ê t res const i tuaient à eux seuls 

les trois qua i t s de la populat ion an imale , en n e cons idérant , 

b ien en tendu , que les an imaux qui ont pu nous laisser des 

traces fossiles de leur exis tence. Toutes les familles de 

Brachiopodes y étaient r e p r é s e n t é e s , mais les Orthis ides, 

p r épondé ran t s à l ' époque s i lur ienne , cèdent le pas aux 

Spiriférides et aux Rhynchonel l idcs . 

Les Spiriférides sont caractér isés par u n appare i l calcaire 

enroulé en spirale servant de support à des b r a s ciliés. 

Ils comprennen t à l ' époque dévonienne qua t re genres 

pr inc ipaux : Spirifer, Cyrtia, Spirigera et Atrypa. 

Le genre Spirifer a la charn iè re dro i te , p résen tan t su r 

(11.La classification des Ostracodes est basés; sur la structure des 
membres ; on y compte 3 grandes familles. Chez toutes trois, il y a 3 
paires d'antennes et 1 paire de mandibules ; le nombre des autres 
membres est variable : 

Cylhéndos, 1 paire de mâchoires et 3 paires de pieds. 
Cypriciés, 2 — — 2 — 
Cypridinidés, 3 — — 1 — 
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chaque valve u n e pa r t i e plate ou a r é a ; les eûtes de la 

coquille sont allongés en ailes, le mi l ieu offre un sinus 

sur la valve ventrale et u n bour re l e t sur la valve dorsale . 

Leu r s spirales calcaires ont la forme de cônes dont la 

pointe très obtuse est dirigée vers l 'extrémité des ailes. 

Les Spirifer dévoniens offrent qua t r e modes d ' o r n e m e n t a ­

t ion bien distincts. Les u n s , Sp. pachyrhynchus (pl. IV, fig. 2) 

ont la coquille l i s s e ; d ' au t res ont les ailes couvertes de plis 

et le s inus l ibre ainsi que le bour re l e t : Sp. ostiolatus (pl. I l l , 

fig. 3) . Sp. subeuspidatus (pl. I I , fig. 20), Sp. arduennensis 

(pl. II , fig. 25), Sp. cultrijugalus (pl. I I , fig. 26) ; un t rois ième 

g roupe por te en ou t r e u n pli au mil ieu du s inus : Sp. 

Bouchardi (pl. IV, fig. 5), Sp. Legayi (pl. IV, fig. 6) ; enfin 

un qua t r i ème g roupe est caractér isé par son s inus o rné 

de plis com m e les ailes : Sp. Verneuili (pl. IV, fig. 3). S. Orhe-

lianus (pi IV, fig. 4). 

Le genre Cyrlia, t rès voisin du p r é c é d e n t , est caractér isé 

par le crochet r e cou rbé sur le côté et par u n delt idium d 'une 

seule p ièce percé d 'un petit t rou vers son ext rémi té supé­

r i e u r e : (C. Murchisoniana (pl. V, fig. 4). 

Les Spirigera ont la cha rn i è r e courbe et le c rochet de la 

g rande valve p e r c é d 'un t rou r o n d , l eur coquille est couverte 

de l ignes d 'accroissement concent r iques : Spirigera concen-

Irica (pi, I I , fig. 31), Sp. Royssii (pl. V, fig. 5), Sp. un data 

(pi. r, r.g. to). 
C'est p rès de ce genre qu' i l faut placer F Untiles gryphus 

(pl. I l l , fig. 11) . Les Uncites ont de chaque côté deux petites 

poches qui communiquen t seu lement avec l ' ex tér ieur et qui 

se comblent par les p rog rès de l 'âge. 

Les Atrypa ont l eu r s spirales coniques dirigées non plus 

l a té ra lement comme les genres p r écéden t s , mais ver t i ­

calement ; la cha rn iè re est a r rond ie et le crochet de la 

g rande valve percé d 'une o u v e r t u r e r o n d e . VAlrypa rcticula-
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ris (pl. I I , fîg 30) est le fossile le plus c o m m u n du te r ra in 

dévonien, il existait déjà à l ' époque s i lu r ienne s u p é r i e u r e . 

La famille des Rhynchonel l ides n ' a c o m m e suppor ts des 

b r a s sp i raux que des lames cour tes . Les Rhynchonel l ides 

dévoilions appa r t i ennen t aux genres Rhynchonella, Camaro-

phoria, Pentamerus. 

Les Rhynchonella, gen re qui a t raversé tou te la sér ie 

des âges géologiques et possède encore des représen tan t s 

dans nos mer s , ont la cha rn i è r e anguleuse et l ' ouver ture de la 

g rande valve souvent cachée par le r e c o u r b e m e n t du c r o c h e t ; 

la coquil le est toujours pl issée. Tantôt ces plis sont gros , 

soit qu' i ls pa r t en t des c r o c h e t s , ou qu ' i ls ne se m o n t r e n t q u e 

su r les bo rds : Rh. pugnus (pl. V, flg. 7), Rh Daleidensis 

(pl. I I , flg. 22 ' , Rh. Letiensis (pl. Y, fig. 10). Rh Boloniensis 

(pl. IV, fig. 8 ) ; tantôt les plis sont peti ts et les valves se 

jo ignent en haut du front : Rh. cuboides (pl. IV, flg. 7), 

Rh- Dumonli (pl. Y, flg. 9) ; t an tô t les plis sont éga lement 

pet i ts et la su tu re des valves se fait au mil ieu du front : (Rh. 

analoga ( p l . I I I , fig. 4 ) . Rh. pila ( p l . I I , fig. 2 7 ) . 

Rh Orbignyana (pl. I I , fig. 28). 

Les Camarophoria r e s semblen t ex té r i eu remen t aux Rhyn-

chone l l e s ; elles en diffèrent par l ' appare i l in té r i eu r . La 

coquille est géné ra l emen t couverte de gros plis : C. megistana 

(pl. IV, fig. 9), C. formosa ; mais ces plis peuvent d i spa ­

ra î t re et alors la coquille est lisse : C. lumida (pl. IV, fig. 11). 

Les Pentamerus se dis t inguent ex té r i eu rement pa rce que , 

con t r a i r emen t à ce qui existe chez les Spirifères et les Rhyn-

chouel les , la pelile valve, au l ieu d 'ê t re re levée en bou r r e l e t , 

est c r eusée d 'un s inus en son mil ieu. 

Les Pentamerus ont la coquille tantôt plissée : P. galeatus 

(pl. I I I , fig. 5), P. formosus ; tantôt lisse : P. globus. 

P a r m i les Rrachiopodes des au t re s familles, il faut citer 

le Strigocephalus Burtini (pl . I I I , fig. 10) , l ' u n e des p lus 

g randes espèces de la classe ; il y en a qui ont 30 cent , de 

4 
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circonférence. Le test et l ' appare i l apophysa i re de cette 

coquille sont généra lement t rans formés en calcite et p r é ­

sentent alors u n e couleur blanc ve rdâ t r e et u n aspect cireux 

r e m a r q u a b l e s . 

Les Orthisides sont r ep résen té s pa r qua t r e genres : 

1° Orlhis : 0. arcuata (pl. V, fig. 11), O. striatula (pl. II, 

fig. 32] ; 2" Slreplorynchus : St. umbraculiim (pl . I I I , 

fig. 6), St. crenislria (pl. V, flg. 1 2 ) , St. subarachnoïdea 

(pl. I, fig. 10J ; 3" Slrophomena : St. rhomboïdalis, St. Mur-

c/iisoni (pl. II , fig. 21 ) ; i" Leptœna : L. Dulertrii (pl. IV, 

fig. 10). 

Les Product ides comptent les genres Choneles : Ch. plebeïa 

(pl. I I , fig. 23) et Productus : Pr. subaculealus (p l . I l , 

fig. 33) . Pr. scabriculus (p l .V , fig. 13). 

Les C é p h a l o p o d e s jouen t auss i un rôle impor tan t dans 

la faune dévonienne . Les genres Orthoceras, Cyrlhoceras, 

Gomphoceras, de la famille des Nauti l ides, y son t f réquents . 

Mais les Céphalopodes les plus caractér is t iques du ter ra in 

dévonien appar t i ennen t à la famille des Goniat ides. 

Les Goniatides ont une coquille c loisonnée dont les 

cloisons se soudent suivant u n e ligne angu leuse . La loge 

initiale est renflée en forme d'ovisac, ce qui r a p p r o c h e ces 

an imaux des spirules de nos m e r s actuel les . On connaî t dans 

cette famille les deux genres Badrites (pl IV, fig. 15), qui ont 

la coquille droi te , et Goniatites (pl. IV, fig. 13 et 14) qui 

l 'ont enroulée c o m m e celle du Naut i le . On dis t ingue parfois 

aussi les Clymenia ou Goniatites dont le s iphon est au dos 

de la coquille, c'est à -d i re du côté où se fait l ' enroule­

men t , tandis que chez les Goniatites vra ies , le s iphon est 

en dehor s comme chez les Ammoni t e s . 

Les au t res pr inc ipaux genres de Mollusques dévoniens 

s o n t , pa rmi les Lamel l ibranches ; Pterinea (pl. I, fig. 21 et 

22) , Cardiola ( p l . I V , fig. 1 6 ) , Megalodon, Grammysia 
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(pl . I , fig. 2 2 ) , Cucullœa ( p l . V, fig. 14 et 1 5 ) , Lucina, 

Aviculopeclen (pl. V, fig. i j ) ; p a r m i les Gastéropodes les 

genres Macrocheilus (Pl. I I I , fig. 12), Eomphalus, Murchiso-

nia (Pl. I I I , fig. 13) , Pleur otomana, Bellerophon (Pl. III , 

fig. 14). 

Les Tentaculites (pl. I, fig. 11) appar t i ennen t p robab lemen t 

au g roupe des P té ropodes que Ton me t souvent à la suite des 

Gastéropodes et quelquefois dans la m ê m e c lasse ; ce sont 

de peti tes coquilles coniques , po in tues , à surface anne l ée . 

Suivant M. Sal ler , ce sera ien t des Yers . 

Les Cystidées de l ' époque s i lur ienne disparaissent dès le 

début de l ' époque d é v o n i e n n e ; on n ' en connaît pas dans le 

dévonien de la r ég ion . 

Les C r i n o ï d e s au con t ra i r e , y sont f réquents . Les Cr i ­

noïdes ou Encrines sont des éch inode rmes ayant u n corps en 

forme de coupe ou calice , fixés au sol p a r une tige ar t iculée 

et généra lement pourvus de cinq b r a s ramifiés . La bouche se 

t rouve en t re les b ras ; dans le voisinage il y a u n petit anus 

saillant : la t ro is ième ouver tu re des Cystidées m a n q u e chez 

les cr inoïdes . 

Les fragments de tiges d ' encr ines sont abondan t s dans 

toutes les assises du d é v o n i e n ; elles forment à elles seules 

des bancs en t i e r s . 

Les Crinoïdes dévoniens appar t i ennen t p r inc ipa lement à 

deux familles : les Cyalhocrinides qui ont cinq b r a s r a m e u x 

et le calice fermé à la par t ie s u p é r i e u r e pa r des p laques 

calcaires ; les Cupressocrinides qui n 'on t pas de b r a s et 

dont le calice est fermé supé r i eu r emen t p a r u n e py ramide 

al longée et m a r q u é e de cinq bandes ressemblan t aux a m b u ­

lacros des ours ins . 

On a t rouvé à. p lus ieurs repr i ses à Mondrepui t s , u n e vé r i ­

table Étoile de m e r , Cœlaster conslellala (Pl. I . fig. 13). 
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Les C o r a l l i a i r e s sont en t rès g rand n o m b r e dans le 

t e r ra in dévonien; ils appar t i ennen t au g roupe des Zoanthaires 

r ugueux et à celui des Zoanthai res t abu lés . 

Les Zoanthaires rugueux ou Madréporaires tétracoralliens 

dont on vient de t rouver u n r ep ré sen t an t dans la na tu re 

actuelle (Haplophyllia -paradoxa) à .524 b ras ses , p rès des récifs 

de la F lor ide , habi tent dans des chambres calcaires divisées par 

des cloisons qui se di r igent de la c i rconférence vers le centre 

et dont le n o m b r e est tou jours u n mul t ip le de 4 . 

Chaque chambre por te le n o m de polypiér i te ou d e t h ô q u e : 

elle est divisée en p lus ieurs étages pa r des p l anche r s t r a n s ­

ve rsaux . Les c h a m b r e s sont souvent g roupées de m a n i è r e à 

const i tuer des polypiers composés . 

Les p r inc ipaux genres dévoniens de Coralliaires rugueux 

s o n t : Cyathophyllum, Acervularia et Cysliphyllum. 

Les Cyathophyllum sont carac tér i sés p a r l eu r s cloisons 

b ien développées, s ' é tendant j u s q u ' a u cen t re du calice où elles 

sont l égèrement re levées en forme de columelle . Leur poly­

p ie r est tantôt s imple : C. ceralites ; tantôt composé : 

Cyathophyllum hexagonum (Pl . IV, fig. 20) , C. quadrigeminum 

(PI III, fig. I I ) . 

Les Acervularia, dont le polypier est toujours composé, 

ont les cloisons l imitées à l ' in tér ieur par u n e seconde murai l le 

concen t r ique à la mura i l l e .extérieure du polypiérite. 

E x . : Acervulariapenta/jona (Pl. IV, fig. 18). 

Les Cystiphijllum ont les cloisons rédui tes à de simples 

s t r ies . Les parois in t e rnes des polypiériLes sont couvertes de 

petits vésicules ca lca i res . Ex. : C. larnellosiirn (Pl. III, fig. 1), 

C. vesiculosum. 

Les Zoanthaires tabulés hab i ten t des cavités tubuleuses , 

subdivisées par des p l anche r s t r ansversaux : l eu r s cloisons 

sont nul les ou r u d i m e n t a i r e s . Quelques zoologistes les r a p ­

p rochen t des Hydrozoa i res , ou m ê m e des Bryozoaires . 
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Les genres dévoniens les plus impor tan t s s o n t : les Favosites 

et les Alvéolites. 

Les Favosites ont les mura i l l e s de leurs polypiérifes 

t raversées pa r des pores rangés en séries régul iè res : Favosites 

boloniensis (Pl. I I I , fig 2 2 ) , F. cermcornis, F. reticulata. 

- Les Alvéolites ont les t rous des murai l les i r r égu l i è remen t 

disposés ; u n e crête si tuée pa r le côté ex té r ieur du calice, 

paraî t un r u d i m e n t de c lo i son : Alvéolites suborbicularis, A. 

subœqualis (Pl. III , fig. 23). 

P a r m i les Corall iaires qui ont vécu à l ' époque dévon ienne , 

il faut encore citer deux espèces r e m a r q u a b l e s : le 

Pleurodyctium problematicum et la Calceola sandalina. 

Le Pleurodyctium problematicum (Pl. II, fig. 29) , dont 

le n o m ind ique assez l ' emba r r a s où se sont t rouvés les 

paléontologistes pour d é t e r m i n e r sa vér i table n a t u r e , est 

m a i n t e n a n t r appor t é aux Zoanthai res perforés , c ' e s t - à -d i r e , 

dont les cloisons sont cr iblées de t rous . Ces cloisons é tant 

au jourd 'hu i dé t ru i tes , on n e voit p lus que la mat iè re m i n é ­

rale qu i , lors de la fossilisation, a rempl i les t r o u s . Un 

animal paras i te du g roupe des vers , habi ta i t f r é q u e m m e n t 

dans le fond d u polypier et y t raçai t u n sillon tubu la i re 

s inueux . 

La Calceola sandalina ( Pl . I I I , fig. 8 ) dont le n o m 

rappel le la forme généra le , a été cons idérée success ivement 

com m e un l amel l ib ranche , comme u n rud i s te , c o m m e u n 

h rach iopode ; ac tuel lement on le r a p p r o c h e des Zoantha i res 

r u g u e u x . La ra i son qui avait si longtemps e m p ê c h é d e 

r econna î t r e la vraie n a t u r e de ce fossile, est l 'existence d ' u n e 

seconde valve faisant couvercle ; mais on a constaté u n 

couvercle de m ê m e n a t u r e su r deux au t res Zoantha i res 

r ugueux et chez le Cryptelia púdica, coral l ia ire de la famille 

des Oculines vivant ac tuel lement s u r la côte des Phi l ippines . 

Les cloisons n e sont r ep ré sen t ée s dans la C. sandalina q u e 

par des str ies fines. 
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Le Beceptaculites Neptuni (Pl. IV, fig. 24) est u n au t re 

fossile dévcn ' en dont la n a t u r e zoologique n 'es t pas encore 

fixée. C'était p robab lemen t u n foraminifère , formé par deux 

grosses p laques calcaires , que réun i s sen t des tubes r égu l i è ­

r e m e n t disposés . En t r e ces p laques se trouvait la mat iè re 

sarcodique vivante. 

Certains calcaires dévoniens de n o t r e région abonden t en 

Stromaiopora, an imaux qui étaient peut-ê t re aussi des fora-

minifôres assez analogues à l 'Eozoon. 

Le t e r ra in dévonien de no t r e rég ion contient des res tes de 

plantes te r res t res que l 'on doit r a p p o r t e r au genre Lepidoden-

dron de l ' o rd re des Lycopodiacées et aux gen res Paleopleris, 

Sphenopteris, Triphyllopleris, Racophyton de l ' o rd re des 

F o u g è r e s . 

CARACTÈRES PÉTROGRAPHIQUES . Le t e r r a in dévonien est 

essent ie l lement formé de schistes , de grès , de grauwacke et 

de calcaire. 

Le S c h i s t e dévonien est géné ra lemen t argi leux, c'est-à-

di re qu'il donne sous le souffle u n e o d e u r argi leuse. Il 

p résen te souvent plus ieurs direct ions de jo in t s , et se divise 

alors en fragments r h o m b o ï d a u x pseudo-régul ie rs . Dans 

quelques cas, il se br i se en petits morceaux comparables 

p o u r la fo rme ' aux éclats qui se dé tachent du bois de hê t r e . 

Ra remen t assez du r pour ê t re utilisé comme a r d o i s e , il p r é ­

sente néanmoins , lorsqu ' i l est homogène , u n e cer ta ine fissilité. 

Sa couleur est variable ; géné ra lemen t no i r e à une grande 

p ro fondeur , elle se modifie à la surface du sol, devenant 

successivement ver t - sombre , grise, puis j a u n â t r e , lorsque le 

schiste s 'al tère et passe à l 'argile. On trouve dans le terrain 

dévonien des bancs puissants de schistes rouges , verts, ou 

panachés de ces deux couleurs . Des nodules de calcaire et de 

grès p lus ou moins mélangés de ma t i è re argi leuse se rencon­

t ren t f r équemment au mil ieu des schis tes , 
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Le G r è s dévonien est dur , siliceux, disposé en bancs 

r é g u l i e r s ; il fournit d 'excellents pavés . Une var iété scbistoïde 

et micacée a reçu le n o m de P s a m m i t e . 

La G r a u w a c k e est i n t e rméd ia i r e en t re le grès et le 

schiste ; on pourra i t l 'appeler schiste a rénacé , ou grès s ch i s ­

teux , mais la l imite en t r e ces deux roches est si difficile à 

t r ace r qu' i l est préférable d 'adopter un t e rme moyen , d 'autant 

plus que la g rauwacke ainsi définie, est t rès abondan te dans 

le t e r r a in dévonien . 

Certains blocs de grès ou de g rauwacke ont été t ransformés 

en quarzites pa r des injections s i l iceuses ; toutefo is , ces 

quarzi tes ne se voient g u è r e que dans la par t ie infér ieure du 

te r ra in dévonien . 

C o m m e r o c h e dé t r i t ique de m o i n d r e impor tance on doit 

citer le poud ingue e t l ' a r k o s e . 

Les P o u d i n g u e s dévoniens sont composés de cailloux 

roulés de quarz i tes , de quarz hyal in et quelquefois de 

schistes r éun i s pa r un ciment siliceux ou schis teux ; ils sont 

p r e s q u e toujours colorés en rouge ou en b r u n . 

L ' A r k o s e est un grès gross ier formé de gra ins de quarz , 

de la g rosseur d 'un pois à celle d 'un grain de millet, mélangés 

de par t ies feldspathiquos généra lement décomposées . 

Le C a l c a i r e dévonien a la compacité et la du re t é du 

m a r b r e ; il est parfois i m p u r et mélangé de par t ies a rg i l euses ; 

sa couleur n o i r e ou b leu foncé est due à u n e subs tance 

o rgan ique dont la n a t u r e n 'es t p e u t - ê t r e pas encore b ien 

connue . Les uns supposent qu 'e l le provient de pail lettes 

d ' an th rac i t e ; d ' au t res qu 'el le est p rodui te par une subs tance 

b i tumineuse . Su r ce fond no i r se dé tachent des dessins 

b lancs , qui sont souvent dûs à des coquilles t ransformées en 

calcaire cristallisé. Tels sont beaucoup de m a r b r e s de Bel­

g ique . 
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Certa ins calcaires dévouions sont gr i s -c la i r ou rouges : 

m a r b r e s de Cer lonta ine , de F r o m m e l e n n e s , e tc . 

Il existe dans le t e r r a in dévonien des bancs isolés de 

D o l o m i e g r e n u e ou cristal l ine. La Dolomie est u n calcaire 

magnés ien dont la t eneur en magnés ie est var iable . M. Coren -

winder a t rouvé 37 % de carbonate de magnés i e dans u n e 

dolomie dévon ienne . 

Non-seulement le F e r o l i g i s t e colore e n rouge p lus ieurs 

couches du t e r r a in dévonien , mais il y cons t i tue des bancs 

régu l ie r s , à l 'état tantôt concré t ionné , t an tô t ool i t ique ; il est 

a lors exploité comme m i n e de fer. 

Le t e r r a in dévonien de n o t r e rég ion n e r e n f e r m e pas de 

roches érupt ives p r o p r e m e n t di tes , mais on y t rouve des 

filons de cal cite abondan t s dans les c a l c a i r e s , des filons 

de quarz assez f réquents dans l 'étage i n f é r i e u r , que lques 

filons méta l l iques dans la par t ie m o y e n n e . L'âge de ces filons 

est incer ta in ; ils pou r r a i en t ê t re p o s t é r i e u r s à l ' époque 

dévon ienne . 

CARACTÈRES STRATIGRAPHIQUES: Les p r e m i e r s séd iments de 

l ' époque dévonienne se déposèren t en couches hor izonta les 

ou faiblement incl inées sur la t r a n c h e des couches s i lu­

riennes, nous oi î rant ainsi l ' exemple d ' u n e stratification 

d iscordante r e m a r q u a b l e . 

Su r les b o r d s de la S e m o y , p r è s de Tournavaux (Pl. III B, 

fig. 14), on a dû ouvr i r à l 'aide de la m i n e u n passage à la 

nouvel le rou te de Monthe rmé à Thi lay à t ravers u n é n o r m e 

r o c h e r de poud ingue ( H ) , qui r e c o u v r e en stratification 

d i scordan te les quarz i tes de la zone de Deville (C). Les 

anfractuosi tés de ce r o c h e r q u i s u r p l o m b e au -des sus de 

l ' e sca rpement de quarz i tes servent de d e m e u r e à de n o m b r e u x 

co rbeaux , ce qui lui a valu dans le pays le n o m de Roche 

aux Corpias. C'est un des endroi t s les p lus p i t to resques et 

les plus sauvages de la vallée de la Meuse . 
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A quelques k i lomètres au Nord , p rès de L inchamps 

(Pl. / / / B, fig. 15), au lieu dit les Cavernes , on voit le m ê m e 

poudingue (H) en bancs p re sque hor i zon taux reposer sur les 

t r anches des schistes s i lur iens de la zone de Revin (B) 

inclinés de 80» vers le S . -E . 

Ces fails prouvent que le t e r ra in dévonien repose en s t r a ­

tification d iscordante sur le devi l lo-reyinien du massif de 

Rocroy. 

A Spa (Pl. Ill fi, fig. 1G), le long des P r o m e n a d e s , on 

voit l ' a rkose d u te r ra in géd inn ien (I) r epose r en couches 

horizontales au-dessus des schistes et des quarzophyl lades 

salmiens (·>). La couche infér ieure de l ' a rkose contient un 

grand n o m b r e de petits galets de quarz et passe ainsi au 

poud ingue . 

A Ombret (Pl. Ill B, fig 17), p rès d 'Huy, le poudingue 

(H) qui forme la base du dévonien se m o n t r e aussi en couches 

peu incl inées (S. 35° E.) sur les schistes s i lur iens de la zone 

de Fosse (C), qui sont plissés et p longent tantôt au S., 

tantôt au N. 

Enfin tout le long d u t e r r a i n s i lur ien du Brabant , on 

constate que le t e r ra in dévonien est en couches peu incl inées 

(5" à 20°), tandis q u e le s i lur ien p résen te une inc l ina ison de 

75° envi ron. 

A Héron , on voit des schistes s i lur iens incl inés au N. -E . 

de 45° et au-dessus des psammi tes rouges dévoniens d o n t 

l ' inclinaison est au S. de 15°. C'est le seul point d u B r a b a n t , 

où la d iscordance soit tangib le , mais elle est évidente tout 

le long du massif s i lur ien du Condros . Ainsi à H o r r u e s , on 

voit p rès de l 'église, le t e r r a in dévonien en couches h o r i z o n ­

tales ou faiblement inc l inées (S. Î O E. — 25") à 100 m. 

du schiste s i lur ien qui est p r e s q u e vertical (S. 13° 0 . = 8 5 ° ) . 

Du res te , la d iscordance du t e r r a in dévonien su r les schis­

tes s i lur iens du massif du Braban t , a moins d ' impor tance que 

cette disposit ion su r les massifs de l 'Ardenne e t du Condros , 
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parce que les couches infér ieures du dévonien n 'y existent 

pas. Les p remiè re s discordances prouvent suffisamment que 

le te r ra in si lurien était redressé avant le commencemen t du 

dépôt du t e r ra in dévonien. 

A u n e époque géologique pos té r ieure à la formation du 

t e r ra in dévonien, no t r e région fut de nouveau dis loquée pa r 

u n e série de mouvemen t s que je désignerai sous le n o m 

de Ridement du Hainaut; les couches dévoniennes y sont 

incl inées , plissées, découpées de failles, comme celles du 

t e r r a in s i lur ien. 

Ce r idemen t du Hainaut comme celui de l 'Ardenne para î t 

le résultat d 'une poussée dir igée du sud vers le no rd . 

La bande s i lur ienne de l 'Ardenne semble s 'ê t re avancée vers 

la crête du Condros et celle-ci vers le pla teau s i lur ien d u 

Brabant . C'est sur tout au nord de la crê te du Condros q u e 

la press ion la térale a p rodui t les effets les plus violents , les 

couches y sont généra lement r enver sées , les plus anc iennes 

couchées s u r les plus récentes . 

La poussée ayant agi du sud au nord , la direct ion des 

couches à l eur affleurement est en m o y e n n e de l 'O. à l ' E . ; 

mais ou t re les accidents locaux, il y a eu des c i rconstances 

qui ont modifié sur des espaces considérables la résu l tan te 

des effets de press ion. 

Ainsi sur les bo rds de la Meuse, la di rect ion des couches 

est sens ib lement de l 'O. à l 'E. ; à l ' e s t d e cette r iv iè re , elle est 

vers l 'E. 30° N. et môme vers l 'E. 40° N. en t re Spa et Liège ; 

à l 'ouest de la Meuse on trouve des différences a n a l o g u e s : 

à Tré lon la direction est vers l 'E. 10" N. ; à Avesnes vers l 'E . 

40° N. ; à Ath et dans le Boulonnais vers l 'E. 15° S. 

Les assises qui reposaient hor izonta lement su r le t e r ra in 

si lurien n ' on t pas été plus que les au t res à l ' abr i des plisse­

ment s et des cassures . G é n é r a l e m e n t , toutes les couches qu i 

borda ien t au n o r d les massifs s i lur iens, for tement redressées 

p a r l a poussée qui venait du s u d , ont dépassé la ve r t i ca le ; 
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elles paraissent au jourd 'hu i p longer sous le t e r ra in si lurien 

dont elles sont séparées par u n e l'aille plus ou moins consi­

dérable . C'est ce qui a l ieu tout le long du bord septentrional 

du Condros et dans beaucoup de points de l 'Ardenne. Une 

pareil le disposition ne se voit j amais le long du bord m é r i ­

dional des m ô m e s massifs . 

La s t ructure de la Roche à Fépin (Pl. 111, B, fig. 18J, peut 

r e n d r e compte de la m a n i è r e dont s'est produi te dans bien des 

cas cet te disposi t ion. 

En face de Fép in , s u r la rive droi te de la Meuse, s'élèvent 

des rochers escarpés dont l 'un servant de signal pour la 

tr iangulation de la F r ance , por te le n o m de Roche à Fépin. 

Tout le bas de l ' e sca rpement ainsi que sa par t ie orientale 

jusqu ' au sommet sont formés pa r les schistes et les quarzites 

du te r ra in si lurien incl inés de 32° vers le S.-E. On les voit 

aussi dans la t r anchée du chemin de fer ouverte au mil ieu du 

village. 

La Roche à Fépin a u n e composi t ion différente ; c'est un 

poudingue composé de cailloux rou lés dont quelques-uns 

atteignent des d imens ions é n o r m e s et doivent peser plus de 

5,000 k i logrammes . Il est juxtaposé contre les couches 

si luriennes de la par t ie or ientale de l ' escarpement et pénètre 

dans les anfractuosités de la roche . La l igne de contact, 

après être res tée que lque temps vert icale, p rend ensuite une 

direction hor izonta le et on voit le poudingue dévonien 

reposer sur la t r anche des schistes s i lur iens comme à Lin -

champs ; il conserve cette posi t ion sur u n e longueur de plus 

de 100 mè t re s . Ainsi on constate que les deux te r ra ins sont, 

à Fépin comme par tou t a i l leurs , en stratification discordante. 

Le poudingue s'y est déposé en couches horizontales sur 

les schistes s i lur iens . Plus tard, lors de la g rande poussée du 

sud vers le no rd , qui dé termina le r i d e m e n t du Hainaut, sa 

par t ie sud a été relevée, r ed re s sée , et m é m o dans le haut 

repliée sur la par t ie no rd , et ces p lo iements se sont faits 

sans r u p t u r e . 
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Quant aux schistes s i lur iens qui avaient été les agents 

in te rmédia i res de la poussée , ils ont conservé l eu r posit ion 

n o r m a l e c o m m e s'ils avaient agi en masse , mais ils d u r e n t 

suivre les m o u v e m e n t s qu ' i ls impr ima ien t au poud ingue . Il a 

donc fallu que les feuillets de schistes glissassent les u n s 

sur les au t res de m a n i è r e à res te r toujours para l lè les à eux 

m ê m e s . 

Mais s'il n 'y a pas de cassure eu ce po in t , il y en a u n e u n 

peu plus loin. Dans la ca r r i è r e de pavé, à 200 m . environ au 

N. de la Roche à Fép in , on voit l ' a rkose en couches inclinées 

au S. 5° 0 . p longer sous les schistes s i lur iens dont elle est 

séparée par u n e faille ob l ique . Les schistes ont év idemment 

glissé au dessus de l ' a r k o s e . 

Les environs de Serpont p résen ten t également des p reuves 

de la discordance du t e r r a in dévonien sur le t e r r a in s i lur ien 

et des gl issements qu i se sont p rodu i t s u l t é r i eu remen t dans 

les schistes s i lur iens . Dans une t ranchée du chemin de fer 

(Pl. 111, B, fig. 19), l ' a rkose rempl i t u n e poche à la surface 

des schistes s i lur iens ; du côté n o r d elle n 'a q u ' u n e inc l ina i ­

son.de 15°, mais du côté sud son incl inaison est de 13" . 

Comme elle n 'a pas pu se déposer su r u n tel angle, il faut 

admet t r e qu ' au moins du côté sud, elle a été for tement 

re levée . P o u r cela, les schistes s i lur iens (C) qui servaient de 

soubassement à l 'a rkose ont dû glisser les u n s sur les au t res 

dans le sens des feuillets, et leur ensemble a glissé l u i -

nif'rne sur la masse voisine C" qui est res tée en place. On 

voit encore la t race de la faille qui sépa re ces deux masses . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Dès le c o m m e n c e m e n t de 

l ' époque dévonienne , l 'Ardenne était p r e s q u ' e n t i è r e m e n t 

couverte pa r la m e r qui s 'é tendait au S.-E. j u s q u ' a u x 

Vosges, à l 'E . j u s q u ' a u Harz , à l 'O. j u s q u ' e n Angle te r re . 

(PI I . .4.) 

Le rivage septentr ional de cette m e r , si tué à u n e cer ta ine 
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distance au sud de Liège, Namur , Cha r l e roy , Valenc iennes , 

Douai , Lens , F a u q u e m b e r g et Marqu i se , est formé par le 

t e r ra in s i lur ien du Brabant et du Condros . La b a n d e du 

Condros y const i tuai t p e u t - ê t r e u n e crê te l i t to ra le , l imitée au 

n o r d pa r u n e faille qui joua u n g rand rô le d a n s la consti tution 

du pays ; au -de là se t rouvai t la p la ine de N a m u r , qui s'élevait 

l en tement vers le Braban t . 

Le r ivage m é r i d i o n a l , p ro fondémen t d é c o u p é , comprena i t 

les massifs s i lu r iens de Rocroi et de Givonne. Le p r emie r 

formait u n e pén insu l e , qu i se t e rmina i t à l 'ouest pa r le cap 

de Louet le et qui enfermai t , en t re elle et la côte de Givonne, 

le golfe de Char levi l le . 

A l 'E . de Givonne, la direct ion du r ivage est i nconnue ; il 

est p robab le qu ' i l allait se re l ie r a u x Yosges . A l 'O., on 

peut supposer qu ' i l se dir igeai t vers la po in t e du Cotentin 

et que n o t r e m e r dévon ienne n e c o m m u n i q u a i t pas d i r ec t e ­

m e n t avec les au t r e s m e r s qui couvraient a lors le cen t re de 

l 'Eu rope . 

Dans le p ro longemen t de la pén insu le d e Rocro i se t rouvai t 

l'Ilot de Serpon t et p lus loin l'Ile de Stavelot. Le p r e m i e r était 

séparé de la pén insu le de Rocroi p a r le dé t ro i t de Gédinne et 

de l ' î le Stavelot pa r le détroi t de la Roche . 

Ces détroi ts n e t a rdè r en t pas à ê t re comblés et il se fit 

depuis Hirson j u s q u ' à Stolberg un r ivage cont inu opposé à la 

côte du Condros . Le b r a s de m e r qui sépara i t les deux rivages 

peut s 'appeler Bassin de Dinant vers l 'O., et Bassin d 'Aix-la-

Chapelle au N . - E . Le golfe de Charleville s 'était aussi r empl i 

et l 'Ardenne forma u n e élévation qu i sépara i t le bassin de 

Dinant du bassin de l'Eifel. Celui-ci avait p o u r l imites vers 

l 'O. le H u n d s r u c k et le T a u n u s que les eaux venaient 

d ' a b a n d o n n e r . 

Au c o m m e n c e m e n t de l ' époque dévon ienne m o y e n n e le 

rivage septent r iona l du bassin de Dinant, s 'abaissa assez p o u r 

que la crê te du Condros fut dépassée pa r les eaux , qui se 
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r épand i r en t dans la p la ine de N a m u r ; elles y fo rmèren t un 

nouveau bass in qu i communiqua i t l a rgement avec celui de 

Binant et qui avait p o u r r ivage septentr ional les collines d u 

Brabaut et p o u r rivage mér id iona l la crê te s i lu r ienne du 

Condros. 

Ces deux bass ins c o m m u n i q u e n t au N.-E. avec le bass in 

d 'Aix-la-Chapelle . 

Les bass ins de Dinant et de N a m u r ont cont inué à servir 

de réceptacles aux m e r s de l ' époque carbonifère , qu i les ont 

rempl is de l eu r s s é d i m e n t s ; c 'est donc sur l eu r s b o r d s seule­

men t que l 'on r e n c o n t r e le t e r r a in dévonien . 

ÉTAGE DÉVONIEN INFÉRIEUR. 

Cet étage se divise en qua t r e assises : Gedinnien, T a u n u -

sien, Coblenz icn /Ei fé l i en . 

G E D I N N I E N ('). 

Cette assise, la p r e m i è r e formée, p résen te u n e composit ion 

légèrement différente suivant les l ieux où elle s'est déposée , 

on peut y dis t inguer cinq zones r éun i e s en deux s o u s -

assises : 

! 1 Poudingue de Fépin. 
(lédinnien \ 2 Arkose de Weismcs. 
inférieur, j 3 Schistes fossilifères de Mondrepuiis e tde Levrezy 

\ comprenant les quarzophyllades deBraux. 

( I ) Consultez spécialement : D g h o x t : Mém sur le terrain rhénan, 

1852. — G o s s e l e t e t Malaise : Observations sur le terrain silurien de 

l'Ardenne, 1868. — G o s s e l e t : Le système du poudingue de Furuot, 

187 . — Le terrain dévonien des environs de Stolberg, 1875. — La 

terminaison orientale de la grande raille, 1878. — V. Decheiy : Uber 

die Konglomerate von Fepin und von Burnot in der Umgebung 

der Silur vom Ilohen-Venn. 1873. 
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Gëdinnien 

supérieur. 

( 4 Schistes bigarrés d'Oignies. 
< 5 Schistes et quarzites de St-Hubert. 
! Schistes et Psammites de Fooz. 

A Fépin , s u r le bo rd mér id iona l du bassin de Dinant , lo 

Gëdinnien a u n e épa isseur d 'environ 800 mè t r e s , il est moins 

épais su r le bo rd septentr ional du m ê m e bass in . 

P o u d i n g u e d e F é p i n . — Ce dépôt t rès local at teint dans 

certains points 10 m , d 'épa isseur , tandis que tout p rés il se 

rédui t à u n e faible couche avec peti ts galets ou m ê m e m a n q u e 

complè tement . 

La pâte du poud ingue est siliceuse ou sch i s t euse ; souvent 

elle est t raversée de lamel les de phylli tes qui recouvren t les 

galets d 'un enduit n a c r é ; quelquefois elle est si peu adhé ren t e 

qu'el le se désaggrège à l 'a i r . 

Les cail loux roulés sont des quarz i tes ou des schistes s i lu ­

r i ens . À la base , ils sont quelquefois v o l u m i n e u x ; il y en a 

qui ont jusqu ' à 1 m . de d iamèt re . Dans les bancs supé r i eu r s , 

le poud ingue est essent ie l lement formé de petits débr is de 

schistesj ce qu i lui a fait donne r par Dumont le n o m de 

poudingue phylladifère. 

Sur le li t toral no rd de la presqu ' î le de Rocroi , on a r e c o n n u 

le poud ingue à Mondrepui ts , contre la fontaine de la r u e 

d ' A r d e n n e ; à la forge Jean Petit , sur l 'Eau N o i r e ; au signal 

de Chestion , su r la r ive gauche de la Meuse et à la Roche à 

Fépin , sur la rive droi te (Pl. 111, B. fig. 20). 

Sur le li t toral sud de la m ê m e presqu ' î l e , le poud ingue est 

connu dans le bois de Loue t t e -Sa in t -P i e r r e , à Saint-Jean, à 

L inchamps (Pl. 111, /?, fig. 15), à (a Roche -aux-Corp ia s , vis-

à-vis Tournavaux (Pl. JI7, B, fig. 14), à Moncornet . 

Sur le l i t toral du rivage de Givonne, on l'a observé à 

Gëdinnien inférieur. 
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Boseval, à la ca r r i è re de la Roche-au-se l , d a n s l e h o i s d u Dos-

du-Loup et dans le village m ê m e , 

Il y a que lques bancs de poud ingue au tour de M o t de 

Serpont . 

Sur le l i t toral occidental de l'île de S tave lo t , l e poud ingue 

est connu à Spa (Pl. 111, B, fig 16) , où les galets n e 

dépassent pas la g rosseur d ' une noiset te et au F o n d de 

Quar reux où ils sont plus vo lumineux Sur le l i t toral occi­

denta l , on l'a cité au S. de Recht , à Odenval et p rès do 

Monjoie, où il forme u n r o c h e r p i t to resque , connu sous le 

nom de Richel - ley . 

Sur le l i t toral du Condros , il existe à Ombre t (Pl. 111, B. flg. 17), 

à Dave, sur les deux rives de la Meuse; il y est si friable qu'il 

s 'al tère à l 'air et on reconna î t sa t race aux n o m b r e u x galets 

de quarz no i r q u e l 'on t rouve à la surface du sol. 

A r k o s e d e W e i s m e s . — C'est u n dépôt plus constant 

que le poud ingue , b ien que l 'on ne puisse pas tou jours 

l 'observer f a c i l e m e n t , car la ma t i è r e fe ldspathique qui 

réunit les gra ins de quarz é tant p r e s q u ' e n t i è r e m e n t t rans­

formée en kaol in , les eaux de p lu ie l ' en t ra înen t facilement, 

désagrègent l ' a rkose et la r édu i sen t en u n e a r ène gross ière . 

11 en résul te que p r e s q u e pa r tou t où l 'a rkose devrait affleurer, 

il y a u n e vallée ou p la ine t o u r b e u s e dans laquel le on voit 

faire saillie de place en place des blocs de roche qu i ont 

résisté à l 'a l térat ion. 

En r a i s o n m ê m e de la facilité avec laquel le elle se désagrège, 

l ' a rkose n e peu t guè re ê t re uti l isée avec succès soit p o u r les 

chemins , soit pour les cons t ruc t ions à l 'air. Cependant , quand 

on en t ame des par t ies profondes dont l 'a l térat ion est m o i n d r e , 

on peu t en faire des pavés d 'excel lente quali té (Fépin, 

Haybes , etc.) 

Ent re Mondrepui ts et Maquenoise , et dans ce de rn i e r 

village, il y a beaucoup d ' anc iennes ca r r i è res qui ont été 
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exploitées à l ' époque r o m a i n e . On se servait a lors de l ' a rkose 

p o u r faire des meules à b ra s . Dans toute la rég ion du nord de 

la F r a n c e , on r e n c o n t r e au mil ieu des subs t ruc l ions r o m a i n e s 

des meu les ou des débr i s de meules en a rkose de M a r q u e -

noise . 

A Gdoumont , village voisin de Weismes , p rès de Malmédy, 

on exploite u n grès schistoïde qu i appar t ien t à la pa r t i e 

supér ieure de I 'a rkose et qu i r e n f e r m e que lques fossiles. 

Spirifer Dumonlianus. Cyslipftyllum profiindum. 

Choneles Omaliana. Cyutftophyilum binum. 

A celte liste on peu t ajouter : 

Ualyseriles Dechenanus. 

débr is d 'algues t rouvés dans des bancs de schistes qu i a l ter -

»nent avec I ' a rkose . 

L 'arkose forme u n e couche r égu l i è re qui s 'é tend, s u r le 

bord septent r ional de la p resqu ' î l e de Rocro i , depuis Mon-

drepui t s j u squ ' à Louet te S t -Pier re . 

Dans le golfe de Charleville, l ' a rkose est, sous forme d ' un 

grès quarzeux , grossier , p r e sque sans t r aces de feldspath. 

On ne la connaît bien qu 'à S t -Jean où elle cont ient des 

e n c r i n e s , au moul in de Naux et à la Roche aux Corpias, s u r 

les bords de la Semoy (pl. I I I , ß , flg. 14). Dans ce d e r n i e r 

point , on t rouve de n o m b r e u x débr is fossiles a p p a r t e n a n t 

aux genres Orlhoceras et Cyalhophyllum. 

Sur le r ivage de Givonne, l ' a rkose n 'es t connue q u e d a n s 

le bois du Dos-du-Loup. 

L ' a rkose forme u n e zono cont inue a u t o u r d e l'îlot de 

Se rpon t ; p r e sque par tout elle y r e c o u v r e le t e r ra in s i lu r i en , 

soit en couche régu l i è re , soit à l 'état de d é b r i s . On peu t donc 

5 
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Dalmaniles 

Homalonotus Rœmeri. 

Primïtia Jonesii. 

Beyrichia Iiichleri. 

Slrophomena rigida. 

Tenlaculiles grandis. 

T. irregularis. 

C-raminysia deornata. 

(1 ) Consultez ; H É B E R T ; Soc. géol. de Fr., 2" série, x n , p l l l o ; 
THOREKT : Mém. Soc. géol. de Fr.. ni, p. 243. 

admet t r e que M o t de Serpont a été complè t emen t r ecouve r t 

pa r les eaux au c o m m e n c e m e n t de l ' époque dévon ienne . 

Autour de l 'île de Stavelot, l ' a rkose est souvent colorée en 

vert pa r de la cnlor i te , et a l t e rne avec des schistes r o u g e s . 

Elle const i tue u n e b a n d e cont inue depuis Merode, en t r e 

Duren et Esclrweiler, j u s q u ' a u sud de Vie l -Sa lm. Aux 

environs d e s Tailles et de la b a r a q u e de F r a i t u r e , elle forme 

à la surface du pla teau u n e couche hor izonta le qui r e c o u v r e , 

en stratification d i scordan te , les schistes salrniens. 

Sur le l i t toral occidental de l'île de Stavelot, l ' a rkose n e se 

m o n t r e que d 'une m a n i è r e t rès i r r é g u l i è r e , à Harzé , Spa, 

Tiège, etc . 

Sur le r ivage n o r d ou rivage d u Condros , l ' a rkose est 

aussi plus a rénacée et moins feldspathique que sur le r ivage 

de l 'Ardenne , et elle est en t r emê lée de bancs de schistes 

rouges comme au tour de File de Stavelot. 

L 'aff leurement le plus septent r ional de l ' a rkose sur ce 

r ivage est à H u y , on la voit dans la gare du chemin de 

fer du Hoyoux et dans le chemin de Sa r t e . De ce point , on la 

suit p r e s q u e sans discont inui té j u squ ' à la Meuse, où elle a 

été exploitée de r r i è r e le parc du châ teau de Dave. Sur la rive 

droi te de la Meuse, sa p résence n ' a pas été constatée d ' une 

m a n i è r e cer ta ine . 

S c h i s t e s f o s s i l i f è r e s d e M o n d r e p u i t s ( ' ) . — Schistes 

grossiers verdà l res , con tenan t à Mondrepui ts de n o m b r e u x 

fossiles : ' . 
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Spirifer Mercuri. 

Orlltis Verncuili. 

Orthis subarachoidea ? 

Avicula subcrenula. 

l'ierfnca cvalis. 

Les schistes de Mondrepui ts const i tuent u n e zone e x t é ­

r i eu re à l ' a rkose depuis Mondrepuits j u s q u ' à Loue t t e -S t -

P ier re . 

A par t i r du p romonto i re de Louette le faciès des schistes 

de Mondrepui ts se t r ans fo rme ; ils passent aux schistes de 

Levrezy. Ce sont des schistes noirs ou bleu foncé, luisanis , 

ondulés , pyri t i fères, revêtant en certains points les caractères 

de l 'ardoise. A l eu r base , ces schistes noi rs , r égu l i è r emen t 

feuilletés, sont"remplis de cubes de pyr i te . 

Dans les schistes de Lcvrezy on r e n c o n t r e f r équemmen t 

des filons blancs de quarz gras . On y voit aussi en face de 

Naux u n banc calcaire de 5 à G mè t r e s . Il y a en outre deux 

niveaux de fossiles qu i s o n t , il est vrai , en t rès mauvais état . 

L ' inférieur , visible près de la ferme de La Dauphiné et aux 

H u b i e r s , c o m m u n e de Hautes -Riv iè res , n 'a guère offert que 

des empre in tes de . lamel l ibranches , peut-être les Grammysia 

de Mondrepui ts ; le supér ieur , visible à Hautes-Rivières 

m ê m e , et sur le chemin de Levrezy à Haulmé, n e m o n t r e 

que des mou le s de gastéropodes et de bivalves t ransformés 

en l imoni te . 

On peu t suivre les schistes de Levrezy tout au tour du golfe 

de Charleville, soit le long du rivage mér id iona l de la p é n i n ­

sule de Rocroi , soit le long du rivage septent r ional de la cote 

de Givonne. 

Autour des îles de Serpont et de Stavelot on n 'a encore 

signalé aucune couche co r respondan te à la zone des schistes 

de Mondrepui ts . Il en est de m ê m e sur le rivage du. 

Condros . 

Q u a r z o p h y l l a d e s o l i g i s t i f è r e s d e B r a u x . — Cette zone 

n 'est que la par t ie supé r i eu re de la p r écéden te . Elle se 
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Gedinnien supérieur. 

S c h i s t e s b i g a r r é s d ' O i g n i e s ( '). — Celte zone est 

fo rmée , sur la côte no rd de la péninsu le de Rocroi , p a r des 

schistes rouge lie-de-vin ou ver t clair, p résen tan t pa r place 

que lques bancs d ' a rkose in terca lés . 

La coupe (Pl. IV, B, fîg. 20) pr i se à Mondrepui ts , p rouve 

qu ' i ls sont i m m é d i a t e m e n t superposés aux schistes fossili­

fères. 

l is affleurent su r la place de Mondrepui ts et sur la l imite 

S. du te r r i to i re d 'Anor (canton de Tré lon) , au maca de 

Milourd, à la Neuve-Forge et au moul in de la Lobie t te . Ce 

sont les couches les plus anc iennes , visibles dans le dépar te ­

m e n t du Nord . 

La bande t raverse la Meuse au moul in de Fé t rogne ; u n e 

t r anchée magnif ique y a été ouver te p o u r le passage de la 

r o u t e . Ils s ' é tendent à l 'E. sous Hargnies , puis se p ro longent 

vers Bourse igne et Gedinne . 

Su r la côte S.-E. de la pén insu le de R o c r o i , ces schistes 

acqu iè ren t u n e s t ruc tu re feuilletée et un éclat l u i s an t ; la 

couleur rouge se môle à la couleur verte pour p r o d u i r e des 

p a n a c h u r e s ou quelquefois m ê m e disparaî t complè tement . 

On observe facilement ces carac tères à Joigny sur les bo rds 

(1) Village belge au N.-O. de Fumay. 

compose de quarzophyl lades micacées ve rdâ t r e s , a l te rnant 

avec des schistes de m ê m e cou leur . 

Ces quarzophyl lades sont souvent couvertes d 'a rbor i sa t ions 

oligisteuses qui p rov iennen t de l 'a l térat ion de la pyr i te . Elles 

sont exploitées p r è s de Braux p o u r faire des dalles ; on n e les 

connaî t que sur le bo rd sep ten t r iona l du golfe de Charlevil le, 

le long de la pén insu le de Rocro i . 
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de la Meuse. C'est avec la m ô m e apparence que les schistes 

de Gédinne se pro longent à l 'est du cap de LoueLte dans la 

direct ion de l 'axe du massif de Rocroi j u squ ' au -de l à de 

St -Huber t , enveloppant ainsi l'îlot s i lur ien de Serpont . 

Au S. d u golfe de Charleville, p rès de ceLte ville, les 

schistes b iga r rés sont , sous le r appor t de la s t ruc tu re , de 

l 'aspect et de la couleur , in te rmédia i res en t re les schistes 

argi leux rouges d'Oignies et les schistes luisants panachés de 

Jo igny. On les voit avec ces carac tères au mont Olympe près 

de Charlevil le. 

Sur la côte de Givonne, les schistes b iga r rés sont t rès peu 

épais ; ils ont le m ê m e faciès qu 'à Jo igny. 

S c h i s t e s d e S t - H u b e r t . — Celte zone est formée de 

schistes compactes plus ou moins qua rzeux , de qua rz i t e , de 

grès et de psammi tes . Ces roches sont ver tes ougr is -verdâ t re ; 

elles con t iennent cependant u n e ou p lus ieurs peti tes b a n d e s 

de schistes rouges . Elles se re l ient à la zone suivante par la 

p r é d o m i n e n c e de plus en plus grande de l ' é lément a r é n a c é . 

Dans le dépa r t emen t du Nord, la zone de S t -Huber t est 

cachée pa r le l imon ; vers l'E elle n 'affleure que dans 

que lques points j u squ ' à la Meuse. Dans la vallée de ce fleuve, 

elle forme, au n o r d de R i s d o u , des esca rpements où font 

saillie d ' éno rmes bancs de quarz i te . 

Les r o c h e r s de la vallée de la Hou i l l e , en t r e I largnies et 

L a n d r i c h a m p s , appar t i ennen t p re sque tous à la zone de 

St-Hubert . Sur cette longueur de 12 k i lomèt res , les couches 

sont p r e s q u e hor izonta les , ou plutôt , éprouvent u n e sér ie de 

pl issements que les bois n e pe rme t t en t pas de r econna î t r e 

faci lement . 

A l 'E. elle se prolonge vers Trans inne et S t -Hube r t , enve ­

loppe l l l o t d e Serpont , et rempl i t tout l 'espace en t r e ce massif 

et celui de Rocro i . 
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Dans le golfe de Charlevil le , sur la cote S - È . de la p é n i n ­

sule de Rocroi , elle forme u n e bande i r régu l iè re , s u p é r i e u r e 

aux schistes b iga r rés , qui passe à Laforest, s u r la Semoy, et 

au sud du Loup , su r la r o u t e de Nouzon à Hau tes -Riv iè res . 

Klle t raverse la Meuse au S. de Rraux, elle y p r é s e n t e la 

composi t ion suivante de bas en hau t ; 

Schistes verts et quarzites 

Schistes gris et quarzophyllades. 

Quarzile et liions de quarz. 

Quarzophyllades à tâches ollgisleuscs. 

Cetle zone n 'est pas connue aux environs de Charleville, 

mais elle est t rès développée dans le bois de Sedan, le long 

de la cOte de Givonne. 

S c h i s t e s e t P s a m m i t e s d e F o o z . — Cette zone est 

con tempora ine des deux p récéden te s . Elle les r emp lace 

au tour de l 'île de Stavelot et sur le rivage du Condros . Elle 

est formée de schistes rouges , vert-clair et b iga r ré s , de qua r ­

zites, de grès et de psammi tes ver l s . 

La posit ion de ces diverses r o c h e s est var iable et n e 

p résen te pas un o rd re constant : les schistes rouges sont 

tantôt à la base , tantôt à la pa r t i e s u p é r i e u r e , tantôt, ils 

m a n q u e n t complè tement . 

Les schistes r en fe rmen t de n o m b r e u x nodules calcaires 

qui se fondent dans la masse schis teuse . Il arr ive souvent 

que ces nodules ont é té a l té rés et dissous par les influences 

a t m o s p h é r i q u e s ; il n ' e n res te plus q u e la place, sous forme 

de cavités i r régu l iè res . 

On peut suivre les schistes de Fooz d 'une m a n i è r e régu l iè re 

le long du rivage occidental de l'île de Stavelot, depuis Zweifal 

p rès tle Stolberg, j u s q u ' a u x Tailles ; mais su r le r ivage 

or ienta l , ils n ' on t pas encore été b ien é tudiés . 
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TAUNTJSIEN('). 

Cette assise n e c o m p r e n d q u ' u n e seule z o n e , le grès 

d 'Anor . 

Le G r è s d ' A n o r p résen te deux faciès : 

1° Faciès méridional ou d'Anor. — Le grès est r o s e , gris 

ou b lanc , il contient au mi l ieu de gra ins de quarz des 

(I) Consultez spécialement DUMONT ; Memoire sur le terrain Rhénan, 

1 8 5 2 , — HÉBERT : Quelques renseignements nouveaux sur la consti­

tution géologique de l'Ardenne française, 1 8 « . — G O S S E L E T : Le 

système du poudingue de Burnol, 1 8 7 . — La terminaison orientale 

de la grande faille, 1 8 7 8 . 

Sur lu r ivage du Condros , ils commencen t au N . - E . , à 

Hermal le . en t r e Huy et Liège. En t r e ce point et la Meuse, la 

coloration rouge para î t m a n q u e r . A Fooz, sur les bo rds de la 

Meuse, on voit a la base de la zone u n e masse de psammi tes 

qui contient u n e peti te couche de schistes rouges . La zone 

des schistes de Fooz passe au S. de J a m i o u l x , sur l 'Heure , 

et à Landel ies , sur la S a m b r e . 

A par t i r de la Sambre , la bande dévonienne, p ro longemen t 

de celle du Condros , n 'est plus visible que dans les vallées. 

On y observe les schistes gédinniens au sud de Binche et 

d'Asquillies. 

La sonde les a r encon t r é s à Quiév.rechain, Valèiicicnnes 

(fosse du Pos t i l lon) , Douai (porte d 'Esquerch in) , Cource l les -

lez-Lens , Méricourt et Aix-Noulette. Ils forment u n r o c h e r 

pi t toresque au moul in de La Fer lé , à P e r n e s , et on les voit 

encore au n o r d de Febvin Des psammites du m ê m e âge 

affleurent à l 'O. de Reck l inghem, cont re la L$s, et à Audinc-

tun , à la descente , vers D e n n e b r œ u c q . 
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Spirifer paradoxus.-

Spirifer Biscfwffi. 

Spirigera undata. 

Leptœna Murchisoni. 

Leptœna Sedwichï. 

Leptœna laticosta. 

Avicuia lamellosa. 

Plevrodyctum problemalicum 

Le grès d 'Anor est f r é q u e m m e n t exploité p o u r l ' e m p i e r r e ­

m e n t des rou t e s , cependan t on lui p ré fè re le grès d e l 'assise 

suivante . 

Par tout où il affleure , il forme des collines élevées , 

couver tes de bois . P a r a l téra t ion à l ' a i r , il p rodui t du 

sable gras , b lanchâ t re , souvent veiné d 'argile b l a n c h e , t rès 

plas t ique. Aussi le l imon qui le s u r m o n t e dans les env i rons 

d 'Anor const i tue- t - i l u n sol t rès h u m i d e qui n e convient 

guè re qu ' aux pra i r ies . 

Le grès d 'Anor forme au tour d u massif de Rocroi auque l 

était déjà r é u n i celui de Serpont , u n e zone de 500 à 1,500 

mè t r e s de l a rgeur p r e s q u e par tou t couver te de bois . Il 

sor t de dessous le t e r ra in cré tacé dans le bois de Hautly 

au S. de F o u r m i e s et passe au S. d 'Anor où il est exploi té . 

Les ca r r i è res s i tuées au S . -E . de la gare sont ouver tes dans 

un grès gris verdâ t re qu i appar t ien t aux couches infér ieures 

de la zone , au N. -E de la g a r e , on a exploité des couches 

par t icules de feldspath a l téré de sor te qu' i l passe à l ' a rkose . 

Il est accompagné de g rès gris ou ve rdà t re et de schiste de 

m ê m e couleur . 

2° Faciès septentrional ou d'Ause. — Le grès est b l anc , 

gr is , rose ou b igar ré de b lanc et de rouge : il est mé langé de 

grès gris s o m b r e et de schistes rouges . 

Le grès d 'Anor sous son faciès mér id iona l est parfois 

fossilifère, et cont ient en par t icul ier beaucoup d 'espèces 

inédi les . Les p r inc ipa les formes déjà d é n o m m é e s sont : 
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supé r i eu res de grès b lanc et r o s e t rès fossilifère (Pl. IV. B., 

fig. 24) 

D'Anor, la bande de grès t aunus ien s 'étend en l igne droi te 

j u squ ' à Monl igny-sur -Meuse . Dans u n e anc ienne ca r r i è re , 

située dans ce village, on exploite du grès gris qui appar t ien t 

aux couches s u p é r i e u r e s , et sur le sommet de l ' e scarpement 

de la rive gauche , dans le bois de l 'Hospice d 'Harscamps , on 

trouve du grès b lanc , très fossilifère (Pl. IV. B., fig. 23) 

Le grès taunus ien couvre le pla teau boisé en t re la Meuse 

et la Houil le , depu i s Hargnies j u s q u e L a n d r i c h a m p s . Il 

s 'étend à l'E de la Houille j u squ ' à St -Huber t . 

Aux environs, de St - Huber t , l 'assise d u taunus ien est 

composée de grès gr is a l te rnant avec des schis tes no i r s très 

fissiles. Dumon t r appor t e au taunus ien des grès des environs 

de Bastogne qui con t iennent des m i n é r a u x tels que le grenat , 

l ' amphibole , etc . 

La m e r t a u n u s i e n n e n 'a pas recouver t le golfe de Charle­

ville. 

Su r la côte or ienta le de l'île d e Stavelot, le t aunus ien 

s 'é tend auss i mo ins loin que le géd inn ien ; il m a n q u e 

aux envi rons de Malmédy et de Montjoie , appara î t en t r e 

S t -With et Viel-Salm, se développe vers Cie r reux où il est 

exploité p o u r p ie r re -à - fau lx , et con tou rne la pointe m é r i d i o ­

na le de l'île d e Stavelot, en passant au N. de Wibr in , au N. 

de La Roche, à l'O de Dochamps, à Mormont où il est très 

fossilifère, et aux environs d 'Harre . 

11 suit la côte occidentale du massif de Stavelot en se 

dir igeant su r H a r z é ; rejeté à 5 ki lom. au S - E . par la faille 

d 'Harzé, il t raverse l 'Amblève à Nanceveux. 

Dans cette rég ion , le grès acquier t u n e cou leur plus foncée, 

il est tantôt gr is de fer, tantôt vert s o m b r e ; on y voit 

appara î t re des couches de schistes rouges et la p lupar t des 

grès qui conservent un fond gris sont panachés de tâches 
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rouges . Le grès t aunus i en conserve ce faciès tou t le long de 

a côte occidentale de l'île rie Stavelot depuis l 'Amblève 

ju sque près de Slolberg. 

Sur le rivage du Condros , le grès t aunus ien p ré sen t e deux 

niveaux géo log iques ; à la base , il est gris et accompagné de 

schistes vert s o m b r e ; à la par t ie s u p é r i e u r e il est b lanc , rose 

ou panaché et accompagné de schistes rouges (Pl . IV B, 

f ig .22) . 

A Chenée , p rès de Liège, le niveau s u p é r i e u r existe seul , 

la par t ie infér ieure du t aunus i en et tout le ged inn ien ayant 

d i sparu dans la g rande faille. Le t aunus ien infér ieur appara î t 

à Hermal le . A par t i r de cet endroi t , la bande t aunus i enne se 

poursu i t vers l 'O.-S.-O. toujours avec les m ê m e s caractères ; 

elle est exploi tée d a n s le bois d 'Ause, sur la l igne du Luxem­

bourg , et dans les car r iè res de Bir lenfosse, sur la rive gauche 

de la Meuse. Le grès gr is fe ldspathique y est abondan t et 

rappel le t o u t - à - f a i t le grès d 'Anor et de Montigny-sur-

Meuse. 

A pa r t i r de la vallée de la S a m b r e , qu ' i l t raverse au 

S. de Landl ies , le t aunus ien n ' appara î t plus que de place en 

place, faisant saillie sous le l i m o n , au S. de Binche , à 

B o n n e - E s p é r a n c e , à E s t i n n e s , à Asquillies ( a u S. de 

Mons). 

Dans les envi rons de Valenciennes et de Douai , le grès 

t aunus ien n 'a pas été at teint pa r les sondages , mais il fait de 

nouveau saillie dans le Pas-de-Calais, à Aix-en-Gobelle, à 

La Comté, au S. d 'Houdain et à Vincly sur la Lys. 

Dans cette région, le grès est b lanc, il a repr i s les c a r a c ­

tères minéra log iques qu'i l avait à Anor . 

Le grès taunus ien a u n e épaisseur d 'environ 550 m. sur le 

rivage mér id iona l , il est beaucoup p lus mince su r le r ivage 

septent r ional . 
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C O B L E N Z I E N ou G R A U W A C K E ('). 

L'assise de Grauwacke se divise en qua t re zones qui sont 

par o rd re d 'anc ienne té : 

1° Grauwacke de Montigny. 

2° Grès no i r de Vireux. 

3' J Schistes rouges de Vireux 

4° Grauwacke de Hierges . 

Les fossiles qu i se t rouvent du hau t en bas de ceite assise 

sont : 

S/iirifer subcuspidalus. Stropliomena depressa. 

Leptœna Murchisoni. C/ionetes ptebeia. 

Rhync/ionetla Daleidensis. l'ieurodyctum problemadcum. 

G r a u w a c k e d e M o n t i g n y ou G r a u w a c k e infér 
r i e u r e . — l ' e u e zone formée de g rès , de schistes et de 

g rauwacke , est caractér isée par les fossiles suivants : 

Siiirifer paradoxus Slraphomena depressa. 

Spirigera undala. Grammysia Hamillonensis. 

Les pr inc ipaux gisements sont M o n t i g n y - s u r - M e u s e , 

Ainher loup p rès S t -Huber t , La Roche, Houffalize, Sugny, 

etc . 

(1) Coosiiltrz principalement: DCHOST : Mém. sur te terrain rhénan, 

1 8 3 2 . — G o s s E L t T : Mém sur tes terrains primaires de ta Belgique, 

e u . , I8B0. — Obsirv. sur les lerr. primaires de la Belgique et du 

IS'ord de la France, Bull. Soc. Géol. de France, I8iil. — Ot/serv. sur 

quelques gîtes fossilifères du lerr- dëvonien de l'Ardenpe, id., 1862. 

— Sur le système Ahrien, Bull acad. Belgique, 1868. — Le système 

du poudingue de Burnol, Ann, des Sciences géol. , 18T . 
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Sur le t e r r i to i re du d é p a r t e m e n t du Nord , cette zone est 

p r e s q u ' e n t i è r e m e n t cachée par le l imon . On peu t lui r a p p o r t e r 

les roches schis teuses qui affleurent à Anor , à l ' en t rée de la 

r o u t e de F o u r m i e s , et où M. Meugy a t rouvé Pleur odyctium 

problematicum (Pl. IV, E, fig. 24). 

Elle s 'é tend r égu l i è r emen t vers l 'est , dans la Belgique, . 

t raverse " la Meuse à Mont igny-sur -Meuse , la Houille à 

Landr i champs , et va passe r au n o r d de S t - H u b e r t . 

Dans le golfe de Charlevil le, t an t su r le bord S . -E . de la 

p resqu ' î l e de Rocroi q u e su r la côte de Givonne, la g rauwacçe 

de Montigny p rend u n faciès par t icu l ie r que l 'on peu t 

dés igner sous le n o m de Schistes de Nouzon, Elle est formée 

de schistes no i r s , lu isants , sa t inés , feuilletés, et de quarzi tes 

gr i s , t raversés de n o m b r e u x filons de quarz blanc-et d ' amas 

lent icula i res de calcaire qui sont utilisés co mme p ie r r e 

à chaux et m ô m e c o m m e m a r b r e ; tel est le calcaire du 

Bochet p r è s de Charleville, tels sont ceux d'Aile, de Sugny, 

de Bouillon, etc. A Aile, et dans que lques au t re s locali tés, 

les schis tes sont exploités p o u r a rdo i ses . 

Dans les ardoises de Aile, on a t rouvé que lques Astéries : 

Asterias asperula et Helianthaster rhenanus, des fragments de 

Poissons ganoïdes et de plantes ('). 

A l 'E . , au S. et au S.-O. de File de Stavelot, à Butgembach , 

S t -Wih t , Houffalize, La Roche , Mormont , la g rauwacke de 

Montigny se p résen te encore à l 'état de g rauwacke et de 

schistes no i r s , fissiles ; mais au N.-O. de Pile de Stavelot, 

depuis la faille d 'Harzé j u s q u e Stolberg, la zone de Montigny 

est composée de grès gr is - v e r d à t r e , a l te rnant avec des 

schistes de m ê m e couleur et avec des schistes rouges . C'est 

aussi le faciès qu ' on lui connaî t su r le l i t toral du Condros . 

Les grès v e r d â t r e s s o n t parfois utilisés p o u r f a i r e des pavés. 

On y r encon t r e des débr is de p lan tes . A la ca r r i è r e du Bois-

(1) DEWALQUE : Bull. Acad. Eelg. T. 8 2 , p. 5 2 . 
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Collet, p rès d e W é p i o n , on pcu t^ecue i l l i r assez a b o n d a m m e n t 

le Lepidodindron gaspianum. La préséï ice de débr is végétaux 

const i tue p r e s q u e le seul ca rac tè re qui pe rme t t e de dis t inguer 

cette zone de la su ivante . 

Ainsi la g r a u w a c k e de Montigny p résen te qua t r e faciès 

pr inc ipaux 

1° Faciès de Montigny-sur-Meuse : Grauwacke . 

2° Faciès de La Roche : Schistes n o i r s . 

3° Faciès de Nouzon : Schistes no i r s et quarz i tes . 

4° Faciès de Wépion : Grès verdâ t res et schistes rouges . 

Le dépôt de Grauwacke de Montigny a m e n a un grand 

changemen t dans la géograph ie de la r ég ion . Le détroi t de 

La Roche fut comblé et l ' île de Stavelot r éun i e à la p resqu ' î l e 

de R o c r o i ; e n ' m ê m e t e m p s le golfe de Charleville fut 

r empl i . Il se fit donc d 'Hirson à Stolberg une- large b a n d e 

c o n t i n e n t a l e , qui a u j o u r d ' h u i const i tue essent ie l lement 

l 'Ardenne . Elle sépara i t le bassin de N a m u r à l 'O. de celui 

de l'Eifel à l 'E . A l'est de l 'Eifel se t rouve le H u n d s r u c k , 

au t re p la teau fo rmé pa r les schistes de Gedinne , les grès 

d 'Anor et la g r a u w a c k e de Montigny. Aussi Dumont a- t- i l 

fait de cette d e r n i è r e zone son étage Ilandsruckien, qu ' i l 

réunissai t à l 'é tage T a u n u s i e n sous le n o m de système 

Coblentzien. 

R i d e m e n t d u H u n d s r ü c k . — L'absence dans le Hund­

s rück de t ou t e couche p lus r écen te que la g rauwacke de 

Montigny, p o r t e à c ro i r e q u e cette région émergea p e n d a n t 

l ' époque cob lenz ienne . Elle p r é sen t e de n o m b r e u x plis qui 

font para î t re a l t e rna t ivemen t les grès taunus iens et la g r a u ­

wacke . Ce r i d e m e n t eu t l ieu avant l ' époque h o u i l l è r e , mais 

on ne peu t e n c o r e d é t e r m i n e r son âge exac t ; peut-ê t re n e se 

produis i t - i l q u e lo rs de . l ' émers ion de l'Eifel, c'est-à-dire à 

l ' époque f a m e n n i e n n e . 
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G r è s n o i r d e V i r e u x . — Cette zone est géné ra lemen t 

t rès pauvre en fossiles ; dans no t r e rég ion ou n 'y a pas 

encore r encon t r é d 'espèces spéciales. 

Outre les espèces c o m m u n e s à tout le c o b l e n z i e n , on y 

t rouve : 

Spirifer paradoxus-

Elle est essent ie l lement composée de grès no i r ou ver t 

sombre , t rès dur , fournissant d 'excellents pavés . 

On peut y dis t inguer deux faciès : 

1° Faciès méridional ou de Vireux: Grès no i r . 

2" Faciès septentrional ou de Wépion : Grès ver t - sombre . 

en t remêlé de schistes rouges . Sous ce faciès, la zone de 

Vireux se confond avec celle de Montigny et l ' ensemble de 

ces deux zones a r eçu le nom de Grès de Wépion. 

Le grès noi r de Vireux se m o n t r e aux environs de Fou rmie s 

et forme u n e bande qui s 'étend p a r Villers la T o u r , Vireux, 

Grupont . e tc . , j u s q u e Harzé . 

A par t i r de la faille d 'Harzé c o m m e n c e le faciès septentr io­

nal , que la zone conserve sur tou t le littoral, sud d u bassin 

d 'Aix-la-Chapel le , et sur le li t toral nord du bassin de Binant . 

Le long du Condros , on peut la suivre depuis les envi rons 

d 'Esneux jusque la frontière française. Elle y est souvent le 

siège d 'exploitat ions impor tan tes ; telles sont celles de 

. W é p i o n , dans la vallée de la Meuse, de Lohbes dans la vallée 

de la Sambre , et de Wihe r i e s au S. de Mons. 

Dumon t désignait le faciès mér id iona l de cette zone sous le 

n o m de système Ahrien, et il r appor ta i t son faciès septent r io­

na l au système Eifelien, quarzo-sch is teux infér ieur . 

Poudingue de Burnot. —iCette zone est dépourvue de 

fossiles ; elle est essent iel lement caractér isée pa r la couleur 

rouge de ses roches 
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Il n e faudrai t pas conclure du n o m q u e la zone soit 

essent ie l lement formée de poud ingue , cette r o c h e m a n q u e 

dans toute la par t ie mér id iona le et elle est souvent fort 

r édu i t e dans la par t ie septent r ionale ; mais lorsqu 'e l le est 

développée, elle const i tue par sui te de sa solidité et de 

l 'épaisseur de ses bancs de p i t toresques r o c h e r s qui ont at t i ré 

de b o n n e h e u r e l 'a t tent ion des géologues. 

Le poud ingue est composé de galets de quarz et de 

quarzi les qui a t te ignent la grosseur d 'une tête d 'enfant , et 

d 'un c iment siliceux ou schis teux. Lorsque ce c iment est 

argi leux, le poud ingue s 'al tère à l 'a ir , les galets se d é s a g r è ­

gent , et, devenus meub les , couvrent la campagne . Cer ta ines 

variétés d e poudingue siliceux où dominen t le quarz b lanc 

servent à faire des meules à farine ou des ouvrages de hau ts -

fourneaux. On emploie au m ê m e usage des grès siliceux à 

t rès gros g ra ins , du m ê m e é tage . 

Le poud ingue est u n e formation locale i r régul iè re ; t rès 

épaisse en u n endro i t , elle disparaî t complè tement à 

quelques mè t r e s plus loin. Ainsi sur la r o u l e de ftemou-

champs à La R e i d , on voit u n banc de schistes péné t r e r dans 

le poud ingue , et celui-ci passer l a t é ra lement au grès (Pl. IV. 

B., fig. 25). 

Outre le poud ingue , la zone de Burnot est formée de grès 

et de schistes . A Burnot m ê m e , où le poud ingue est re lat ive­

men t impor tan t , il n ' occupe q u ' u n e épa isseur de 12 à 1 3 m. , 

divisé en q u a t r e bancs au mi l i eu d 'un ensemble de schistes 

et grès à plus de 100 m . 

Les grès sont exploités p o u r pavés. 

La zone de Burno t se m o n t r e aux environs de Wignehies 

et de F o u r m i e s avec son faciès mér id iona l . Elle forme trois 

bandes qui se r éun i s sen t vers l 'est à peu de distance de la 

frontière ; elle passe ensui te au S. de Couvin, à "Vireux, à 

Grupont , à Hampteau , sur l 'Our the . A par t i r de l 'Our the , on 

voit que lques bancs de poud ingue s ' intercaler au mil ieu des 
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schistes et des grès ; le vo lume des galets n e dépasse pas 

d 'abord le vo lume d 'une noiset te , mais ils grossissent rap ide­

m e n t . Aux environs de Barvaux, à Wer i s , le poudingue est 

t rès développé. On le voit à Roche-à-Frêne , à Pép ins te r (Mur 

du diable), à Eupen , à Wicht , p r è s de Stolberg, le long du 

b o r d or iental du bass in de Dînant et du bord mér id iona l du 

bassin d'Aix-la-Chapelle. Il affleure aussi dans les plis du 

détroi t de Fra ipont . 

Le long du li t toral du Condros le poud ingue existe p r e s q u e 

toujours . La zone s 'é tend d 'une m a n i è r e régu l iè re depuis les 

envi rons d e Liège ju squ ' à la S a m b r e . Dans la vallée de la 

Meuse elle forme p lus ieurs plis dont l 'un passe p rès du 

h a m e a u de Burno t . De m ê m e la vallée de la S a m b r e coupe 

deux bandes de schistes et de grès rouges séparés pa r u n e 

voûte des grès de Vireux, l ' une passe au fourneau d ' I Iourpe 

et l ' au t re à Thu in . 

Xa b a n d e d u Poud ingue de Burnot pénè t r e su r le t e r r i to i re 

français au n o r d de J e u m o n t , mais on n e la voit que dans 

les vallées : à Vieux-Reng et à Villers-Sire-Nicole dans la 

vallée de la T r o u i l l e ; à Gœgnies-Chaussées ; p r è s de Bla re -

gnies dans le ru i sseau d'Asquill ies. Dans ces différents 

endroi t s ou exploite p o u r faire des pavés le grès plus ou 

mo ins chargé de galets . 

Les vallées de l ' I Ioneau et de l 'Honel le m o n t r e n t de n o u ­

veaux aff leurements , tels sont le cé lèbre r o c h e r de poudingue 

du Caillou-qui-bique à Angreau et le r o c h e r de schiste rouge 

qui suppor te le rivage de Moritigny-sur-Roc. 

A pa r t i r de l ' I Ioneau , la zone de Burno t est complè tement 

cachée pa r le l imon . 

G r a u w a c k e d e H i e r g r e s ou G r a u w a c k e s u p é ­

r i e u r e . — Cette zone présen te deux n iveaux de fossiles. 

L ' infér ieur est caractér isé par : 
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liei zia Olivi ani. 

SpiHfer arduennensis. 

Rhynckonella. pila. 

Plerìnea lineala. 

l'I. costala. 

l'I. venlricosa. 
l't. trigona. 

Les Kncrines y sont t rès n o m b r e u s e s ; que lques -unes ont 

la tige enrou lée sur e l l e - m ê m e . 

Le niveau supér ieur p résen te comme espèces ca rac té r i s ­

t iques : 

Rynchonella Orbignyana. 

On cesse d'y t rouver Plcurodyctum problematicum et par 

• con t r e on peut y signaler l 'appar i t ion de Calceola sandalina. 

C'est aussi à ce niveau que se m o n t r e n t p o u r la p r e m i è r e fois 

dans no t r e région deux fossiles t rès abondan t s p l u s hau t : 

Alrypa reticularis et Orlhis slriatula. 

La zone de Hiergcs présen te deux faciès : 

I o Faciès méridional ou de Uierges. — La zone y est 

composée de g rauwacke b runâ t r e ou no i r â t r e , et de grès de 

m ê m e couleur ; les fossiles y sont abondan t s . 

2° Faciès septentrional ou de Bouillon. — La roche la plus 

r e m a r q u a b l e est une grauwacke h o m o g è n e , rouge a m a r a n t h e , 

elle est accompagnée de grès verdà t re de couleur s o m b r e . 

La g rauwacke supé r i eu re forme u n e g r a n d e par t ie du sol 

de Wignehies et de F o u r m i e s ; la g rande t r anchée , au S. de 

de la gare de Fourmies , est ouverte dans les bancs de passage 

des deux niveaux. Un t rou fait aux Tries de Villers pour 

établir u n e ci terne m 'a fourni do beaux Spirifer cultri-

jugatus. 

La couche de minera i de fer oligiste qui s 'étend de 

Couplevoie j u s q u e près de Chimai est dans le n iveau 

supér ieu r , à Sp. cultrijugalus et Rh Orbignyana. Le m i n e r a i 

de fer (fer oligiste rouge) i m p r è g n e le schiste et y forme de 

petites concré t ions . Au toit de la m i n e , le fer est à l 'état de 

sulfure (Pyri te) . 

Spiri fer cullr/jugatas. Calceola sandalina. 

G 
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• La bande de grauwacke de Hierges suit le l i t toral de 

l 'Ardenne . 

Le niveau inférieur e s t b i e n visible sur la Meuse, au ba r rage 

de Hierges et à la Forget te de F l o h i m o n t ; il cont ient des 

couches de grès gross ier , d u r et si l iceux, exploitées à Vieeux 

et à Hierges . Vers TE. le grès devient plus grossier encore et 

r enfe rme de petits galets. P r è s de la stat ion de Grupont , il 

contient u n banc de poud ingue et vers la base il est t rès r iche 

en F lé r inées . 

A par t i r de la faille d 'Harzé , la g rauwacke de Hierges subit 

u n e t ransformat ion ininéralogique cons idé rab l e ; elle passe 

au faciès septentr ional . Aux environs de R e m o u c h a m p s , elle 

se compose, à la par t ie supé r i eu re , de g rauwacke rouge 

a m a r a n t h e à s t ruc ture t rès homogène , tandis qu 'à la par t ie 

infér ieure elle p résen te encore des a l te rnances de g rauwacke 

fossilifère et de grès vert s o m b r e , c o m m e dans PArdenne . Ce 

faciès, moins les fossiles, se re t rouve tout le long du lit toral 

sud du bassin d 'Aix-la-Chapel le . 

A Pépins te r et dans le détroi t de Fra ipont , le grès verdâ t re 

qui est à la base de la zone cont ient que lques fossiles. 

Sur le rivage du Condros , la g rauwacke de Hierges est 

rédu i te à la g rauwacke rouge , h o m o g è n e , qui n 'exis te 

m ê m e pas toujours . Elle m a n q u e en t re Naudr in et la 

Meuse ; on la voit dans la vallée de cette r iv ière à Taillefer, 

à Frappe-Cul , et à Bouil lon. 

Vers PO. , la grauwacke de Hierges pe rd sa couleur rouge 

et les fossiles r epa ra i s sen t ; ainsi on les voit à Biesmes, p r è s 

de Thu in , et dans la vallée de la Sambre , au n o r d de J e u m o n t . 

Dans la vallée de l 'Hogneau, au-dessus du poudingue du 

Caillou-qui-bique, il y a des psammiles où abondent que lques 

fossiles en l r ' au t res des encr ines et Strophalosia producloïdes. 

La grauwacke de Hierges, sous son faciès mér id iona l , est 

désignée dans la carte de Dumont pa r le signe E 2 et r a n g é e 
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dans le système Eifelien quarzoschisteux ; sous son faciès 

septentr ional , elle fait par t ie de E 1 . 

Le coblenzien a sur le rivage de la péninsule de Rocroi 

u n e épaisseur d 'environ 2400 mèt res qui se décomposen t 

ainsi : 

Grauwacke de Montigny . . . 775 m . 

Grès n o i r de Vireux . . . . 350 

Schistes rouges . . . . . . 500 

Grauwacke de Hierges . , . . 775 

Total pour le Coblenzien. . 2400 m . 

Les trois assises infér ieures du ter ra in dévonien, Gedinnien, 

Taunus ien et Coblenzien, consti tuent au tour du massif de 

Binant des zones parfai tement régul iè res ; mais différentes, 

suivant qu 'on les observe au sud, sur le littoral a rdenna i s , ou 

au no rd , su r le littoral du Condros . 

Ces différences sont les suivantes : 

1° Sur le li t toral no rd ces couches ont une épaisseur 

d 'environ 2 k i l o m è t r e s ; elles en ont le double sur le li t toral 

sud . 

2° Dans la b a n d e septentr ionale , des schistes rouges sont 

intercalés dans toute la sér ie , tandis que dans la bande 

mér id iona le , la n u a n c e rouge est concentrée à la base et à la 

par t ie supé r i eu re . 

3° Il y a absence complète de fossiles sur le l i t toral du 

Condros . Ce fait est peut-ê t re une conséquence du précédent , 

car les fossiles m a n q u e n t aussi dans les zones rouges de la 

b a n d e mér id iona le . 

Cette couleur rouge est due , suivant M. Ramsay, à ce que 

chaque grain de sable ou de boue a été recouver t , d ' une mince 

pellicule de sesquioxyde de fer a n h y d r e ; M, Ramsay suppose 

q u e dup ro toxyde de fer en dissolution dans l 'eau d 'un lac s 'est 

déposé sur les sédiments sous forme de peroxyde , grâce à 
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(1) Consultez spécialement : R œ m e r : Bull. Soc. géol de France, 

2" série, t. VIII, p. SB, 1850. — GOSSELET : MÉm.sur Les T. primaires, 

etc , 1860. — Carte géologique de la bande méridionale des cal­

caires de l'Enlre-Sambre-el-Meuse, 1874. — C o r n e t et Driart : Noie 

sur la découverte de l'étage du calcaire de Couvin dans la vallée 

de l'Uogneau. Ann. Soc. géol. de Belg. t. I, 1874. 

Paclion oxydante de l 'air et à la mise en l iberté de l 'acide 

ca rbonique qui le tenai t en dissolut ion. Il en conclut que le 

vieux grès rouge d 'Angle ter re , si ana logue sous le r appor t 

rninéralogique au dévonien infér ieur du l i t toral du Condros , 

est u n dépôt lacustre . 

Une telle opinion ne peu t s ' appl iquer au bassin de Uinant , 

où les couches de l à bande septent r iona le diffèrent seu lement 

par l eur couleur rouge des couches de la b a n d e mér id iona le 

qui ont les caractères m a r i n s les plus manifestes . On peu t 

passer hor izon ta lement des u n e s aux au t res et constater 

qu'i l n 'existai t aucune sépara t ion en t re .les deux par t ies du 

bass in . 

D'ai l leurs, r ien ire p rouve que la cou leur rouge ait, u n e 

origine lacustre ; la réact ion indiquée pa r M. Ramsay, a 

parfa i tement p u se passer dans la m e r , sous l ' influence d 'un 

couran t qui en t ra îna i t le long de la côte des eaux 

fer rugineuses de source ou d'affluent. De telles eaux 

minéra les étaient improp re s à la v i e , e t , par tout où 

mena i t le couranL, les mol lusques fuyaient vers u n e 

plage plus hospi ta l ière . C'est p o u r cela q u e les roches 

rouges sont au jourd 'hu i dépourvues de fossiles. 

E IFELIEN. (') 

Cette assise ne comprend q u ' u n e seule zone . 

Schistes de Couvin à Calceola sandolina. — A sa par t ie 

supé r i eu re , la g rauwacke passe insens ib lement à des schistes 
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argi leux moins gross iers , qui cont iennent co mme espèces 

caractér is t iques : 

Des lenti l les calcaires se t rouvent à différents niveaux dans 

les schistes et elles dominen t par-fois, au point que l 'assise 

toute en t iè re est à l 'état ca lca i re ; c'est ce qui a l ieu au S . -E . 

de Tré lon . Ces par t ies calcaires sont en général peu 

fossilifères. Sur le territoire. d 'Ohain, on y a ouvert de 

n o m b r e u s e s ca r r i è res , où on exploi te , en t r ' au t r e s , un banc 

formé de g randes lamelles cristallines ducs à des débr is 

d ' encr ines . 

A Nîmes , le calcaire a l imente d ' impor tants fours à chaux 

hydrau l ique . Dans l 'Entre-Sambre-et-Meuse, où le calcaire 

forme u n e b a n d e régu l iè re à la par t ie infér ieure de l 'assise, 

on peu t diviser 'celle-ci en deux zones minéra logiques : 

les schistes et les calcaires de Couvin. 

La zone calcaire de la base d iminue cons tamment d ' im­

por tance vers l 'est et pesse au-delà de la Meuse. P rès de 

Civet, elle n ' a plus q u ' u n e dizaine de mè t r e s d 'épaisseur , 

mais d 'au t res lentilles calcaires se m o n t r e n t à divers niveaux 

dans les schistes, 

Phucops latifrons. 

Gyroceras eifeliense. 

Spiri fer curva tus. 

Sp. subcuspiclatas. 

Sp. elegans. 

Sp. ostiolatus. 

Sp. speciosus. 

Cyrthia heteroc.lyta. 

Spingerà concentrica. 

Rhynchonclla angulosa, 

l'entameras galealus. 

Retzia ferrila. 

Orthis eifeliensis. 

Orlhis tetragona. 

0. striatala. 

0. umbraculnm. 

Leptœna inlerslrialis. 

L, Mar anfana. 

Slrophomena depressa. 

Ghoneles minuta. 

Strophalosiaproductoides. 

Produclus subaculealus. 

Calceola sandalina. 

Cyalhophyllum cera/iles. 

Cystiphyl.lum lamcllosum. 

C. vesiculosuiìi. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Phacops /attirons. 

Gyroceras eifeliense. 

Gomp/ioccras inflation. 

Orthoceras natluiogum. 

Spirffer submsjridalus. 

Hfiynchnne.Ua anyulosa. 

Pen lamerus g aie a lus. 

Pentamerus formosus. 

Calceola sandalina. 

La ville de Fou rmie s est bât ie sur les schistes à calcéoles 

qui rempl issent le centre d 'un petit bassin formé pa r la 

g rauwacke . On y t rouve deux lentilles ca lca i res ; l ' une , 

exploitée à l 'est de la station, est r i che en Bronleus flabellifer 

et en Pentamerus biplicalus. L ' a u t r e , visible dans la 

ca r r i è re du Ranguillet cont ient u n e g rande quant i té d 'Ortho-

ceres et d ' au t res Céphalopodes . 

Les schistes de Fourmies sont séparés pa r u n pli de la 

g rauwacke de la b a n d e eifelienne pr inc ipa le . 

Celle-ci commence à Rocquignies , se dirige sur Couplevoio, 

où le calcaire a été exploité, puis su r Ohain, Mommi-

gnies , Chi rna i , Couvin, Pét igny, Auhrivo. Elle coupe la 

Meuse un peu au sud de Givet, pu is ello se con t inue par 

Dumont a r é u n i dans sa carte les schistes à Calcéoles avec 

la g rauwacke d e H i e r g e s sous le signe E 2 et sons la d é n o m i ­

nat ion d'Eifelien quarzoschis teux ; il a confondu le calcaire 

de Couvin avec celui de Givel qui appar t ient à l 'étage 

dévonien moyen . 

Sous le r appor t paléontologique il y aura i t l ieu de diviser 

l'eifelien en zones ou au mo ins en niveaux distincts. Ce 

travail n 'es t pas encore fait. On y a cependant r e c o n n u que 

des bancs de calcaire impur , exploités pour chaux hydrau l ique 

à Couvin, et si tués à la par t ie tout-à-fa i t supé r i eu re de 

l ' a s s i se , au contact du Givet ien, r en fe rmen t u n e faune 

spéciale. 
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(1) COIINET cl BBIART : Ann. Soc. Geol. de Belg. 1. p. 8. 

(2) LADRIÈRE : Carte géol. dclaillcc de la France, fouille de Maubcuge. 

P o n d r o m e e t H a m p t e a u , sur l 'Our the , j u squ ' à F e r r i è r e s , p r è s 

d 'Harzé . 

Sur les bords de l 'Our the , l'eifolicn se diviso en doux 

zones : l ' inférieure schis teuse, t rès r i che en fossiles, la 

supé r i eu re fo rmée essent ie l lement de psammi tes , et pauvre 

en débr is o rgan iques . 

Au nord d 'Harzé , on n'a pas encore r e c o n n u les schistes à 

Calcéoles, pas plus que dans le bassin d 'Aix-la-Chapelle . 

Sur le l i t toral du Condros , les schistes à Calcéoles ont été 

découverts a que lques centaines de mè t r e s au S. du Caillou-

qui-bique ('). Depuis on les a r e c o n n u s à l ion Hergies et à 

Taisnières-sur-IIon ( '); à Merbes-le-Château, dans la vallée de 

la Sarnhre, et à Cour-sur -Heure , dans la vallée de l 'Heure . Ils 

n 'on t pas encore été signalés plus à l 'est. 

Ainsi les schistes à Calcéoles sont en stratification t r a n s - -

gressive pa r r a p p o r t aux couches infér ieures . Tandis que 

celles-ci en tou ren t d 'une m a n i è r e t rès régul iè re le bass in de 

Dînant , los schistes à Calcéoles sont confinés dans la par t ie 

occidentale de ce bassin. Il y eut p robab lemen t à l ' époque 

de leur dépôt un re lèvement de toute la par t ie or ien ta le . 

On peut es t imer qu 'à Ohain, la la rgeur de la bando de 

calcaire de Couvin est de 800 mè t r e s et son épaisseur 

d 'environ 550. Les schistes qui les su rmonten t aura ien t 

environ 430 m è t r e s d 'épaisseur ce qui donne p o u r tou te 

l 'assise des schistes à Calcéoles près de 1 k i lomèt re de 

puissance . 

S u r l e l i t toral du Condros , aux environs de Bavai, elle at teint 

à pe ine 50 m è t r e s . 
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ÉTAGE DEVONIEN MOYEN. 

G I V E T I E Î ï . (') 

Au commencemen t do la pé r iode dévonienne moyenne , la 

m e r recouvr i t , dans le bassin de Durant, les plages qu 'e l le 

avait qui t tées à l ' époque eifelienne; de p lus , le rivage du Con-

dros s 'abaissa suffisamment p o u r que la crête mon tagneuse qu i 

le su rmonta i t fût dépassée en cer ta ins points par les eaux ; 

elles se r é p a n d i r e n t dans la pla ine de N a m u r et y const i tuèrent 

un bassin c o m m u n i q u a n t l a rgemen t avec celui de Dinanl . 

Ce nouveau bassin avait p o u r r ivage septent r ional les 

collines du Hrabant et p o u r r ivage mér id iona l la crête 

du Condros . 

1° Bassin de Binant. 

Le Givetien n e comprend , dans le bassin de Dînant , q u ' u n e 

seule zone . 

C a l c a i r e d e G i v e t . 

Celte zone est fo rmée de calcaire bleu foncé ou no i r . 

D u m o n t la plaçait avec le signe E 3 dans le système Eifélien. 

Les fossiles qui la carac tér i sen t sont : 

Spili fer mediolexlvs. 

Sp. uncliferus. 

Sirigocephalus Burlini. 

Uncites gryphus. 

Lucina, antiqua. 

L. rugosa. 

Megalodon cucullalus. 

Eomphalus rotula. 

Murchisonia coronala. 

M. bilineala. 

Macrocheilus arculalvs. 

Cyalhaphyllum quadrigemi-

mm. 

Ilcliolites porosa-

(1) Consul Lez spécialement : G O S S E L E T : Mém. sur les l. primaires, 

1860. — Carie gèolog. de la bande méridionale des calcaires d: 

l'Entre-Sambrsel-Meuse. 18^4. — Le Calcaire de Givet, Ann. Soc. 
giîol. du Nord, 111 et V I , 187s et 1878. — DF.WALQUE : Notice sur le sys­

tème eifélien du bassin de Kamiir, Bull. Acad. Belg. X I I I , 1862. — 
LADBIKRE · Note sur le terrain dëvomen de la vallée de illogncau 

Ann. Soc. geol. du Nord, I I , p. 72. 187a, 
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A la par t ie s u p é r i e u r e du calcaire de Givet, îl y a des 

couches rempl ies de Stromalopora, q u e l 'on devrait peu t -ê t re 

rappor te r au frasnien. 

La-superposition du givetien sur l'eifelien est t rès manifes te , 

à Couvin (pl. IV, flg. 26) . ' 

Les failles sont t rès f réquentes dans le ca lca i re -de Givet. 

Dans une des ca r r i è res de Glageon, il y a deux petites failles 

perpendicu la i res à la direct ion des couches ; l 'une d'elles, l a rge 

de 1 mè t re , est rempl ie de calcite et de débr is de silex. Dans 

une ca r r i è re voisine, on voit également u n e faille large de 

0 4 0 , communiquan t avec u n e grot te r empl ie d 'une b r è c h e 

de silex avec ciment d 'aragoni te stalacti t ique. Les bancs 

situés à l 'E. de la faille sont rejetes de OmT>0 vers le S. 

Il y a aussi dans cette ca r r i è re des filons de fluorine 

(fluorure de calcium). 

A Ohain, u n e faille qui passe par le c locher de ce village 

rejette à 100 m vers le S. la par t ie or ientale du ca lca i re . 

A Givet, le r oche r calcaire qui por te la citadelle de Char le -

mont , est divisé en deux par t ies . 

Les bancs de la par t ie supér i eu re reposen t avec u n e inc l i ­

naison de 4 5 n vers le N. 20° 0 sur les t r anches des couches de 

la par t ie mér id iona le incl inée de 75° au S. 45° E, de sor te 

l 'on pour ra i t c ro i re à u n e stratification d iscordante . Il y a eu 

s implement cassure et chevauchement de la p r e m i è r e pa r t i e 

su r la seconde . 

Le calcaire de Givet forme tout a u t o u r du bass in de Dinant 

u n e bande con t inue qui r epose , au sud du bassin sur les 

schistes à calcéoles, au nord et à l 'est sur le coblenzien 

Sur le rivage sud, l 'affleurement le plus occidental est à 

Rocquignies (Aisne), au lieu dit les Egurc ies . Puis v iennent les 

grandes ca r r i è res de T r o u - F é r o n au jourd 'hu i abandonnées 

et dans leur p ro longement celles de Glageon encore exploi ­

tées. Le m a r b r e noi r , avec n o m b r e u s e s f lammes b l a n c h e s ; 

dit Glageon fleuri, est si lué vers le sommet de l 'assise ; il est 
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au jourd 'hu i épuisé , mais il res te d 'au t res bancs qui fournissent 

encore des m a r b r e s est imés. 

Le b o u r g de Trélon est construi t su r le ca lca i re ; à 100 m. 

au sud, il y a u n e anc i enne ca r r i è re (carr ière dos Moines) où 

l 'on exploitait sous le n o m de St-Anne de Trélon, le niveau à 

Str igocéphales , que l 'on Lrouve aussi à la sort ie du b o u r g . 

Le calcaire de Givet t raverse la f ront ière au sud d e W a l l e r s , 

passe par Chimai , au N. do Couvin, sous la citadelle de 

Char lemont et se pro longe à l ' E . vers Rochefort, formant u n e 

crête élevée que les cours d 'eau franchissent , _ soit dans des 

fentes é t roi tes comme l 'Eau b lanche à Lompret , l 'Eau no i re à 

Couvin, la Meuse à Givet, e tc . , soit en profilant de cavernes 

sou te r ra ines , comme cela a lieu pour le "Viroin, à Nîmes, et 

pour la Lesse, à Ham près de Rochefort . 

Sur ce pa r cou r s , l 'épaisseur de l 'assise est au m a x i m u m 

d 'envi ron 400 m è t r e s ; ma i s on no peut la d é l e r m i n e r que 

d ' une m a n i è r e approximat ive à cause des pl issements et des 

failles dont le calcaire est affecté. Les bancs sont souvent 

pe rpend icu la i r e s , quelquefois m ê m e ils ont dépassé cette 

posi t ion p o u r plonger vers le S, au l ieu d ' incl iner vers le N. , 

c ' e s t -à -d i re vers le cent re du bassin. 

À par t i r de Rochefort , la bande de calcaire givétien p r e n d 

u n e direct ion N. N . - E j u s q u e la faille d 'Harzé . A Marche, elle 

p longe vers le S., r eposan t par r e n v e r s e m e n t sur les schistes 

f rasniens. Au N. d 'Holton, sur l 'Our the , son épaisseur d iminue 

r a p i d e m e n t ; on la suit p a r W e r i s , . Fe r r i è re s CL j u squ ' à 

Xhor is . 

Après avoir subi le re je t de la faille d 'Harzé , le calcaire 

givétien est rédui t en un banc de 10 à 20 m è t r e s . On le voit à 

l 'E. de R e m o u c h a m p s . 

Sur le l i t toral no rd de la bande du Condros , le calcaire 

givétien se m o n t r e aux environs d 'Esneux et de Tilff; il y est 

t rès i m p u r et n ' a que 10 à 20 m . d 'épaisseur . On n e l'a pas 
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encore signalé à l 'O. d 'Esneux , en t re l 'Our the et la Meuse. 

Une faille, don t il sera quest ion plus ta rd , peu t l 'avoir 

fait d i spa ra î t r e , pu i sque l 'on voit souvent le frasnien ou 

bien -le famennicn en contact avec le coblcnzien, mais il 

se pour ra i t aussi q u e le rivage de la m e r givétienne ait été 

dépassé dans cette rég ion par le rivage de la m e r f r a s n i e n n e . 

Dans la vallée de la Meuse, en t r e Rouil lon et Taillefer, le 

calcaire givétien caractér isé par les Str igocéphales , a 

peu d 'épaisseur . Contre le bo rd de la crête du Condros , à 

Taillefer, il n 'a que 10 à 15 m è t r e s ; p lus loin, dans l ' i n té ­

r ieur du bass in , à Rouil lon, il atteint 50 à 80 m. 

A l 'O. de la Meuse, le calcaire givétien augmente d ' épa i s ­

seur . Sur le. ru i sseau d 'Acoz, aux environs de Gerpinnes , il a 

plus de 100 m . d 'épaisseur , et dans la vallée de l 'Heure , à 

C o u r - s u r - H e u r e , p lus de 2 0 0 m . Dans cette région il p résen te 

des plis t rès n o m b r e u x qui rejet tent la b a n d e calcaire à 15 

k i lomètres au sud . 

En t re l 'Heure et la Sambre , le calcaire givétien est en 

grande par t ie caché par le l imon . Il affleure au sud de Merbes-

le-château et t raverse la frontière au N.-O. ' de J e u m o n t , où 

on a ouvert u n e g rande ca r r i è r e . Il est auss i exploité à 

Marpent et à Boussois . Cette de rn i è r e localité a fourni u n 

m a r b r e r e m a r q u a b l e où u n e mul t i tude de Murchisonies se 

détachent en b lanc sur u n fond noi r . 

A par t i r de Boussois , le calcaire de Givet est caché par" les 

te r ra ins plus récents j u squ ' à la vallée de l ' I Iogneau. 

Dans cette vallée, à Hon-Herg ies , Bellignies, le calcaire 

est activement exploité. Il a une épaisseur d 'environ 30 m . 

au premier abord , il paraî t plus impor tan t encore parce 

qu'il y est affecté de n o m b r e u x pl issements . On y t rouve des 

bancs r emarquab l e s par l eu r s fossiles ou par l eu r composi t ion 

m i n é r a l o g i q u e , les uns n o m m é s bancs à amandes, sont 

pétr is de Lucines {Lucina proavia et rugosa), d ' au t res sont 
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2° Bassin de Namur. 

Le givétien se compose dans lo bassin de N a m u r de deux, 

•zones : 

1° Le Poud ingue de Pairy-Bony ; 

2° Le calcaire d'Alvaux. 

P o u d i n g u e d e P a i r y - B o n y . •— Le poudingue qui forme 

la base du te r ra in dévonien dans le bassin de Namur est rouge 

com m e celui de Burno t , ma i s à é léments plus peti ts , peu 

cohéren ts et souvent schis teux. 

Dnmont considérai t le poud ingue de Pairy Bony comme la 

cont inuat ion de celui de B u r n o t ; mais ou t re leurs par t i ­

culari tés minéra log iques , l eu r d i t îérence d 'épaisseur suffirait 

pour les d i s t inguer . 

.Le poudingue de Pairy-Bony est le p r e m i e r dépôt qui 

s'est fait dans le bassin de Namur , lors de l ' en t rée des eaux, 

au commencemen t de l ' époque dévonienne m o y e n n e . 

En effet, il se p ré sen t e , non en u n e zone cont inue , 

mais seu lement de points en points et avec u n e épaisseur 

t rès var iable . Cette disposit ion m o n t r e bien qu' i l n'a fait que 

combler les cavités préexis tan tes du sol s i lu r ien . 

La découver te d u Strigocephahts Burlini (') dans le p o u -

(1) D E W A L Q C E : Ann. Son. Gciol. de Belg.. p. 93. 

r em p l i s de Bellerophon lineatus, p lus ieurs cont iennent de 

la silice en grains t rans lucides te l lement t enus qu 'on ne peut 

les d is t inguer à la loupe . 

A l'O. des environs de Bavai, le calcaire de Givel est 

complè tement caché et aucun sondage n e l'a r encon t ré d 'une 

m a n i è r e ce r t a ine . 
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dingue, à Alvaux, est v e n u e fournir -une p reuve que celte 

zone appar t ien t r é e l l e m e n t a u Givétien. 

Sur la r ive du C o n d r o s , le poudingue de Pairy-Bony est en 

hancs for tement r e d r e s s é s , p longeant vers le S. et paraissant 

ainsi s 'enfoncer sous le t e r r a i n si lurien dont il est séparé 

par u n e faille. Avant la p roduc t ion de cette faille, le poudingue 

reposait en stratification d i scordan te sur les schistes . 

Sur les bords de la Meuse, à Pairy-Bony, en face de Dave, 

il est séparé en deux bancs pa r trois mèt res de grès , et il est 

su rmonté de schistes et de grès verdà t res (PI V., B, fig. 28 b), 

contenant de n o m b r e u x végétaux (Lepidodendron Gaspia-

mm). L 'épaisseur totale de ces couches ne dépasse pas 20 

mèt res . 

On peut suivre cet te zone de poud ingue et de grès avec 

végétaux, au n o r d de la c rê te du Condros, depuis Presles p rès 

de Fosse, j u squ ' à Engis p r è s de Liège. 

Sur la r ive du Braban t , le poudingue s 'étend d 'une m a n i è r e 

assez régul iè re depu i s Héron , au N. d 'Andonne, j u s q u e 

I lo r rues , p rès de Soignies . (P. V, fig. 30 , 34 a ) . 

A Horrues , l 'église est cons t ru i te sur les schistes s i lur iens 

p resque v e r t i c a u x : en descendan t au moul in de la Gageotte, 

on rencont re le poudingue a l te rnant avec des schistes rouges , 

inclinés seu lement de 15" vers le S. 10" 0 . Bien que l 'on n e 

voie pas le contact , on peu t r ega rde r comme probable qu' i l 

y a stratification d i sco rdan te . 

A PO. d 'Hor rues , la b a n d e dévonienue qui suiL le rivage 

du Brabant est cachée par les t e r ra ins plus récents . Cepen­

dant , à Menin, un sondage a fait r econna î t r e à 205 m . , 

des schistes rouges dépendan t du poudingue d 'Hor rues . 

Dans ce sondage," le grès à végétaux a été pr is p o u r du 

t e r ra in h o u i l l e r ; e n t r e lui et les schistes rouges on a 

t rouvé u n e épaisseur de 13 m . de calcaire , et au mil ieu des 

schistes, à 24(.) m . , u n b a n c de calcaire r ougeâ t r e . 

Dans le Boulonnais , à Caffiers, p rès de Marquise (Pl. V. B. 
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3° Bassin d'Aix-la-Chapelle. 

Sur le l i t toral sud du bassin d 'Àix- la-Chapel lo , le calcaire 

givétien est à l 'état de calcaire i m p u r , schis teux ou a rénacé , 

passant parfois à la g rauwacke ou au g rè s . Il n 'es t connu 

d 'une m a n i è r e positive qu 'à par t i r du Trooz, et il s 'étend 

j u squ ' au delà de Stolberg. 

Le lit toral no rd de ce bassin, à l ' époque givét ienne, n 'es t 

pas connu . 

31 a ) , des schistes rouges avec bancs de poud ingue r eposen t 

su r les schistes si luriens avec Graplol i tcs . Ils sont recouver ts 

pa r des grès verdâ t res avec empre in tes végétales b qui doivent 

co r re spondre à ceux d e l à Meuse. 

C a l c a i r e d ' A l v a u x . — Cette zone est fo rmée pa r u n 

calcaire b leu foncé, souvent mélangé de ma t i è re sch is teuse . 

Il est caractér isé , c o m m e m e m b r e de l 'assise givét ienne, par 

la p r é s e n c e d u Strigocephalus Burlini et de n o m b r e u s e s 

Murchisonies . 

Le poin t le plus occidental où il est connu sur le r ivage du 

Condros , est Fosse . On le voit dans la vallée de la Malogne, 

et dans celle de la Meuse à Fond-de-Néris , puis à Fau lx ; il ne 

se p ro longe pas plus loin vers l 'est. Il a une épaisseur d ' une 

dizaine de m è t r e s . Sur le rivage du Brabant , on n e le connaît; 

qu 'à Alvaux, au N . de N a m u r . 

Ainsi, dans le bassin de Namur , le givétien est p r e s q u ' e n -

t i è r emen t à l 'état de roches dé t r i t iques , poud ingues , grès ét 

schis tes . 
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ÉTAGE DÉVONIEN SUPÉRIEUR. 

On peu t le diviser en deux assises, le F ra sn i en et le 

Famenn ien . 

F R A S N I E N . (') 

Cette assise varie dans sa faune et sa s t ruc ture selon la 

position géographique qu'el le occupe dans les bassins dévo-

n iens . Elle forme u n e ce in ture régul iè re au tour des bass ins 

de Dinant et de N a m u r , de p lus , pa r suite des pl issements du 

sol, elle affleure dans l ' in tér ieur du bassin de Dinant et y 

forme plus ieurs peti tes b a n d e s secondai res qui const i tuent 

autant de clefs de voûtes au mil ieu des assises supé r i eu res . 

1° Bassin de Dinant. 

a — Bivage méridional. — Côte de l'Ardenne. 

Le Frasn ien s'y divise en deux zones : 

1° Calcaire et schistes de F r a s n e ; 

2° Schistes de Matagne. 

S c h i s t e s e t c a l c a i r e s d e F r a s n e . — Cette zone est 

formée de schistes et de calcaire. 

Le schiste est argi leux, plus ou moins feuilleté, r empl i de 

nodules argi lo-calcai res . 

Le calcaire est quelquefois bleu-foncé, généra lement bleu-

clair ou b l e u - g r i s , avec u n e tex ture demi-saccharo ïde ; 

d 'autres fois, il est rouge , rose ou mêlé de rouge et de vert . 

(1) Consultez spécialement : ROEMFR : Bull. Soc. géol. de France, 2e 
série, V I I I . p. 8 8 , 1 8 5 0 . — GOSSELET : Mem. sur les terrains primaires, 

etc. 1 8 6 0 . — Observations sur lés lerr. primaires, etc. Bull. S02. 

géol. de France, 2" série, X V I I I , 1 8 6 0 . — Carte géologique delà bande 

méridionale des calcaires de l'Enlre-Sambre-el-Meusc, 1 8 1 4 . — Le 

Calcaire de Givet. Ann. Soc. géol. du Nord. III et V I , 1 8 1 6 et 1 8 7 8 . 
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Ce calcaire rouge est exploité comme m a r b r e sous le n o m de 

Rouge de F l a n d r e . On n e le r e n c o n t r e g u è r e qu 'à la par t ie 

s u p é r i e u r e de la z o n e , où il const i tue tantôt de petits 

mame lons coniques , tantôt que lques couches adossées à une 

colline de calcaire gris . 

Le calcaire n'a d 'a i l leurs a u c u n e posit ion lixe dans l 'assise: 

on le t rouve tantôt à la base , tantôt à la par t ie m o y e n n e , 

tantôt à la par t ie supé r i eu re , ou m ô m e , il y a p lus ieurs 

bancs calcaires situés à divers n i v e a u x ; parfois a u s s i , 

le calcaire envahit p r e sque toute la zone . C'est sur tou t au 

calcaire de Frasne qu'i l faut appl iquer les vues de M. d 'Oma-

l i u s s u r l a disposit ion du calcaire en lent i l le . Rien n ' é tonne 

plus le géologue hab i tué à la cont inui té des couches , que de 

se t rouver en p résence d ' une de ces collines telles que celle 

qui por te la croix de F r a s n e . C'est u n e masse de calcaire 

compacte , épaisse de 500 à 600 m . et composée de bancs 

t rès régul iers , qui d isparaissent tout-à-coup à l 'est et à l 'oues t ; 

l 'assise se prolonge dans ces d i rec t ions , mais elle y est 

un iquemen t schis teuse (Pl. Y, fig. 32). 

A cause de cette disposit ion, le calcaire frasnien n e forme 

pas de p la teau cont inu ; mais desp i tons qui s imulent de lo in un 

cône volcanique ou des collines isolées à contours a r rondis 

souvent plus élevées que le p la teau voisin du calcaire givétien 

Les fossiles sont n o m b r e u x dans cette zone : 

Bronleus flabellifer. Rhynchonella semilwvis. 

Grypheus arachnoïdes. Camarophoria formosa. 

Goniatil.es intumescens. Camarophoria megistana. 

Spirifer rendus. Penlamerus breviroslris. 

Spirifer Urii. Orlhis slriatula. 

Spirifer euryglossus. Productus subacv.lèalus. 

Spirifer bifidus. • Cyathophyllum hexagonum. 

Spirifer Verneuili. Favosites cervicornis. 

Spirifer orbelianus. Alvéolites œgualis. 

Spiriqera concentrica* Acervuiaria Goldfusii. 

Atrypa relicularis. Rcceplaculites Neptuni. 

Rhynchonella cuboides. 
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Spirifer orbelianus occupe un niveau constant à la base de 

la zone . Receptaculites Nepluni est à un niveau u n p e u plus 

é l evé ; pu is vient Camarophoria formosa e t enfin Spirifer 

pachyrhynchics. 

La s t ruc tu re du F ra sn i en , à Givet peut ê t re pr i se co mme 

type de cette assise. 

Au N. de Givet, p rés du fort de Condé (Pl. V, B, fig. 33), 

on t rouve su r le calcaire givetien (S) : 

a Calcaire argileux 6™ 
Spirifer Orbelianus. Alrypa relicularis. 

Sp. aperturatus. Orlhis slriatula. 

S/>. Verneuili. Aviculo-pecten Nepluni. 

b Schistes à Receptaculites Nepluni . . . 10 
c Schistes à Camarophoria formosa . . . ao 

d Calcaire bleu-foncé 10 
e Schisles avec nombreux nodules argilo-

calcaires et masses de calcaire rouge (s)-

Cesschistescontiennent loutts les espèces 
mentionnées plus haut . . . . . . . 50 

V Schistes à Cardium palmalum. 

La coupe du Roc, à Givet, fournit u n e coupe détaillée des 

p remiè re s couches du F ra sn i en (Pl. Y, B, Jig. 29J. On 

y voit : 

a Calcaire à Slromatopora (Givetien). 
b Calcaire compacte à Aviculo-pecten Nepluni. 

ç Calcaire compacte avec Spirifer Verneuili. 

A liane i Cyalkopliyllum cœspilosum. 

c Calcaire impur à Spirifer Orbelianus. 

V Schistes à Receptaculites. 

Les schistes de F rasne émergen t des t e r ra ins secondai res 

près de F é r o n , on doit l eur rapporLer les calcaires gr is-cla i r 

exploités au h a m e a u de T r o u - F é r o n . 

Dans les ca r r i è res de Glageon, p o u r ext ra i re les bancs 

supér i eu r s du calcaire , on a déblayé les couches à' Orbelianus 

qui y sont très r i ches en gros fossiles. 

Dans le bois de S u r m o n t , p r è s d e T r é l o n , on a exploité u n 

7 
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noyau de calcaire rougeâ t r e qui est au contact de la zone de 

F r a s n e et de la zone suivante . 

Les schistes à nodules argilo-calcaires const i tuent la colline 

du cabaret de Relie-Vue, à Tré lon, et à l 'extrémité or ienta le de 

l 'é tang du Hayon, le Rocher du Château-Gai l la rd , où ils 

cont iennent un é n o r m e bloc de m a r b r e . 

Le village de Wal le rs , est const rui t sur u n banc calcaire 

appar t enan t à la zone de F r a s n e La colline de la chapel le de 

N.-D. des Monts, s i tuée à 200 m . à l 'est du village, est aussi 

u n e but te de calcaire de F r a s n e . La roche est gr ise , sauf au 

cen t re de la colline où elle est r ouge . Sur la pen t e n o r d , 

u n e ca r r iè re r en fe rme de n o m b r e u x coraux et un banc 

composé u n i q u e m e n t de Gastéropodes . 

A 50 m . au S.-E. , une au t r e colline de calcaire gris 

appar t ient au n iveau à Receptaculites; c'est le g isement connu 

sous le n o m de calcaire de Baives. 

P r è s de Bailièvre, on peut voir dans les t r anchées d 'un 

chemin , des bancs ent ie rs de Receptaculites. 

La bande de frasnien passe ensui te au N. de Chimai, au 

S. de Marienbourg et de Matagne, d 'où elle se dir ige vers 

Givet. C'est aux environs de Mar ienbourg qu'el le acquier t 

sa plus g r a n d e l a rgeur et que les lentil les calcaires sont les 

plus volumineuses ; elles y const i tuent des collines a r rondies 

qui dépassent en h a u t e u r les plateaux du calcaire à S t r igo-

céphales . (Pl. V B, fig. 32). 

Vers Givet, le calcaire de la zone de F r a s n e t end à d ispa­

ra î t re , sauf le m a r b r e r o u g e qui y p r e n d m ê m e plus de 

développement . Il forme p lus ieurs pi tons, en t r ' au l res celui 

d u fort Condé et celui dans lequel sont ouvertes les belles 

car r iè res de F r o m m e l e n n e s . 

A l'est de Civet, la zone d iminue d 'épa isseur mais elle 

redevient fout aussi impor tan te aux environs de Marche. On 

peut la suivre ju squ ' à la faille d 'Harzé . A Hamoir , sur 

l 'Ourtlie, il y a encore u n massif de calcaire rouge . 
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1 Marbre rouge. 

2 Schistes avec nodules Spirifer pachyrhynchus. 

3 Schistes verts noirâtres, contenant peu de nodules, Cypridines. 

4 id. id. sansnodules ,Card ium palmatum, etc . 

Le m a r b r e rouge appar t ien t à la zone à Rh. cuboides. 

Il forme u n e masse ovoïde au mil ieu de schistes vert g r i sâ t re , 

rempl is de nodules et où abonde le Spirifer nachyrhynchus. 

Ceux-ci sont recouver ts d 'au t res schistes vert-noirâtre où les 

nodules sont moins n o m b r e u x et où on trouve déjà des 

Cypr id ines ; bientôt les nodules deviennent r a res et alors 

apparaissent Cardium palmatum, Camarophoria lumida, 

Baclriles subconicus, Gonialites retrorsus ; un peu plus lo in , 

les schistes deviennent no i r s , t r è s feuilletés, ils ont a lors tous 

les caractères des schistes de Matagne. 

Les schistes de Matagne const i tuent u n e zone très r égu l i è re , 

souvent couver te de pra i r ies et de marécages . Us fo rment 

S c h i s t e s d e M a t a g n e à C a r d i u m p a l m a t u m . — Ce 

sont des schistes no i r s , du r s , h o m o g è n e s , finement feuilletés, 

que leur couleur fait dis t inguer de loin dans les chemins et 

dans les c h a m p s . Les fossiles y sont souvent t ransformés en 

l imonite . 

Les p r inc ipaux sont : 

Gonialites retrorsus. Baclriles subconicus. 

Cardiola retrostriata. Camarophoria lumida 

[Cardium palmatun). E?ilomis(Cyf)r\dina)serratostriala. 

Les schistes do Matagne con t iennen t des nodules a rg i lo - ' 

calcaires ou m ê m e des masses de calcaire rouge ou g r i s -

clair, tou t -à - fa i t semblables à celles des schistes de F r a s n e . 

C'est m ê m e le g isement pr incipal des beaux m a r b r e s rouges . 

Les re la t ions de cette zone avec la p récédente sont mises en 

évidence dans la ca r r i è re de m a r b r e rouge de Ginnée . On y 

voit la coupe suivante (Pl. VI , lig. 35). 
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u n côté de la g r a n d e vallée qui s 'é tend au sud de la Fagne , de 

Trélon à Givet. On peu t les observer à l 'E. de Fé ron , dans le 

bois de Su rmon t , p rès des étangs d u Hayon , de la Folie et de 

Virelles, à la descente de la rou t e de Chimai à Beaumont , où 

ils ont été exploi tés p o u r s o i e r i e s c h e m i n s , dans le pa rc du 

pr ince de Chimai . On les suit j u squ ' à Givet; ils sont sur tou t 

développés à Gimnée et aux Malagne. 

A l'est de Givet, ils subissent u n e t r ans fo rmat ion et passent 

à un faciès par t icu l ie r q u e l 'on a dés igné sous le n o m de 

Schistes de Barvaux. L e u r couleur devient rouge-violacé, les 

"fossiles p r é c é d e m m e n t cités d i spara issen t p e u à peu ; ils sont 

remplacés pa r que lques espèces de la zone in fé r i eu re , en t r ' au -

t res par des Spirifer Verneuili à ailes t rès a l longées . 

6.— Rivage Septentrional. — Côte du Condros. 

A par t i r de la faille d 'Harzé et le long d u rivage d u 

Condros , la zone de F r a s n e est à l 'état de calcaire bleu ou 

gr is . Très développée à R e m o u c h a m p s , à Golonster et à 

Tilff, sur l 'Our the , à Barse , su r le Hoyoux, elle m a n q u e 

souvent e n t r e l 'Our the et la Meuse, p a r sui te d ' une faille 

qui a m è n e les psammi tes du Condros au contact des r o c h e s 

rouges de Burno t . 

. Sur les b o r d s de la Meuse, le f rasnien p ré sen t e à la base 

ime peti te couche de schistes avec fer oligiste, mais il y est 

essent ie l lement formé, de calcaire n o i r ou gris , t rès peu 

fossilifère. Que lques bancs sont employés co mme m a r b r e ; 

l 'un d 'eux fourni t le S t -Anne du bois d 'Arche , p rès de 

Taillefer. 

Le cé lèbre m a r b r e S t -Anne , de La Buiss ière , appa r t i en t 

aussi à cet te ass ise . On le t rouve sous forme de boules 

i r régul iè res à la pa r t i e infér ieure des c a r r i è r e s ; il est 

s u r m o n t é p a r u n e masse cons idérable de calcaire no i r 

argi leux. AMarpent e t à St-Waast- les-Bavai , le calcaire frasnien 
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du bassin de Dinant . 

Calcaire givôtien. 

Schistes 15 

Calcaire gris-clair '. . . 20 

Calcaire schisteux à Spirifer Verneuili. . . . 2 

Calcaire noirâtre 1 0 

Calcaire grisâtre, remplis de Cyalh. hexagonum . 8 

Calcaire bleu noirâtre à Spirifer Verneuili . , 1 0 

Schistes à Acervularia 4 

Les p r inc ipaux fossiles que l 'on r e n c o n t r e tant dans les 

calcaires de Marpent que dans les au t r e s calcaires frasniens 

situés dans l ' in té r ieur du bass in , mais p r è s d u l i t toral n o r d 

sont : 

Spirifer Verneuili. Cyalhophytlum hexagonum. 

Spirifer Sauvagei. Cyath.ophyll.am cœspitosnm. 

Rhyncfionetlaboloniensis. Favosites boloniensis. 

Leplœna Dutertrii Alvéolites suùœquafis. 

Leptœna t'ertjuensis. Alvéolites suborbicularis. 

On peu t dés igner le faciès d u f rasnien qu i p résen te cet te 

faune sous le n o m do Calcaire de Ferrière-la-Grande. 

c. — Intérieur du Bassin de Dinant. 

Au cen t re du bass in de Dinant , u n b o m b e m e n t t r ansversa l 

a dé t e rminé la formation d ' une large zone où m a n q u e n t les 

dépôts carbonifères . Cette zone d é v o n i e n n e , qu i s 'é tend 

obl iquement de Mauheugo à Givet, est formée pa r le 

f a m e n n i e n , mais les pl issements ont fait appara î t r e u n 

est recouver t de schistes avec nodu les argilo-calcaires co riten a n t 

des Acervularia. 

Dans la vallée de FHogneau , p r è s d e Bavai, on n 'a pas 

encore pu sépa re r ne t t emen t le calcaire frasnien du calcaire 

de Givet. 

A Marpent , le frasnien p ré sen t e la s t r uc tu r e suivante , qui 

peut servir de type p o u r la partie occidentale du l i t toral n o r d 
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cer ta in n o m b r e d'affleurements frasniens, qui const i tuent des 

voûtes en forme de bandes dirigées de l 'O. à TE. , et d 'une 

longueur var iable . Il arr ive parfois que deux voûtes son t 

accolées, dans ce cas, l 'une est géné ra lemen t plus longue que 

l ' au t re . Lorsque lesvoûtes ainsi r éun ies sont mult iples , p resque 

toujours elles se dépassent progress ivement dans u n e m ê m e 

di rec t ion . Si l 'on trouve du nord au sud les voûtes successives 

A, B, C, D etc, la voûte B ira plus loin à l 'est que la voûte A; 

elle sera à son tour dépassée de ce côté par la voûte C, et 

celle-ci par la voûte D (Pl. VI, fig. 36) . 

Les différents plis de f rasnien, dans l ' in té r ieur du bass in 

d c . D i n a n t , peuvent ê t re groupés en t rois massifs p r inc ipaux . 

Ce sont ceux de Maubeuge, de Beaumont et de PhiUppeville. 

Le massif de Maubeuge est formé de plusieurs pet i tes 

bandes sépa rées . Ce sont celles de Fer r iè re- la -Crande , de 

J c u m o n t , de Cerfontaine, d 'Hau tmont et de Pouss iè res que 

l ' on peu t r appor t e r à deux types différents: 

1° Le type de Fe r r i è re - l a -Grande , comprend ou t re la b a n d e 

de ce nom, celles d 'Ostergnies, Cerfontaine, Assevent, Mau­

beuge , Hau tmont et Boussières . 

On y voit les couches suivantes de bas on hau t : • 

Calcaire gris clair ou noirâtre et dolomie à Leptœna 

ferquensis. 

Schistes argileux. 

Calcaire noirâtre à Cyathophyllum hexar/onum, 

Gomphoceras, Chonetes armata. 

Schistes à Acervularia. 

2° Le type d 'Hestrud, ' auque l se r appor t en t auss i les 

bandes de Cousolre et de Colleret, diffère peu de celui de 

F e r r i è r e ; il est p lus fossilifère. 

La b a n d e d 'Hestrud comprend les couches suivantes : 

Calcaire gris clair. 
Calcaire bleu grisâtre a Rhynchonellu boloniensis-
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Schistes à Spirifer Sauvagei. 

Calcaire gris à Slromalopora (Marbre de Cuusolre). 
Calcaire gris à Slromatopora et à veines spalhiques (Marbre 

Sic-Anne d'Hestrud). 
Calcaire noir (Marbre noir d'Bes(rud). 
Calcaire grisâtre à Cyathophyllum hexagonum. 

Schistes â Accrvuiaria et calcaire rouge. 

Le massif de Beaumont a beaucoup d 'analogie avec celui 

d 'Hestrud dans le p ro longement duque l il se t rouve . Il es t 

r e m a r q u a b l e par le g rand déve loppement des calcaires gris 

et par l ' i r régular i té des couches calcaires qui sont disposées 

en forme de lentil les au mil ieu des schis tes . 

Le massif de Philippeville est formé de plusieurs plis se r rés 

les mis con t re les au t res . Cette c i rconstance, jo in te à l ' i r régu­

larité du calcaire , tou jours disposé en lentil les, en r en d 

l 'é tude t rès difficile. 

On y constate l 'existence de deux zones b ien distinctes : 

l ' inférieure formée de calcaire b leu , souvent t ransformé 

en dolomie et a l ternant avec des schistes verdâ t res ; la 

supé r i eu re formée de schistes violacés avec Acervularia, 

nodules calcaires, et m ê m e grosses masses de calcaire rouge , 

exploité pour m a r b r e . C'est le g isement des m a r b r e s de 

Senzeilles, Cerfontaine, Rouge de F l a n d r e , Rouge Royal, 

Vodelée. 

Ainsi la composit ion du massif de Philippeville est assez 

analogue à celle des massifs de Maubeuge et de Beaumont , 

mais t rès voisine aussi de celle du f'rasnien sur le l i t toral 

sud d u bassin de Binant . 

Au sud du massif de Philippeville, on t rouve les schistes à 

Cardium palmatum superposés aux schistes à Acervularia. 

La faune des massifs de Maubeuge et de Beaumont , est la 

m ê m e que celle qui habi ta i t le l i t toral n o r d du bassin do 

Dînant , au cont ra i re celle du massif de Philippeville r e s s e m ­

ble beaucoup à la faune du rivage mér id iona l du bass in de 

Dinant . Au sud du massif de Philippeville se trouve le petit 
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poin tement frasnien de Roly qu i n e diffère p lus , ni p o u r 

les caractères pé t rograph iques , n i p o u r la faune du frasnien 

des environs de Mar ienbourg . Ainsi il y a p a s s a g e latéral du 

faciès no rd au faciès sud, aussi b ien sous le r appor t de 

l 'aspect des roches et de la disposit ion des couches , que sous 

le r appor t de la f aune . 

2° Bassin de Namur. 

d. — Rivage méridional ou littoral du Condros. 

Les couches f rasniennes . s i tuées des deux côtés de la crê te 

du Condros , ont entr 'el los beaucoup d 'ana logie , mais celles du 

bassin de Namur , sont moins épaisses q u e celles d u bassin de 

Dinant . A l 'E. de la Meuse, d 'Huy à Liège, le frasnien e s t 

essent ie l lement formé pa r un calcaire gris clair , avec n o m ­

breuses par t ies verdàtres d ' appa rence stéat i teuscs (Calcaire 

d'Huy). Certains bancs sont formés p r e s q u e u n i q u e m e n t de 

Stromatopora et d'Alvéolites subœqualis. Au dessus du calcaire 

on voit aux environs de Liège u n b a n c schisteux avec. 

Spirifer Verneuili. Acervularia penlagona 

Myncàonel/a cuboides. Acervularia Goldfusii. 

Souvent le calcaire d 'Huy repose sur des schistes, des grès 

ou des poud ingues rouges , que l 'on peut r appor t e r soit au 

frasnien, soit au givélien. 

Dans la région de la Meuse (pl. V, B, fig. 28), où le 

calcaire givétien existe, le calcaire frasnien (h), en est séparé 

pa r des schistes (e), avec bancs calcaires sub o rd o n n és . Dans 

cette région le calcaire frasnien du bassin de N a m u r , 

ressemble au calcaire de m ô m e époque du bassin de Dinant . 

Il est compacte gris ou n o i r ; les par t ies stéati teuses y sont 
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Aviculo-peclen Nepluni. 

Spirifer Verneuili. 

Spirifer ïïnuchardï. 

Spingerà concentrica. 

A try pa reticularis. 

Rhynchonella boloniensis 

Orlhis strialula. 

Leptœna Dutertrii. 

Choneles armata. 

Strophalosia producloides. 

Cyalhophyllum cespitosum. 

Favosites boloniensis. 

Alveolites subœgualis. 

Acervularia Davidsoni. 

\ ° Le G r è s d e M a z y n 'est connu q n e dans la vallée d e 

l 'Orneau, au S. de Gembloux : il y repose s u r le calcai re 

d'Alvaux. Il est formé de schistes rouges , accompagnés d e 

bancs de poud ingue , de calcaire et de grès gris. La colorat ion 

do ces roches en rouge les avait fait r anger par Dumont dans 

le m ê m e système que le Poud ingue d e B u r n o t ; mais l eu r 

superposi t ion au calcaire d'Alvaux ainsi que la présence! de 

Sp. Verneuili et Rhynchonella boloniensis m o n t r e qu 'e l les 

appar t i ennen t à l 'étage dévonien supé r i eu r (pl. V, B, fig 3 0 , 

d.) Le grès de Mazy n'est pas encore connu au t r e pa r t . 

p lus r a r e s . On n'y connaî t pas encore la couche à À cervularia. 

Le pr incipal fossile qu 'on y r e n c o n t r e est YAviculo-peclen 

Nepluni. 

Sur la S a m b r e , et plus à l 'Ouest, a Landelies e t à S t - W a a s t -

les-Bavay, on re t rouve les Acervularia, à la par t ie s u p é r i e u r e 

du calcaire. 

Rivage septentrional ou littoral du Brabanl. 

Sur la côte du Braban t , on dis t ingue dans le frasnien trois 

zones : 

1° Grès et poud ingue rie Mazy ; 

2° Schistes et dolomie de Dovesse ; 

3° Calcaire de F e r q u e s . 

Ces zones 1res différentes sous le r a p p o r t minéra log iquo , 

ont u n e faune un i forme. 

Les pr inc ipaux fossiles sont : 
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S c h i s t e s e t D o l o m i e d e B o v e s s e . — Cette zone est 

formée de schistes argi leux con tenan t des bancs de calcaire 

et des lentilles de do lomie ; celle-ci est d u r e , g r e n u e , b r u n e , 

fe r r i fere ; elle est cr iblée de cavités géodiques , tapissées de 

cr is taux. La dolomie forme p a r sa cons tance u n excellent 

hor izon , mais elle const i tue moins u n e couche régu l iè re 

q u ' u n e sér ie de roche r s isolés les u n s dos au t r e s . Dans la 

vallée de la S e n n e , elle a 100 m . envi ron d 'épa isseur . 

Les schistes de Bovesse r en fe rmen t beaucoup de fossiles. 

On peu t les suivre depuis Hucorgne , au n o r d d 'IIuy, pa r 

Bovesse, le Mazy (pl. V, B, flg. 30 , e, g ) , Feluy, les Ecaussines 

(pl. V, B, fig. 34, e , ») et Hor rues . 

Dans le Boulonnais , cette zone , se p résen te abso lument 

avec les m ê m e s ca r ac t è r e s ; on la voit aux environs de 

Beaul ieu (pl. Y, B, flg. 3 1 , e , g ) . 

Ce sont encore des schistes fossilifères avec bancs de 

calcaire et de dolomie . La dolomie y const i tue u n e sér ie de 

peti tes collines sèches , rocai l leuses , c o m m e le Rocher des 

Noces. Le calcaire , si tué pr inc ipa lement à la base de la zone , 

a été exploité p r è s de Blacourt , à la fe rme de la Cédule . On 

peut d is t inguer dans ces schistes qua t r e niveaux, p r i n c i ­

paux : 

1 Calcaire de la Cédule, à l^eplœua ceclulœ cl Sp. Orbelianus 

2 Schistes avec dolomie. 

3 Schistes et calcaire à Lcptœna ferquensis. 

4 Calcaire à Pentamerus brevirostris. 

Les schistes de Bovesse ont été at teints pa r sondage à 

W i e z e r m e s , p rès de St-Omer, 

C a l c a i r e d e F e r q u e s . — Cette zone calcaire r e p r é s e n t é e 

sur la car te de Dumont avec la te in te E 3 a u n e épa isseur 

d 'environ 200 ftètres, on peu t y dis t inguer p lus ieurs 

niveaux : 

1° Le calcaire nodu leux de Rhisne : il commence par des 
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schistes qu i sont rempl i s de gros nodules calcaires, puis la 

roche passe à u n calcaire dans lequel on dist ingue encore 

des noyaux plus d u r s . Ce sont les bancs que l 'on exploite 

pour ta i re de la chaux dans les g randes car r iè res de Rh i sne . 

2™ Le m a r b r e no i r de Golzinne : il est t rès h o m o g è n e , à 

cassure conchoïdale , en lits p e u épais passant souvent au 

calschisle. 

3° Le calcaire de la fe rme F a n u é , disposé en bancs plus 

i r régul iers , moins p u r s , souvent dolomit iques . 

Ces calcaires suivent au sud l 'aff leurement des schistes de 

Bovesse, depuis I lucorgne jusqu 'à Hor rues (pl. V, B, fig. 30 

et 34, h). 

Dans le Boulonnais , le calcaire de F e r q u e s (pl. Y, B, lig 31), 

qui cor respond à celui de Rhisne , fourni t des p ie r res de taille 

es t imées, aussi p e u t - o n suivre ses affleurements par une 

série de ca r r i è res . 11 est connu dans le pays par l ' odeur 

fétide qu'i l développe sous le choc d u m a r t e a u . Les fossiles 

y sont n o m b r e u x . 

En t r e H o r r u e s et F e r q u e s , u n sondage a at teint cette 

b a n d e calcaire à Setques , p r è s de S t -Omer . 

E m e r s i o n d u b a s s i n d e l ' E i f e l . — L 'émers ion du bass in 

de l'Eifel eut l ieu à la fin de l ' époque frasniennc, car on n e 

t rouve, dans ce pays, aucun dépôt plus récen t . Il sera i t 

possible que le pl issement du H u n d s r u c k datât aussi de cette 

époque . 

F A M E N N I E N . 

Le famennien occupe tout le bassin de Binant , à l 'exception 

des espaces couverts pa r le calcaire carbonifère et il se 

t rouve sur les deux b o r d s du bassin de Naniur . 

Bassin de Dînant. 

Le famennien du bassin de Dinant p résen te deux faciès 

que l 'on a longtemps considérés comme des assises dist inctes : 
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le faciès schisteux ou Schistes de Famenne, qu i est celui du 

rivage mér id iona l , et le faciès a r énacé ou Psammites du , 

Condros, qu i se trouve dans le cen t re et sur le r ivage n o r d 

du bass in . 

Dumont désigne les psammi tes pa r la le t t re C J et les 

schistes p a r la le t t re C'., les r angean t tous deux dans son 

système condrusien. 

Ils se divisent en q u a t r e zones ·. 

1° S c h i s t e s d e S e n z e i l l e s à R h . O m a l i u s i . — Schistes 

argi leux ve rdâ t res , avec p laque t tes d u r e s , tantôt s i l iceuses, 

tantôt calcaires . P r inc ipaux fossiles : 

Cette couche r epose d i rec tement sur les schistes à Cardium 

palmatum. On le constate dans la t r anchée de Senzeilles et au 

For t des Vignes, p rès Givet (pl. VI, fig. 37), etc . 

Quand on sort de Givet pa r la po r t e de Beau ra ing , on voit 

au p ied d u fort des Vignes, les schistes avec nodules 

calcaires du frasnien ; on y r e n c o n t r e assez a b o n d a m m e n t 

Cam megistana, Rh. semilœvis, Sp. pachyrhynchus, etc .(T); 

ils sont su rmon tés pa r des schistes no i r s f inement feuilletés, 

avec Cardium palmatum (V). Dans l ' in té r ieur du fort des 

Vignes, les schistes r es ten t f inement feuilletés, mais ils sont 

verts et privés de fossiles (n) . Au-delà du fort (h), ils dev iennent 

plus grossiers et r en fe rmen t un g rand n o m b r e de p laquet tes 

s i l iceuses, très riches e n fossiles : Rhynchonella Omaliusi, 

Spirifer Verneitili, e tc . Ce sont les schistes de Senzeil les. 

* 

2" S c h i s t e s d e M a r i e n b o u r g à R h . D u m o n t i . — 

Cette zone , t rès développée a u t o u r de la gare de Mar ienbourg , 

fo rme une g rande part ie de la fagne de Tré lon, en t r e ce 

a. — Schistes de Famenne. 

Spirifer Verneiiili. 

Cyrlàia Murckisoniana. 

Rhynchonella Omaliusi. 

Rhynchonella triœqualis. 

Camarophoria crenulata. 

Ort/iis arcuata. 
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b o u r g et Liessies. Schistes argi leux, verdâ t res ou r o u g e â t r e s . 

P r inc ipaux fossiles : 

Spirifer VernauHi. Rhynchonella acuminala. 

Cyrtia Murchisoniana. lihynchonella Dumonli. 

Spirigera Roysii. 

La superposi t ion directe des schistes de Mar ienbourg sur 

les schistes de Senzeilles est r a r e m e n t visible. 

3° S c h i s t e s d e S a i n s à R h . l e t i e n s i s . — Schistes 

verdât res , quelquefois rougeâ t res , avec concrét ions a rénacées 

lit nodules ca lca i res . Quand ces nodules sont t rès a b o n d a n t s , 

ils se soudent et donnen t na issance à des bancs de calcaire 

nodula i re . Vers le sommet de la zone , il y a que lques 

psammites . Pr incipaux fossiles : 

Spirifer Verneuili. Spirigera Roysii. 

Spirifer strunianus. Rhynchonella letiensis 

Spirifer luminosus. Orthis arcuata. 

Les schistes de Sains forment le sol d 'une g rande pa r t i e des 

environs d 'Avesnes. 

Dans les t r anchées du chemin d e fer, en t re F é r o n et 

Semories (pl. y i , B, fig. 38), on voit u n beau déve loppement 

des schistes de Sains . 

La zone de Mar ienbourg est t raversée p a r l a t r anchée ouver te 

au S. de l 'é tang de Sains . Dans la t r anchée qui est au n o r d 

de cet é tang, les schistes con t iennent u n mélange de la faune 

de Marienbourg et de la faune de Sains : le Cyrthîa Murchi-

sonia et la Rhynchonella letiensis. Vins loin, dans les t r anchées 

de Rainsart et de Sains, la faune de la zone à Rh. letiensis 

existe seule , et elle s 'enr ichi t p e u à peu d 'espèces q u e l 'on 

t rouve dans la zone suivante. On y voit, vers la base, u n banc 

calcaire ( · ' ) qui a été exploité, et vers le sommet u n e couche 

de psammites (e" ) . 

-I" C a l c a i r e d ' E t r œ u n g t à S p i r i f e r d i s t a n s . — Cette 

zone est formée de calcaires et de schistes ; les calcaires sont 
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tantôt compactes , tantôt encr in i t iques . La faune cont ient u n 

mélange de fossiles dévoniens et carbonifères . Les p r e m i e r s 

sont : 

Sp. mosquensis. 

M. Dupont , et après lu i M. Dewalque , t enan t plus g rand 

compte des fossiles carbonifères que des fossiles dévoniens 

ont r a n g é le calcaire d 'E t rœungt dans le t e r r a in carboni fère . 

Dumont et M. Meugy avaient expr imé la m ô m e opinion 

mais en se guidant u n i q u e m e n t sur les carac tères m i n é -

ra log iques . Quoiqu' i l en so i t , cette zone const i tue u n 

passage miné ra log ique et pa léontologique en t re les deux 

t e r r a i n s . 

Le bourg d 'E t rœung t (pl. VI, B, lig. 43) est assis sur le 

calcaire carboni fère . Les pr incipales ca r r i è res , s i tuées au 

h a m e a u du Pa rc , sont dans le calcaire dévonien séparé du 

p récéden t par quelques couches schis teuses . Les bancs 

supé r i eu r s de ce calcaire (c) sont no i r s , a rg i leux, compactes ; 

les bancs infér ieurs (b) sont au con t ra i r e sublamel la i res et 

fournissent d 'excellentes p ie r res de taille comparables à celles 

de Soignies. Au-delà des ca r r i è res , sur la r ive droi te de 

l 'Helpe, il y a des schistes fossilifères avec bancs calcaires 

intercalés ( a ) . 

Le calcaire d ' E t r œ u n g t se re t rouve au F o u r m a n o i r , dans 

un pli des psammi tes . Il en tou re les bandes de calcaire 

carbonifère des environs d 'Avesnes, mais il para î t m a n ­

quer au tou r d 'aut res bandes ; on l'a signalé à Avesnelles, 

l'hacops latifrons. 

Spirt'fer Verneuili. 

Atrypa reticularis. 

Rhynchonella Iclicnsis. 

Orlhis arcuata. 

Les seconds sont : 

Spirif'er dislans. 

Sp. laminosus. 

Sp. partilus. 

Spirifera fioyssi. 

Orlhis crenistrïa. 

Clisiophyllum Omaliusi. 
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Aibes, Quiévelon, Damousies , Sa r s -Po te r i e s , e tc . Dans le 

Condros , M. Dupont a c o n s t a t é v p r e s q u e par tout la ffrésence 

de la zone d 'E t rœung t . 

6. — Psammites du Condros. 

La région occupée par les psammi tes du Condros s 'étend 

depuis les bo rds de l 'Our thc jusqu ' à ceux de la S a m b r e . 

C'est sur les bords de l 'Our ine qu'i ls sont le mieux connus 

(pl. VI B, fig. 42). 

On y dis t ingue six zones : 

1° Schistes verts. — Schistes a r g i l e u x , v e r t s , l inement 

feuil letés; les fossiles y sont n o m b r e u x , sur tou t les Lamel l i ­

b r a n c h e s . 

2 a Psammites d'Evieux. - Zone formée de couches 

al ternatives de schistes et de psammi tes en bancs m i n c e s . On 

y t rouve u n e g rande quant i té de tiges d ' encr ines (Poteriocrinus). 

3° Macigno de Souverain-Pré. — Zone caractér isée pa r 

l ' abondance de la ma t i è r e calcaire qu i imprègne la r o c h e et 

lui donne u n e s t ruc tu re plus ou moins nodu leuse . 

4° Psammites de Montfort. — Psammi tes du r s , en bancs 

épais, qui fournissent des pavés est imés. C'est le pr incipal 

niveau des Cucullées. 

Cucutlœa Hardingù. 

5° Psammites d'Evieux. — Psammi tes micacés, p lus schis-

toïdes, rempl i s de débr is végétaux. 

Palcuopteris hibemica. Ra-ajtltylan Condrusorum. 
Sphœnopteris flaccida. Lcepidodendron nolina. 

Triphyiioplcrïs elegans. 

On y t rouveauss i f r équemment p lus ieurs espèces <TAviculo~ 

pecten. 

6° Calcaire d'Etrœungt. — Calcaire a l te rnant avec des 

schistes. 
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Ces six zones sont très manifestes sur les bords de 

r O u r t h e et dans le Condros . Cependant vers la crête du 

Condros, elles d iminuen t d 'épa isseur , su r tou t l 'assise du 

macigno, qui tend à 'd i spa ra î t r e . 

La Meuse coupe qua t re bandes de" famennien- La plus 

mér id iona le est seule complète , le, n o m b r e dos zones d iminue 

dans les auLres à m e s u r e qu 'on s 'avance vers le n o r d . 

La b a n d e sep ten t r iona le qui passe à Lust in est r édu i t e aux 

schistes verts et aux psammi tes de Montfort. 

A l'O. de la Meuse, les psammi tes sont moins bien c o n n u s . 

Ils dominen t dans la pa r t i e or ienta le de l ' a r rond i s semen t 

d 'Avesnes, en t re cette ville et Maubeuge ; ils y fo rment u n e 

série de pl is , dont les par t ies concaves sont rempl ies par le 

t e r r a in carbonifère et dont les voûtes sont formées pa r le 

f rasnien. Mais dans cette rég ion ils sont t rès schis teux et 

passent au faciès mér id iona l ou schistes de F a m e n n e . 

Au sud d ' une l igne allant de Solre-le-Château à Taisniôres , 

le faciès schis teux domine ; au n o r d , c 'est le faciès a r é n a c é . 

Aux environs de Maubeuge, on peu t d is t inguer les zones 

provisoires suivantes : 

1° Schistes de Cousolre. — Schistes ve rdâ t res , argileux, 

finement feuilletés, t r è s r iches en Lamel l ib ranches . A la 

scierie de Watt issar t , p rès J e u m o n t , on voit ces schistes 

r epose r d i rec tement su r les couches à Acervularia. 

2° Schistes de Coller et. — Schistes ve rdâ t res , se divisant en 

éclats i r régu l ie r s , et a l te rnant avec des bancs de p sammi te s . 

Spirifer- Verneuili. Rhynchonella Dumonti. 

Cyrlia Murchisonianà. 

3" Grès de Cerfontaine. — Grès et psammi tes compactes , ils 

forment le p la teau su r leque l est construi t le fort de Cerfon­

ta ine ; on les exploite p o u r pavés à Wat t issar t . 

Spirifer Verneuili. Rhynchonella letiensis 
Cucullë à llardingii. 
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La superposi t ion des grès de Cerfontaine aux schistes de 

Colleret, est t rès net te à Collerel . (Pl. VI B, fig. 41.). 

4° Schistes de Choisies. - · - Schistes verdâ t res , en feuillets 

assez gross iers , contenant des nodules calcaires et a l te rnant 

avec des bancs de psammi tes . On les exploite au P o n t - d e s -

Bêtes, à Choisies. 

RhynchoneUa leliensis. Spirifer Verneuili. 

5° Psammites de Dimonl. — P sammi tes avec n o m b r e u x 

débr is de végétaux et bancs calcaires intercalés ; la Eh. 

leliensis y est t rès abondante ; on y t rouve aussi beaucoup de 

Spirifer Verneuili r emarquab le s p a r l eur g rande taille et la 

l a rgeur de Paréa . 

6° Schistes de Watlignies. — Schistes argi leux avec bancs 

calcaires. , 

Clisiophylium Ornaliusi. Orlhis crenistria. 

Vhacops lalifrons. 

Il est p robab le que les grès de Cerfontaine, les schistes de 

Choisies et les psammites de Dimont co r re sponden t aux 

schistes de Sa ins . 

Les affleurements de couches p r ima i r e s s ' a r rê ten t à la 

S a m b r e , mais des sondages ont fait connaî t re plus lo in les 

psammites du Condros . On les a re t rouvés à Englefontaine 

et à Tilloy, p rès d 'Arras . 

Bassin de Namur. 

Le famennien du bass in de N a m u r p résen te assez d 'ana­

logies sur les deux r ivages. On y dist ingue deux zones : 

1° Schistes des lsnes. — Schistes gr is b leuâ t res ou violets, 

contenant , aux environs' de Namur , une ou p lus ieurs couches 

de fer oligiste qui fournit d 'excellent m i n e r a i . 11 contient 

quelques fossiles. 

Spiri/er Verneuili. Rliy?ichonella\o\smet}<ï Ornaliusi. 

Spirigera concentriez, l'roduclus subaculeatus. 
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2° Grès de Fiennes. — Grès en bancs t rès é p a i s e t 

psanimitus . Aux environs d'JIuy et de L i ège , les bancs 

supé r i eu r s de psammi tes sont rouges ou b iga r rés . On exploite 

le grès p o u r faire des pavés aux Ëcauss ines , à Ar t res , à S t e -

Godela ine , p rès de Rinxent . La Cucullœa trapezium y est t r è s 

abondan t e . Ces grès représen ten t u n i q u e m e n t , d ' après 

M. Mourlon, les psammites de Monlfort. 

Aux Ëcauss ines , on t rouve au-dessus des grès , des calcaires 

impur s qui r ep résen ten t peu t -ê t re le calcaire d 'E t rœung t . 

La b a n d e mér id iona le disparai t à Landl ies , sur les bo rds 

de la S a m b r e , mais le pui ts de Rouoour l , p r è s de Douai , a 

coupé un conglomérat contenant de n o m b r e u x fragments de 

psammites avec Spirifcr Yerneuili ; à Auchy -au -bo i s éga le ­

men t , dans u n pui ts de m i n e et à Lillors, dans u n sondage 

on a r e n c o n t r é les psammites de la b a n d e mér id iona le du 

bassin de N a m u r . C'est, p e u t - ê t r e aussi à la b a n d e m é r i d i o ­

na le que l 'on doit r a p p o r t e r les grès de Sainte-Godelaine, 

dans le Boulonnais , ainsi que les schistes rougeâ t r e s de 

la t r anchée de Rainxent et de la mon tée d 'Hydrequen t . 

La b a n d e sep ten t r iona le , exploi tée aux Ëcauss ines et à 

Att re , p rès d 'Ath, repara i t au j o u r à l 'est du Boulonnais , dans 

les h a m e a u x de Fouquexol le et de Loquingoie . Dans 

l ' intervalle , elle a été r e n c o n t r é e au sondage de Liauvet te . 

C'est dans cette bonde q u e sont ouvertes les ca r r i è res de grès 

de F iennes et de F e r q u e s . 

Bassin d'Aix-la-Chapelle 

Le F a m e n n i e n du bassin d 'Aix- la-Chapel le a la m ê m e 

s t ruc ture que celui des bo rds de l 'Our the . Cependant , à 

Stolberg, on cesse d'y t rouver le macigno de Souvera in -Pré 

Pour le Famennien, consullcz spécialement : GO>SELET : Mém 
sur les terrains primaires. 1360.— Note sur le Famennien. Ann_' 
Soc. Géol. du Nord, IV, VI, VII. 1 8 T M 8 8 0 . — Mouiaos : Sur l'otage 
des psammites du Condros Bull. Acad. Belg. XXXIX, XL, XLI1. 
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Pendant , la d u r é e de l ' époque dévon ienne , la rég ion des 

t e r ra ins p r imai res du n o r d de la F r a n c e et de la Belgique 

consti tuait un b ras de m e r étroi t faisant c o m m u n i q u e r la 

g rande m e r du Nord de l 'Al lemagne et de la Russie avec celle 

qui s 'étendait su r l 'Atlant ique et l 'Amér ique Un couran t 

t raversai t celte m e r en longeant les côtes du Condros et du 

Braban t . Aussi les dépôts qu i se sont formés p r è s de ces 

côtes sont p e u épais et essent ie l lement a rénacés . 

La côte de TArdennc , plus s inueuse , p rése rvée du couran t 

par File de S lave lo l , - reçu t des séd iments p lus abondants et 

plus argi leux. On -"peut expl iquer ' pa r ' ces circonstances 

géographiques les divers faciès que p résen te une m ê m e assise 

envisagée dans les différentes par t ies du bass in . 
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TERRAIN CARBONIFÈRE C) 

Caractères paléontologiques. Le te r ra in carbonifère (') est ' 
essent ie l lement caractér isé par les Produclns. 

Les Productus sont des B r a c h i o p o d e s à cha rn i è r e droi te 

dépourvue d ' a r é a ; les valves sont l ' une convexe, l ' au t re 

concave, elles sont couvertes de longues épines tuhulenses , 

p r e sque toujours cassées dans les fossiles; aucun apparei l 

calcaire ne soutenai t les b ra s . 

Les Productus se dis t inguent en t r e eux par les o rnemen t s 

de leur coquille qui est, lisse ou p re sque lisse chez le Pr. 

sublœvis (pl . VI , fig. 12), s implement ép ineuse chez le Pr. 

subaculeatus (pl I I , fig 33 ) : o rnée de côtes longi tudinales 

chez les Pr. giganteus (pl. VI, fig. i l ) , cora (fig. 13), 

Flemingii (Tig. 1 6 ; ; ou d e côtes t ransversa les , chez le 

Pr. pixidi-formis ; ré t iculée au moins en par t ie chez les 

Pr. semireticulatus (fig. 14), unndalus (fig. 15),•-carbonarius 

(pl. VII, fig. 2) . 

[ij C o n s u l t e z s p é c i a l e m e n t : D D M O I T : Mém. sur la constitution 

géologique de la province de Liège. 1832. — D E KO.VWCK : Descrip­

tion des animaux fossiles du terrain carbonifère de Belgique. 1 8 4 2 -

44 . —Monog. des Productus et Chonetes 1 8 1 7 . — Faune du calcaire 

carbonifère 1879-^0. — G O S S E L E T : Mém sur les terrains primaires, 

etc. 1860. — DUPONT : Notice sur les gîtes de fossiles du calcaire car­

bonifère des bandes de Florenne et de Dinant. Bul l . A c a d . B d g . , 

2 E s e r i e , X I I , 1861 . — Sur le calcaire carbonifère de la Belgique et du 

I/ainaul français, id . X V . 1863 — Essai d'une carie géologique des 

environs de Dinant. kl . X X . 1865. — Observations sur la constitution 

du calcaire carbonifère de la Belgique, id . X X X I , 1871. — Sur le 

calcaire carbonifère, entre Tournai et les environs de Namur, id . 

X X X I X . 1875. — Coupe des bords de la Meuse. Bul l . S o e . C é o ! . d e 

F r a n c e , 2 " s é r i e , X X , 1863. — SOCIÉTÉ' GÉOLOGIQUE DE BFLGIQQK : Session 

extraordinaire de Mons. A n n . I I I , 1876. 

(2) Je c o m p r e n d s d a n s le l e r r r a i n c a r b o n i f è r e l ' é tage p é n é e n o u 

p e r m i e n . 
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Les Productus ont commencé à pa ra î t r e à l ' époque dévo-

n ienne ; ils ne se sont pas prolongés au-de là de l ' époque 

carboni fère . 

Les Chonetes qui vivaient déjà à l ' époque s i lur ienne ont des 

aréas à leurs valves, et de p lus , ils n 'on t d 'épines que sur le 

bo rd cardinal de la valve ven t ra le . 

Le Ch. comoïdes (pl. VI, flg. 10) est abondan t dans le 

t e r r a in carbonifère d u Nord 

Les Spirifer si c o m m u n s dans le dévonien, le sont encore 

dans le carbonifère ; c o m m e leurs a înés , les Spirifer c a r b o ­

nifères ont la coquil le , soit en t i è remen t lisse : Sp. glaber (pl . 

VI, fig. 5) , soit plissée sur les ailes : Sp. cuspidatus (flg. 3), 

Sp. mesogomus (pl. VII, fig. 3), soit plissée à la fois su r le 

bour re le t et su r les ailes : Sp. mosquensis (pl. VI, fig. 2) , 

Sp duplicicosla (fig. 4) . 

Les Rhynchonella p r é sen ten t des espèces à gros plis : Eh. 

acuminata et Bh. pvgnvs (pl. VI, fig. 8], qui existaient déjà 

dans le dévonien supé r i eu r : Rh. pleurodon, t r è s semblable* 

sinon ident ique à la Rh boloniensis du m ê m e étage. 

Outre plus ieurs espèces spéciales (TOrthis telle q u e l 'O. 

Michelini (pl. VI, fig. 9), on re t rouve dans le carbonifère ; 

sous le n o m d'O. rempinala, l 'O. striatula du dévonien , et la 

Strophomena depressa qui date de l ' époque s i lu r i enne . 

P a r m i les Lamel l ib ranches on peu t citer les genres Cono-

cardium et Posidonomya. Dans la houi l le se t rouvent f r équem­

m e n t des coquilles r appe lan t les Unio ou Moules d 'é tangs ; 

on en a fait le genre Anlhracosia (pl. VII, fig. 5) . 

Les G a s t é r o p o d e s offrent,, à l ' époque carbonifère , u n 

déve loppement r e m a r q u a b l e de la famille des Haliot ides, 

qui est caractér isée pa r la p résence de p lus ieurs t r o u s ou 

d 'une échancrure cont inue su r le b o r d droi t de la coquil le. 

Outre les Murchisonia qui existaient déjà à l ' époque dévo-

n i e n n e , elle comprend les Pleurotomaria (pl. VI, fig. 18) 
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ressemblan t pour la forme aux Trochus actuels , et les Jielle-

rophon (fjg. 17) , n a g u è r e rangés dans Tord re des Nuc léo -

b r a n c h e s et dont les tours de spire sont enroulés su r e u x -

m ê m e s c o m m e chez les Nauti les. A d 'au t res familles a p p a r ­

t i ennen t les Eomphalus et les Scvpularia ifig. 19) dont la 

forme discoïde rappel le celle des planorbes de nos ru i s seaux ; 

les Pileopsis ou Capulus qui ressemblent à u n bonne t 

phryg ien , les Cation ou Oscabrions à coquille composée de 

p lus ieurs pièces a r t i cu lées . 

Les Céphalopodes offrent de n o m b r e u s e s espèces ca rbon i ­

fères appar t enan t aux genres Orthoceras et Goniatites (pl. VT, 

flg. 1). 

La classe des É c h i n o d e r m e s , plus r i che qu 'à l ' époque dé-

vonienne , renfermai t alors des Oursins . Ceux-ci ont les p laques 

in t e rambu lac ra i r e s hexagonales , tandis que chez les Oursins 

récents elles sont pen tagona les . 

Les Enc r ines sont t rès a b o n d a n t e s ; cer ta ins bancs de 

m a r b r e sont en t i è r emen t formés de rondel les p rovenan t de 

l eu r s t iges. 

La p lupar t des Encr ines carbonifères sont de la famille 

des Cyathocrinides. 

Les Pentremites qui appa r t i ennen t aux Blastoïdes, o r d r e 

in t e rméd ia i r e en t r e les Ours ins et les Encr ines , exis ta ient 

déjà aux époques s i lu r ienne et dévon ienne , mais ils sont 

beaucoup plus abondan t s à l ' époque carbonifère . 

P a r m i les Corall iaires, on doit citer les Zaphrentis (pl, VI, 

flg. 20) e l l e s Amplexus, qui sont des Cyathophyllum, dont le 

calice est c reusé d 'une g rande fossette la téra le . Chez les 

p r e m i e r s , les cloisons vont j u s q u ' a u cent re du calice, t and is 

qu 'el les s ' a r rê ten t à moit ié chez les seconds . Elles m a n q u e n t 

complè tement chez les Michelinia (flg-. 2 t ) que l 'on a r a p p r o ­

chés , pour cette ra i son , des Favosites. 

Les Foramini fères sont n o m b r e u x ; ou t re les Fusu l ines qui 
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sont r a r e s dans no t r e rég ion , mais qui forment p resqu ' à elles 

seules certain calcaire de Russie , on doit citer de -véri­

tables Nummul i tes découver tes r é c e m m e n t dans le calcaire 

carbonifère des environs de N a m u r . 

Les Tri lobites , si abondants à l ' époque s i lur ienne , et dont 

le n o m b r e d iminuai t déjà beaucoup pendan t la pé r iode dévo-

n i e n n e . n e se pro longent à l ' époque carbonifère que sous u n e 

seule forme génér ique , les Phillipsia (pl. VI, flg. 1). 

P a r m i les au t res Crustacés , on doit citer de n o m b r e u x 

Entômos t racés : Cypridina, Cypridella (pl. VII , fig. 4), 

Entomis, etc. 

Les p o i s s o n s se r e n c o n t r e n t assez n o m b r e u x à la base du 

t e r r a in carbonifère de no t r e pays . Les uns ont leurs dents 

plates ou tubercu leuses ; tels sont les genres : Psammodus, 

Campodus, Paltedaphus, e tc . On les avait d ' abord r a p p r o c h é 

des Cestrationtes ou Requins herb ivores , mais il est p lus 

probable qu' i ls se r appor t en t au g roupe des Crossoptérygides . 

Les aut res sont des Ganoïdes : les Paleoniscus qui ont la 

queue h é t é r o c e r q u e , les écailles en pavés , et les p r emiè re s 

nageoi res fulcrées, c ' e s t -à -d i re couver tes de pet i tes écailles ; 

les Megalicthys, g rands poissons dont la tête est couver te 

de plaques osseuses et la bouche a r m é e de den ts c rochues . 

On t rouve aussi des épines q u e l 'on n o m m e Ichtyodorul i tes , 

et qui ont appa r t enu à des poissons dont les au t res o rganes 

sont i nconnus . 

On n 'a pas encore r e n c o n t r é de repti les dans le t e r r a in 

carbonifère de no t r e région , b ien que leur p résence en 

Angle ter re et dans la Bavière R h é n a n e nous por te à cro i re 

qu'i ls ont aussi vécu chez n o u s . 

Les découver tes d ' I n s e c t e s et au t res a n i m a u x te r res t res 

sont également t rès r a r e s dans le Nord de la F r a n c e et en 

Belgique, b ien que nos forêts houi l lè res dussen t - ê t r e aussi 
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peuplées que les forêts vois ines . Nous n ' avons g u è r e à 

enreg is t re r q u ' u n Or thoptè re , Pachytylopsis Persenairei ('), 

et t rois Nevroptères Omalia macroptera ('), Termes Ilardin-

geri [') et Breyeria Boriensis ( 4), ce d e r n i e r insecte avait été 

r a p p r o c h é des Lépidoptères . 

Les végétaux du te r ra in carboni fère appa r t i ennen t aux 

Cryptogames et aux P h a n é r o g a m e s G y m n o s p e r m e s . Les 

p remie r s sont des Fougères , des Equise tacées et des 

Lycopodiacées . 

Les F o u g è r e s houi l lères const i tuent à p lus ieurs g roupes 

que l 'on dist ingue proviso i rement p a r la forme de leurs 

folioles. 

Les Pecopteris (pl. VII, flg. 13) ont des frondes b ip innées , 

à p innules en t iè res , non re t rëc ies à la base ; l eu r s organes 

de fructification, fixés sur la face in fé r ieure de ces p innu les , 

se composent de capsules coriaces , sans a n n e a u x , soudées 

au n o m b r e de 4 à 5 en un petit t ube rcu le pyr i forme. Leurs 

t roncs (Caulopteris, Psaroniocaulon, Psaronius) é taient 

l igneux; l eur h a u t e u r atteignait 18 m è t r e s . 

Les Sphenopteris (flg. 9) dont les p innules sont découpées 

et ré t réc ies à la base , ont u n e fructification peu connue . Elles 

é taient he rbacées . On en r a p p r o c h e cer ta ins Pecopteris 

également herbacés {Prepecopteris). 

Les Odontopteris (fig. 12) sont carac tér isées pa r l eu rs 

p innules a t tachées à la côte d e l à feuille par toute leur l a r g e u r ; 

toutes leurs ne rvu res naissent de cette cô te ; elles se t e r m i n e n t 

au bord de la p innule par u n e capsule un ique qui est l 'organe 

de fructification. 

( 1 ) P R E D D I I O M M E D E B O R R E : Soc En!, dfi Belg.. X V I I I , 1875. 
( 2 ) V A X B E > E D E N et C O E M A N S : Bull. Acad. Belg., 2 ° X X I I I , 1 8 6 7 . 

(3) l'ilEUDHOMME D E C O R R E : LOC. Cit. 

( 1 ) P R E C D H O M M R D E B O R R E : Loc. cit. ; G I A B D , Bull, s e , hist. et lill. du 

département du Nord, VII. p. 1 2 1 . 
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Les Nevropteris (fig. 11) dont les p innu les sont échancrées 

en c œ u r , avaient aussi des capsules marg ina l e s . 

Ces deux genres possédaient , ou t re ces frondes découpées , 

des feuilles stipales sessiles, qui ont été n o m m é e s Cyclopleris 

- (fig. 10) ; elles sont en t i è res chez les Nevropteris et laciniées 

chez les Odontopteris. Ils étaient he rbacés et formaient des 

touffes à tiges ramifiées de 6 à 7 m è t r e s de h a u t e u r . 

Les Alethopteris (pl. VII , fig. M) avec les f rondes des ' 

Peeopteris avaient le por t des p r é c é d e n t s ; l eur fructification 

est i n c o n n u e 

Les Dictyopteris (fig. 15) sont r e m a r q u a b l e s pa r la d ispos i ­

t ion des ne rvu res anas tomosées entr 'e l les de m a n i è r e à 

fo rmer un r é seau à mail les étroi tes . 

On rappor te aux E q u i s é t a c é e s des végétaux carbonifères 

dont les affinités n e sont peu t - ê t r e pas complè tement dé te r ­

m i n é e s : 

Les Calamités (fig. 6) avaient une tige fîstuleuse, ar t iculée ; 

l eur surface ex tér ieure était l a rgement cannelée , la surface 

infér ieure de l 'écorce présen ta i t des côtes mieux m a r q u é e s 

encore , qui sont, res tées impr imées su r le mou le i n t e rne . Ils 

n 'avaient n i feuilles, ni gaines semblables à celles des p rê les , 

que lques espèces étaient ramif iées . 

heu r ex t rémi té infér ieure était conique et produisa i t de 

n o m b r e u s e s rac ines advenlives. 

Ces plantes poussaient r ap idemen t dans les mara i s carboni­

fères et se développaient au fur et à m e s u r e q u e ces 

m a r a i s se comblaient de séd iments . Elle s 'élevaient de 4· à 5 

m è t r e s au-dessus du sol. 

Le&Calamophyllites avaient aussi des tiges ar t iculées , fîstu-

leuses , cannelées i n t é r i e u r e m e n t , qui at teignaient u n e alti tude 

de 6 à 7 m . Elles étaient garnies de longues feuilles et de 

r a m e a u x disposés en verticil les. Ces r a m e a u x désignés sous le 

n o m d'Asterophyllites por ta ient aussi des feuilles vert ici l lées. 
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Leurs épis fructifères (Wölk mannia) é taient situés au sommet 

des b r anches . 

Mais tous les Asterophyllites n 'avaient pas pour t roncs des 

Calarnophylliles ; il y en avait dont la tige he rbacée n e d ép as ­

sait pas 2 à 3 mè t r e s de h a u t e u r . C'étaient des plantes maré" 

cageuses. 

Les Ânnularia (fig. 8) ont dos feuilles un peu plus 

larges que celles des Asterophyllites et soudées à la ba se , de 

man iè re à former des roset tes analogues à celles de nos 

Galium. P lus ieurs avaient Je port des Asterophyllites; mais 

que lques-unes étaient des plantes aqua t iques flottantes. 

Les Sphenophyllum dont les folioles, également vert ici l lées, 

sont cunéi formes , dentées ou lobées, étaient aussi des p lantes 

marécageuses , disposées en touffes épaisses. Dans l 'épi 

fructifère, les sporanges sont fixées deux par deux, sur les 

pedicelles des brac tées . 

L 'o rd re des L y c o p o d l a c é e s qui n e . comprend plus que 

quelques humbles plantes , renfermai t a lors : 

Les Lepidodendron (fig. 16), a rbres qu i pouvaient a t te indre 

30 m. de hau t . Leur t ronc , s imple dans le bas , se ramifiait 

pa r dichotomie dans les par t ies s u p é r i e u r e s ; des feuilles 

l inéaires poussaient d i rec tement du t ronc en séries régu l iè res ; 

en tombant , elles laissaient u n e empre in te , en fo rme de 

losange, plus ou moins é t i rée , Les organes de fructification 

étaient en épis à l ' ex t rémi té des tiges ; les sporanges situées à 

l 'aisselle des bractées renfe rment , tantôt une seule espèce de 

spores , tantôt des macrospores et des microspores , comme 

chez les Sélaginelles. 

On rappor te aux G y m n o s p e r m e s , les Sigillaria, les Cor-

daïtes, les Naggerathia et les Calamodendron. 

Les Sigillaria (fîg. 17, 18) sont des a rb res qui pouvaient 

a t te indre u n e h a u t e u r de 20 à 30 m . , tout en res tant p re sque 

cyl indr iques . 
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Leurs tiges étaient o rnées de côtes longi tud ina les ; elles 

étaient cou ronnées par un bouque t de longues feuilles 

dressées qui , après l eur chu te , laissaient une empre in te 

a l longée ; les empre in tes qu i sont s implement ovalaires à la 

surface de Pecoree de l ' a rb re dev iennent beaucoup p lus 

net tes lo rsque cette écorce est enlevée. 

Les organes de rep roduc t ion des Sigillariu sont encore 

peu connus . 

Les t roncs silicifiés de ces végétaux ont mon t r é la d i spos i ­

tion des t issus en cercles concen t r iques , caractér is t ique des 

Dicotylédonées et des Gymnospermes . 

Les rac ines des Sigillariu et des Lepidodendron sont 

connues sous le n o m de Sligmaria (pl. 19) , mais il est 

probable que beaucoup de res tes végétaux désignés sous le 

nom de Sligmaria sont des rh i zomes de plantes qui habi ta ien t 

les mara i s de l ' époque carboni fère . 

Les Cordaïles sont des a rbres de 30 à 40 m è t r e s de h a u t e u r , 

p resque cyl indr iques , non ramifiés, sauf à la par t ie s u p é ­

r i e u r e . Les r a m e a u x séchaient et tombaien t vite en d é c o m ­

posit ion, de sorte que la t r ace en disparaissai t Le feuillage 

était très a b o n d a n t ; les feuilles sont caractér isées pa r la 

disposition para l lè le de l eu r s n e r v u r e s , t r è s n o m b r e u s e s et 

t rès fines. Leur forme varie avec les genres : larges chez 

les Cordaïles p r o p r e m e n t dits, elles sont lancéolées chez 

les Dorycordaites, é troi tes et l inéaires chez les Poacordaïles. 

Les organes de reproduc t ion sont ana logues à ceux des 

Taxinées; sous beaucoup de r appor t s , les Cordaïtes se r a p p r o ­

chent des Conifères. 

Les Nœggeralhia ont des feuilles composées dont, c h a q u e 

foliole ressemble à u n e feuille de Cordaïtes; il est p robab le 

que ces p lantes appa r t i ennen t à la famille des Cyradées . 

Les Calamodendron ont l ' apparence de Calamites , ma i s 

leur t ige est un bois q u e sa s t ruc tu re fait r a p p o r t e r aux 
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Gymnospermes. Les Calamodendron sont t e rminés en bas par 

de véritables rac ines p ivotantes ; leurs r a m e a u x feuilles étaient 

des Asterophyllites et on peut leur r a p p o r t e r certains organes 

de fructification tout-à-fa i t semblables aux Wolkmonnia. 

C'étaient des a rb re s p r e s q u e cyl indr iques , de 30 à 40 m. de 

haut, à poussée t rès r a p i d e . 

CARACTÈRES MINÉRALOGIQUES. Le t e r ra in carbonifère est 

composé de calcaire , de dolomie, de schiste, de grès , de 

psammile et de houi l le . 

Le c a l c a i r e carbonifère p résen te t rois variétés pr incipales : 

i" Calcaire compacte h o m o g è n e , n o i r , gris ou b l a n c , 

souvent employé comme m a r b r e ; 

2° Calcaire sublamel la i re , formé de petites lamelles c r i s ­

tallines dues à des débr is d ' enc r ine s ; exemple : petit grani té 

des Écauss ines , p ie r re de Soignies ; 

3° Calcaire g renu ou grés i forme, contenant souvent u n e 

certaine quant i té de m a g n é s i e ; généra lement il est c o m m e 

le précédent , de couleur b leu foncé. 

On t rouve encore d 'aut res var ié tés de calcaire qui n e sont 

que des accidents au mil ieu des p récéden tes . 

Ainsi, p rès de Marbaix, le calcaire gris compacte p r e n d 

une texture ool i thique ou concré t ionnée . 

D'autres fois le calcaire a été brisé en fragments anguleux , 

qui ont ensui te été resoudés pa r un ciment rouge arg i lo-

oalcaire. 11 en est résul té u n e roche agglomérée connue sous 

le nom de Brèche. · 

La D o l o m i e , ou carbonate double de chaux et de m a g n é ­

sie, se reconna î t pa r son aspect g renu et son toucher r u d e 

Tantôt elle consti tue des lits pulvérulents , tantôt elle forme 

des bancs épais t raversés de fissures verticales qui lui don­

nent l 'aspect de vieilles mura i l l es . Tels sont les r o c h e r s que 

longe la voie ferrée dans le pa rcours de Namur à Liège. 
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La Dolomie paraî t le résul ta t de l ' imprégna t ion du calcaire 

par de la magnés ie . 

Le calcaire carbonifère cont ient f r é q u e m m e n t des concré­

tions sil iceuses b londes ou no i res , désignées sous le n o m de 

P h t a n i t e . La Phlan i le est quelquefois assez abondan te p o u r 

const i tuer à elle seule des bancs r égu l i e r s . 

Les S c h i s t e s carbonifères sont a rg i leux , de couleur grise 

ou no i r e . 

Ils sont quelquefois te l lement imprégnés de silice qu ' i ls 

sont t ransformés en Phtanile. Cette r o c h e possède alors u n e 

disposit ion schistoïde qu i rappe l le son or igine et la d is t ingue 

des ph tan i tes qui accompagnent les calcaires . 

Certains schistes sont chargés de ma t i è r e s sab lonneuses et 

de pyr i te . On les dés igne sous le n o m à'Ampélite et on s 'en 

ser t p o u r fa i re de l ' a lun . 

Dans les schistes qui accompagnen t la houi l le , on r e n c o n t r e 

f r équemment des nodules b r u n s de Sidérose ou ca rbona te de 

fer. 

Les G r è s (querel le des mineur s ) , sont à gra ins tantôt fins, 

tantôt grossiers ; ils con t i ennen t m ê m e des petits galets qu i 

les-font passer au p o u d i n g u e . L e u r cou leur est g r i s e ; ils 

sont souvent pa r s emés de veines ou de parcel les sablon­

neuses . On les emploie dans les envi rons de Char leroi p o u r 

paver les r o u t e s . En Angle te r re , on se se r t des grès houi l le rs 

à gros gra ins p o u r faire des meu le s de moul in , ce qu i l eu r a 

valu le n o m de Millestone gril. Le grès houi l le r est souvent 

à l 'état d e Psammite. 

La H o u i l l e p résen te de n o m b r e u s e s var iétés : elle est géné­

r a l emen t schis teuse et lu i san te , r a r e m e n t t e rne et compac te . 

On la divise, d 'après sa combust ibi l i té et la quant i té de 

ma t i è re volatile qu 'el le cont ient , en houi l le ma ig re , houi l le 

demi -g ras se , houi l le grasse et houille, à gaz ou flénu. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



H o u i l l e m a i g r e . . . 

n o u i l l e d e m i - g r a s s e . 

H o u i l l e g r a s s e . . . 

H o u i l l e à g a z o u f l enu 

Matière» volatiles 0^0. 

u à 1 2 " 

12 18 

18 2B 

28 40 

Une variété de houi l le à gaz des environs de Mons a 

beaucoup de ressemblance avec le Cannet-coal des Anglais . 

La Houille est souvent p a r s e m é e de cr is taux ou de lamel les 

de Pyri te d 'un j a u n e la i ton. Les houi l les t rès pyr i teuses se 

délitent au contact de l 'a ir pa r sui te de la t ransformat ion de 

ce sulfure en sulfate. 

Certains fragments de houi l le p ré sen ten t des te intes ir isées 

dues à u n e exfoliation superficiel le. 

Caractères s t r a t i g r a p h i q u e s . Le t e r ra in carboni fère est 

relevé, plissé et br i sé comme le t e r r a in dévonien. Il le r ecouvre 

en stratification parfai tement concordan te . 

11 y a passage insensible en t r e ces deux t e r r a i n s , pa r 

la n a t u r e des séd iments c o m m e pa r la faune. Aucune 

dislocation n e les sépare et les accidents s t ra t ig raphiques 

impor tan ts du t e r r a in carbonifère se re t rouvent aussi dans le 

dévonien. 

Le Ridement du Hainaut a affecté les couches carbonifères 

comme les couches dévoniennes , pa r u n e sorte de poussée 

latérale vers le no rd . La direct ion des s t ra tes est ve r s le N. -E . 

à l 'ouest de la Meuse, vers l 'E . 10° N . dans l ' a r rond i s semen t 

d 'Avesnes, et vers l 'E. 15" S. dans le Boulonnais . 

C'est sur le b o r d septent r ional de la crèle du Condros que 

la press ion latérale a produi t les effets les plus violents . Les 

couches y sont géné ra l emen t renversées , de so r te que les 

plus anc iennes sont couchées sur les plus r écen tes . 

Au mil ieu de l ' époque carbonifère , le m o u v e m e n t généra l 

qui enfonçait toute la région depuis le c o m m e n c e m e n t 
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Distribution géographique . La géographie de la p r e m i è r e 

par t ie de la pér iode carbonifère fut la m ê m e que celle de la 

d e r n i è r e époque dévonienne . Il y avait encore deux bass ins , 

le bassin de Dinant et celui de Namur séparés par la crê te du 

Condros . 

Ils communiqua ien t l a rgemen t e n t r ' e u x pa r le N.-O. et pa r 

le S - E . P e u t - ê t r e m ê m e la crê te du Condros n 'é la i t -e l le 

qu ' un hau t fond sur lequel il n e se faisait aucun dépôt". 

Le te r ra in carbonifère du bassin de Dinant est divisé en 

deux massifs, celui de la S a m b r e et celui de la Meuse, séparés 

pa r une la rge b a n d e , où il n 'y a que du dévonien. Cette bande 

s 'é tend de Chimai à E rque l ine s . On peut supposer que le 

t e r r a in carbonifère se déposa d 'une man iè re un i forme dans 

le bassin de Dinant , et q u e . p lus tard il se fit u n e r ide 

t ransversa le cor respondan t à la bande dévonienne . Pu i s , le 

long de cette bande , le t e r r a in carbonifère fut enlevé pa r les 

rav inements qui dé t e rminè ren t le r abo t t emen t généra l du 

p la teau p r ima i r e . On peu t supposer aussi que le pli a p récédé 

l ' époque carbonifère et que le bassin de Dinant était déjà 

par tagé pa r u n h a u t fond où les courants empêcha ien t la 

sédimentaLion. On verra que les faits sont favorables à cette 

seconde hypothèse . 

A l ' époque carbonifère , les deux bass ins de Dinant et do 

N a m u r avaient moins d ' é t endue q u ' a u c o m m e n c e m e n t de 

l ' époque dévonienne . Les bo rds s 'étaient comblés , et la m e r 

s 'était r e s s e r r é e vers le cen t re . 

de l ' époque dévonienne s ' a r rê ta , et de nouveaux séd i ­

men t s venant à se déposer , le bassin p r i m a i r e se trouva 

comblé et fit pa r t i e , p o u r longtemps , d 'une pla ine cont i ­

nen ta le . 

C'est s eu lemen t plus tard que se r ep rodu i s i r en t les p h é n o ­

mènes de dislocation dont il a été ques t ion plus hau t . 
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Dans le bassin de Dinant qui était plus large que celui 

de Namur , le t e r r a in carbonifère ne consti tue pas u n e masse 

un ique au cen t re d u bass in . Par suite du r i d e m e n t des cou­

ches et des actions u l té r ieures qui sont venues dé t ru i re toutes 

les par t ies élevées des plis et niveler le s o l , le t e r ra in carbo­

nifère n ' appara î t plus que dans les par t ies synclinales de ces 

anciens plis, formant u n e série de petites coupelles en forme 

de V séparées par des voûtes de t e r ra in dévonien. Ces petits 

bassins carbonifères const i tuent donc des bandes fusiformes, 

dirigées sens ib lement de l 'est à l 'ouest , se t e rminan t l a t é r a ­

lement en pointe et s 'élargissant dans la par t ie moyenne, , où 

elles se soudent les unes aux au t r e s . 

Division en é t a g e s , en ass i ses e t e n zones . Je divise le 

t e r ra in carbonifère en trois étages : le Carbonifèrien ou 

calcaire carbonifère , le Tlouiller et le Pénéen . Dans no t re 

région, l 'étage infér ieur et l 'étage supér ieur sont d 'origine 

mar ine , tandis que l 'étage moyen s'est en g rande par t ie formé 

dans l 'eau douce , l .e Carbonifèr ien et ha base du Houiller 

existent seuls dans le n o r d de la F r a n c e . 

ÉTAGE CARBONIFÈRE INFÉRIEUR ('). 

C A R B O N I F E R I E N . 

Le Carbonifèr ien, unique- assise provisoire (') de l 'étage 

carbonifère infér ieur , se divise en 10 zones . 

(!) Pour la bibliographie du carbonifèrien, voir la noie insérée par 

erreur, p. 117. 

(2) Depuis quelques années, je partage le calcaire carbonifère en trois 

assises. Mais j'ai pensé que l'honneur de caractériser et de nommer ces 

divisions doit appartenir aux savants belges qui en font une étude si 

complète el si intelligente. 
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C a l c a i r e e t S c h i s t e s d ' A v e s n e l l e s . — Cette zone se 

compose des couches suivantes , dans la t r anchée du chemin 

de fer, à Avesnelles (pl. VII, B, lig. 45). 

Calcaire noir, compacte, a cassure conchoïdale. 12° 
Calcaire noir, légèrement encrinitique. . . . . 4 
Schistes argileux, feuilletés 40 

Le calcaire noi r a fourni de n o m b r e u x fossiles (') ce 

sont : 

Produclus Flemingii. Chemnetzia Lefetisrei. 

ProUuclus Heberti. Eomphalus œqualis. 

Choneles varioiaria. Serpularia planoriformis. 

Rhynchonelta pleurodon. Dolabra securiformis. 

Spirifer mosquensis. Ameuta flcxuosa. 

Pecten Sowerbyi. 

Les schistes feuilletés ont fourni ( !) : 

Spirifer parlilus Plcurodyctum. 

Orthis. 

Le calcaire d'Avesnelles est ou a été exploité à Cart ignies, 

Avesnelles, Beaufort ( 3), F e r r i è r e s - l a - G r a n d e . Dans le massif 

de la Meuse, il est c o n n u aux environs de D i n a n l ; mais 

on n e Fa pas encore t rouvé dans le bass in de N a m u r . 

C a l c a i r e d e s E c a u s s i n e s dit p e t i t g r a n i t é . — Calcaire 

sublamel la i re formé de tiges d 'Encr ines t ransformées en 

calcaire spat l i ique. Les fossiles les plus abondants sont : 

P/iiltipsia gemmulifera. Orthis Michelini. 

Spirifer mosquensis. Leptœna rliomboïdalis. 

Orthis crenislria. Produclus semireticulalus 

(\j HËUERT : B. Soc. Géol. France. 2e série, XII, p. 1179. 
(2) Ce niveau fossilifère a été signalé par M. Eug. Tordeux, d'Aves­

nelles. 
(a) 11 y a été découvert par M. Dombret. 
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A Avesnelles (pl VII , B, fig. 45), le calcaire petit g ran i té 

n 'a que 7 m. d 'épaisseur , mais à sa base, il y a 20 m . de 

calcaire no i r â t r e a l te rnant avec des schistes, que l 'on peu t 

encore r a p p o r t e r à la m ê m e zone . 

A Fe r r i è r e s - l a -Pe t i t e (pl. VII, fi, fig. 47), les hancs s u p é ­

r i eu rs cont iennent des phtanitos qui sont rempl is de 

tiges d ' encr ines . 

Ce calcaire se re t rouve dans les t rois bass ins ; il est exploité 

comme p ie r r e de taille à Marbaix, à St -Hi la i re (hameau de 

Gaudin), à S t - R e m i mal -bâ t i , à Boaufort (hameau de la 

Marlière), à So r inne p rès d'Yvoir, à Maffles, à Soignies, aux 

Ecauss ines . 

C a l c a i r e d e D î n a n t (Assise II de M. Dupont ) . — Calcaire 

compacte , gr is , violacé à la base , no i r à la par t ie s u p é r i e u r e . 

Pr incipaux fossiles : 

Produclus scmireliculalus. Pec/en inlermedius. 

Produclus Flemingû. 

Il n 'est connu que dans le massif de la Meuse. 

C a l c a i r e d ' A n s e r e m m e (Assise III de M. Dupont) . — 

Calcaire gris veiné de bleu et dolomie 

Pr inc ipaux fossiles : 

Produclus scmireliculalus. Spirîfer cuspidalus. 

Spin'fhr mosquemis. Orlhis resupinala. 

Celte zone est t rès développée dans le massif de la Meuse , 

dans celui de la S a m b r e on l'a re t rouvée à Ferr ières- la-Pet i te 

(pl. VII, fi, fig 48) et à Beaufort. 

C a l c a i r e d e W a u l s o r t (Assise IV de M. Dupont) . — 

Calcaire gr is , souvent dolomit ique , r empl i de noyaux spa -

th iques , r ad ié s . 

Pr inc ipaux fossiles : 

Spiri/er cuspidalus. Conocardium alœforme. 
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Cl) D U P O N T . 

(2) Ces fossiles onl élé recueillis par M. lîrochet, de Landrccics, et 

deiermincs par M. Dup.int. 

Le calcaire de Waulsor t if est connu que dans le massif de 

la Meuse. 

C a l c a i r e d e B â c h a n t . — Cette zone présen te deux 

faciès. 

1° Faciès de Dompierre. — Calcaire b l e u - n o i r â t r e ou 

gris , compacte ou subgrenu , généra lement criblé de cavités 

géodiques tapissées par d u carbonate de c h a u x ; il contient 

des phtani les vers la par t ie supé r i eu re . Les fossiles y sont 

t rès r a r e s . On n 'y cite (') que 

Productus cora. Spirifer iricarnis. 

Ce faciès est p r o p r e à la par t ie sud du massif de la 

S a m b r e . 

Sa coupe , à Godinfpl . VI I , B, fig. 4 6 ) , est la suivante : 

e i Calcaire géodique 15 

e 2 Calcaire sans géodes 8 

e 3 Calcaire avec géodes 1res nombreuses . . , . 12 

Quand, on avance vers le nord , à Marbaix. Taisnières , Levai, 

on voit appara î t re des phtani les à la par t ie supé r i eu re de la 

zone . 

2° Faciès-de Bâchant. — Calcaire noi r ou no i r b l euâ t r e , il 

conlienl des phtani les qui sont tantôt à la base , tantôt à la 

par t ie m o y e n n e , tantôt à la par t ie supé r i eu re . 

A Bâchant, on y a t rouvé de n o m b r e u x fossiles ('), ce 

sont : 

Savlilns suit a'.us. Euomphalus cirroides. 

Crlhoctraïmunslerianum. E. helicoides. 

V.yrlÂoccras Vernevilianum. E. wqualis. 

Chemnilzia Lcfebvrei. Belteropfion huilais. „ 

Nerila ampliala ? B. hicarenus. 

Serpularia serpula. Dcntalium priseum. 
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Calcaire nnir-hleuàtre, a veines blanches . . 5 oo 

Caléaire noir-bleuâlre, fossilifère • 5 00 

Calcaire noir, subgrenu 10 00 

Calcaire grenu, do'omilique o so 
Calcaire noir avec phtanile 1 10 

Banc régulier de p h l a n i t e s ( e 1 ' ) 0 20 
Calcaire schisioïda 0 20 
C ilcaire noir, subgrenu 8 00 

A L i m o n i , É c l a i b e s , et Leva i , le calcaire de Bâchant 

contient à la par t ie supé r i eu re . 

Productus r/iganlrus. 

Le faciès de Bâchant règne dans toute la par t ie n o r d du 

bassin de la S a m b r e et du bass in de la Meuse . Aux environs 

de Binant , il est exploité p o u r faire des dalles (Carreaux de 

Binant) Ce sont les couches a et b de l 'assise V de M. Dupont . 

Dans la partie, or ientale du bassin de Namur , il affleure 

près de Mévergnies. 

D o l o m i e d e N a m u r . — Dolomie grise ou b r u n e , tantôt 

en bancs cohé ren t s , tantôt en masses pulvérulenies . On 

l 'emploie comme castine pour les hauts - fourneaux du Bou­

lonnais . 

La dolomie est t rès développée sur les deux rives du 

bassin de N a m u r ; elle forme les beaux rochers que traverse 

le chemin de fer en t re N a m u r et Liège, et ceux qui po r t en t le 

château do Mialmont . 

Elle^se prolonge dans le Boulonnais : c'est la dolomie du 

Hure , qui contient 33 % de dolomie ('). 

On la r e t rouve aussi t rès développée dans le bassin de la 

Meuse, où elle consti tue l 'assise V, c, d, e, de M. Dupont . 

( 1 ) Analyse de M. Corenwinder. 

La coupe des ca r r i è res de Bâchant (pl. V î t , flg. 18), m o n t r e 

la composit ion de la zone de bas en hau t . 
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(1) Les Ardennes, hameau de Dompierre. 

(2) Fontaine, village appartenant à la Commune de Limont. 

On la voit également dans le bassin de la S a m b r e , elle 

y a l t e rne souvent avec des bancs d e calcaire gris qui con­

t iennent assez a b o n d a m m e n t vers la par t ie supé r i eu re : 

Chonetes comoïdes. 

C a l c a i r e d u H a u t - B a n c . — Cette zone présen te trois 

faciès. 

1° Faciès des Ariennes — C'est u n calcaire b lanc ou gris-

b l anchâ t r e , compacte ou ool i lh ique, contenant des concrét ions 

zonai res de g randes d imens ions . Il const i tue parfois dos bancs 

t rès épais, massifs, sans stratification appa ren te ; fort peu 

fissiles; aussi l ' emplo ie - t -on souvent p o u r faire des pavés. 

Certains bancs sont r empl i s de 

Produclus sublœvis. 

La coupe suivante , pr i se à Godin, d o n n e u n e idée de la 

composi t ion de cette zone . 

Calcaire gris ? (partie cachée), environ. . . 20 00 

. Calcaire gris, employé pour faire des pavés . 12 00 

Calcaire dolomilique, gris-clair 3 50 

Calcaire gris à Produclus sublœvis . . . . 1 00 

Calcaire compacte, gris-blanchâtre . . . . 3 00 

Ce faciès domine dans tout le sud du bass in de la S a m b r e . 

2" Faciès de Fontaine. (") -- Calcaire b lanc , gris ou bleu 

foncé; quand il se p résen te en bancs épais , il ser t aussi à 

faire des pavés . l i a donc beaucoup d 'analogie avec le calcaire 

des Ardennes , mais on n 'y t rouve pas le Produclus sublœvis 

Ce fossile y est remplacé pa r 

Produclus Cora. 
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La ca r r i è r e s i tuée p rès de l 'église de Fonta ine en offre 

un exemple , on y voit : 

Calcaire bleu foncé, avec Produclus Cora 

C. bleu foncé sans stratification . . . 8 oo 

C. plus gris 8 oo 
C. blanc 4 oo 

C. gris-hleuàlre I so 

C. gris, légèrement foncé, Productus 

Cora 3 oo 

C. gris-clair 4 00 
C. blanc 2 oo 
C. noirâtre 1 OO 

Ce faciès est celui de la par t ie no rd du massif de la 

Sambre , du massif do la Meuse et du bassin deJNamur, à 

l 'exception du Boulonna is . 

3" Faciès du Haut-Banc. — Dans la ca r r iè re du H a u t -

Banc à la Vallée Heureuse , p rès de Marquise, l e . calcaire 

carbonifère supé r i eu r à la do lomie du Hure est composé 

de la m a n i è r e suivante : 

Calcaire violacé à Produclus Cora des Ramo-

nettes 25 00 
Calcaire blanc ou g-is foncé de la carrière 

Kavrel 12 00 
Calcaire grisâtre ou brunâtre, concrétionné 

(Marbres Henriette et Caroline) . . . . Ë oo 

Calcaire violacé à Productus Cora . . . . 15 oo 
Lit argileux rouge 0 20 
Calcaire gris ou violacé avec bancs dolomi-

tiques 100 00 

Ce faciès n e p résen te ces carac tères que dans le Bou lonna i s . 

C a l c a i r e d e L i m a n t . — Calcaire blanc ou rose , en 

bancs t r è s épais et contenant de n o m b r e u x fossiles : 

Productus undulus. Spirifer duplici Costa-

Productus semircticutalus Rhynchonella pleurodon. 

Spirifer glaber. Terebralula sacrums. 
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Ce calcaire est r a r e , on le connaî t à L imon t -Fon ta ine et 

dans le Boulonnais où il fourni t les m a r b r e s Not re -Dame et 

Napoléon et où il a 25 à 30 m. d ' é p a i s s e u r ; il existe aussi 

en plusieurs points du massif de la Meuse. 

C a l c a i r e d e V i s é . — Calcaire compacte , no i r , gris ou 

bleu ; ses carac tè res sont t rès variables et sauf à Visé, il est 

souvent t rès pauvre en fossiles, l.e seul qu 'on y r encon t r e 

assez a b o n d a m m e n t dans que lques localités est le 

Prodvctus giganleus. 

Il p résen te deux faciès pr inc ipaux : 

1° Faciès de St-Ililaire, donné par la coupe de Godin 

(pl. VII , lig. 46). 

Calcaire gris-bleuâtre, en bancs épais . . . 6 00 

Dolomie pulvérulente 4 00 

Calcaire compacte, gris foncé, avec quelques 

bancs noirs ni oo 

Calcaire doloinitique violacé . . . . . . 6 00 

Calcaire dolomitique gris-foncé 6 00 
Calcaire compacte, gris-violacé o (¡0 

Calcaire compacte, bleu • 4 00 
Calcaire dolomilique l 00 
Calcaire compacte, gris foncé, avec légers 

bancs de Dolomie 6 00 

Calcaire compacte, géodique, bleu clair . . :t 0 8 

Calcaire dolomitique et Dolomie 2 00 
Calcaire gris clair 2 00 

2° Faciès de SI-Remy-Chaussée. — I! est essent ie l lement 

formé de calcaire no i r , à te in te ou reflet rougeâ t r e et de 

calcaire b l eu - foncé . t raversé de veines b l anches . On y 

voit aussi un banc de calcaire b lanc . La phtani te s'y r e n ­

cont re en nodules d isséminés dans le calcaire ; elle forme 

en out re un ou p lus ieurs bancs régul iers dans le hau t de la 

zone au contact des schistes houi l le rs . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A Bâchant (fig. 4-8), à la par t ie inférieure de la zone , il y a 

un banc argileux qui contient des cailloux roulés de calcaire 

no i r . 

A Dour lers , fîerlaimont, Sainl-Remy-Chaussée. e tc . , les 

cailloux calcaire sont argileux et le c iment rougeâ t re qui les 

réuni t est argilo-calcaire. Le résul ta t de celte agglomérat ion 

est une b rèche qui a été exploitée pour m a r b r e . 

Cette assise est très développée dans le massif de la Meuse, 

elle y constitue les couches c, d, e, de M. Dupont . Dans 

le bassin do Namur , elle fournit les m a r b r e s no i r s , de 

Peruwelz , Sirault , Basôcle et dans le Boulonnais le m a r b r e 

Joinville. 

L 'épaisseur des zones carbonifér iennes est mo ind re dans 

le massif de la S a m b r e que dans celui de la Meuse. 

massif da 
la Sambre* 

1 Calcaire et schistes d'Avesneltos . 50" \ 
2 Calcaire des Ecaussines . . . . 25 > 
3 Calcitra de Dinant o . 
4 Calcaire d'Anseremme 8 
5 Cakaire de Vaulsort 0 

6 Calcaire de Bâchant 35 
7 Dolomie de Namur . . . . . . 40 1 
8 Calcaire du Haut-Banc. . . . . 40 j 

9 Calcaire de Llmont lo ^ 
10 Calcaire de Visé 50 I 

massif de la Meuse 
d'après M. Dupont. 

100-

60 
100 
100 

150 

Ass. 1. 

As-. II. 
Ass. III. 
Ass.'IV. 

Ass. V. 

258" 

250 Ass. V I . 

760° 

On voit que deux zones m a n q u e n t complè tement dans le 

massif de la Sambre et q u ' u n e t ro is ième y est à pe ine r e p r é ­

sentée . C'est ce que M. Dupont a désigné sous le n o m de 

' lacune. Non-seulement il y a lacune, quand on compare u n 

massif à l ' au t re , mais il y a encore l acune dans un m ê m e 

massif, lo r squ 'on considère p lus ieurs bandes et dans u n e 

m ô m e b a n d e , on constate également des lacunes , selon le 
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point où on l ' é tudié . Le calcaire d ' A n s e r e m m e n 'exis te que 

dans la bande de Bcrla imont , de p lus , il ne se t rouve que dans 

la par t ie or ientale de celte b a n d e ; il en est de m ê m e de celui 

d 'Avesncl les; ils m a n q u e n t tous deux du côté de B â c h a n t ; 

le calcaire de Limont , au con t r a i r e , n 'exis te q u e dans un 

point tout spécial . 

M. Dupont a constaté des faits du m ê m e genre dans le 

massif de la Meuse. 

La cause de, ces lacunes n 'a pas encore été ind iquée . Sont-

elles dues à un a r r ê t dans la séd imenta t ion ou bien la s éd i ­

menta t ion ayant été con t inue , y a- t - i l eu des formations 

locales, telles q u e b a n c s d e coraux, concrét ions et au t res , qui se 

sont développées r a p i d e m e n t en cer ta ins points spécia lement 

favorisés ? 

On ne p o u r r a juger de la valeur des lacunes q u e lo r squ 'on 

connaî t ra b ien la d is t r ibut ion des ê t res organisés dans les 

diverses zones du calcaire carbonifère . 

Si l 'on en j uge d 'après les fossiles cités, en écar tant les 

espèces r a r e s qui ne sont connues que dans les points où les 

r eche rches ont été ac t ives , les dix zones indiquées plus 

hau t ne diffèrent pas beaucoup plus ent r 'e l les que les diverses 

zones d 'une m ê m e assise dévon ienne . Cependant , M. de 

Koninck, qui se livre, à u n e étude approfondie de la faune car­

bonifère, y signale trois grandes phases : la p r e m i è r e phase , 

comprenant les qua t re p r e m i è r e s zones et une pa r t i e de la 

c inquième, est carac tér i sée par le Spirifer mosqwnsis ou ses 

congénères ; la seconde phase où domine le Spirifer cvspi-

datus comprend la part ie s u p é r i e u r e de la c inquième zone 

et la sixième toute e n t i è r e ; enfin, les zones suivantes , qui 

ont fourni le Produclus giganteus, cons t i tuera ien t la t ro is ième 

phase. 

1° Bassin de Binant. 

Le calcaire carbonifère du bassin de Dinant se divise en 

deux massifs : celui de la Sambre et celui de la Meuse-
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Le massif occidental ou de la S a m b r e contient une sér ie 

de petits bass ins , ré t réc is vers la Fagne et s 'é largissant vers la 

S a m b r e , avant de s 'enfoncer sous le t e r r a in cré tacé . 

On y dis t ingue six bandes (pl. VII , fig. 44) : 

1° La bande d'Étrœungt (pl.VI, fig. 43) visible dans le b o u r g , 

est cachée p r e s q u e dès sa naissance sous le te r ra in cré tacé . 

Elle a la m ê m e composi t ion que la b a n d e su ivante . 

2° La bande d'Avesnes (pl. VII , fig. 45 et 46) se m o n t r e à 

l 'E. du t e r r i to i re de Sémer ies , où elle est rédu i te à sa par t ie 

i n f é r i e u r e ; elle se dirige vers Avesnel les ; pu is une faille la 

rejet te vers le N. et on la voit dans la fortification d 'Avesnes, 

le long du ru isseau de Godin. et enfin dans la vallée de la 

Teti te-IIelpe, à Cart ignies. 

Elle contient les zones suivantes : 

1. Calcaire et schistes d'Avesnelles. 

a. Calcaire des Ecaussines (petit granité). 

6 . Calcaire de Bâchant: faciès de Dompierre. 

7 . Dolomie de Namur. 

8. Calcaire du Haut-Ban3 ; faciès des Ardennes. 

10. Calcaire de Visé; faciès de Saint-Ililaire. 

3° La bande de Marbaix, séparée de la p récéden te par u n 

pli anticlinal de schistes dévoniens , est fo rmée de deux plis 

syncl inaux. Elle est exploi tée à Marba ix , D o m p i e r r e , St.-

Hi la i re . Elle n e diffère de la bande p récéden te que par l ' a b ­

sence de la zone d'Avesnelles. 

4° La bande de Taisnières s 'étend depuis Noyelles et T a i s -

n iè res j u squ ' à F l o u r z i e s , en pasâaut au N. de Dompie r r e , à 

S t - R é m y - C h a u s s ô e , S t . -Aubin , Dour le rs et F lourz ies . Les 

zones infér ieures n 'y sont pas c o n n u e s ; on y voit : 

6. La zone de Bâchant présentant à la base le faciès de Dom­

pierre, à U partie supérieure celui de Bâchant. 

7 . La dolomie. 

8. Le calcaire du Haut-Banc ; faciès de Fontaine. 

1 0 , Le calcaire de Visé ; faciès de Saint-Remy-Chaussée. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(1) Hameaux de i'ont-sur-Sambre. 

5° La bande de Berlaimonl est plus compl iquée ; elle est 

formée d 'au moins q u a t r e plis syncl inaux pr inc ipaux q u i , 

séparés à Test, se r éun i s sen t à l 'O. sur la rive gauche de la 

Sambre , p o u r const i tuer u n e masse cont inue que l 'on suit de 

Sassegnies ju squ ' à Quar tes . 

Le pli synclinal du midi cont ient les ca r r i è res de Levai. On 

n'y voit que la zone de Bâchant avec le faciès de Dompie r r e . 

On peut y s ignaler , comme par t icu lar i té , la p résence du quarlz 

hyalin qui se subst i tue aux fossiles ou rempli t les géodes . 

Le second pli synclinal est celui qui passe à Ber la imonl , 

Éclaibes, Beaufort . 

Le t ro is ième fournit les calcaires de Bâchant , de Fonta ine 

et de F e r r i è r e s . C'est le plus complet du massif de la S a m b r e . 

11 contient les zones suivantes : 

1. Calcaire d'Avesnelles-

2. Calcaire des Ecaussincs. 

4, Calcaire d'Anseromme. 

6 Calcaire de Dachant; faciès de Bâchant. 

1. Dolomie de Namur. 

8. Calcaire de Haut-Banc; faciès de Fontaine 

fi. Calcaire de Limont. 

10. Calcaire do Visé; faciès de St-Remy-Chaussée. 

Comme il a été dit plus haut , les zones d 'Avesnelles, d'An-" 

s e r e m m e et de L i m o n t , n e s 'é tendent pas sur toute la l o n ­

g u e u r du bass in , et n 'exis tent pas dans le pli synclinal de 

Beaufort. 

Quant au qua t r i ème pli qui se m o n t r e à Quartes et à P a n -

lignie ('), il est à pe ine connu . 11 faut aussi signaler dans la 

bande de Berlaimonl le grand développement de la b r è c h e . 

6. La bande de Sars-Poteries s 'é tend de Beugnies à So l r e -
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le-Château. On y voit les zones suivantes : 

2. Calcaire des Ecaussines à l'état de schistes noirs calcaritêrcs. 

6. Calcaire de Hachant avec faciès intermédiaire entre celui 

de Bâchant.et celui de Dompierrc. 

£. Calcaire de Haut-Banc avec faciès intermédiaire entre celui 

des Ardennes et celui de Fontaine, Produclus sublavis 

de grande taille. 

On voit que la b a n d e de Sars -Po tc r ics présente des c a r a c ­

tères spéciaux. Les zones qu ' on y observe sont peu épa isses ; 

l 'une d'elle est à l 'état de schistes . Ces faits s 'accordent avec 

l ' idée que la par t ie or ienta le du massif de la Sambre serai t 

dans le voisinage d 'un rivage ou tout au moins d 'un récif sous-

mar in , qui sépa re ra i t le massif de la S a m b r e de celui de la 

Meuse. 

Le massif de la Meuse comprend u n grand nombre" de 

bandes . Il s 'étend à TE. j u squ ' à l 'Our the , et à l 'O. j u squ ' à 

Cerfontaine, p rès de Phil ippevil le . La p lupar t de ces bandes 

sont des plis syncl inaux régul ie rs , mais q u e l q u e s - u n e s ne 

sont que des moit iés de plis syncl inaux qui sont l imités d 'un 

côté par une faille. On voit un exemple de, celte s t ruc ture au 

nord de Modave (pl. VII, B, flg. 49). 

Sur les bo rds de la Meuse,-il y a qua t re bandes . 

Celle de Falmignoul , que la Meuse coupe entre Anse remme 

et Fa lmignoul , a u n e composit ion t rès complexe ; on y t rouve 

toutes les zones , sauf le calcaire de Dinant ; elle est b r i sée de 

lous côtés pa r des failles qui en ont r e n d u l 'é tude t rès 

difficile. 

La bande de Dinant ne p résen te ni le calcaire d 'Anse remme 

ni le calcaire de Waulsort . On y dist ingue sur les bords de la 

Meuse ; (rois plis syncl inaux. 

La bande d 'Année se re l ie à la précédente sur les bords de 

la Meuse, mais elle s 'en sépare à l 'E. et a l 'O. 

Une qua t r i ème bande se voit à Yvoir; elle est séparée de la 

p récéden te pa r une faille. 
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Ces deux de rn iè res bandes ont la m ê m e composit ion que 

celle de Dînant . 

2° Bassin de Namur. 

Le calcaire carbonifère p résen te à peu p rès la m ê m e struc­

tu re géologique su r les deux bords du bassin de Narnur. 

On peut en p r e n d r e le type p o u r la par t ie infér ieure 

dans la vallée de la Dendre ; quan t à la par t ie supé r i eu re 

elle est t rès var iable . 

La vallée de la Dendre est peu p r o f o n d e ; elle coupe obli­

q u e m e n t les couches qui y sont peu incl inées (10 à 12» vers 

le S, 20" 0) et fort ondu lées . L e u r é tude est donc assez 

difficile. 

On y voit les couches suivantes (PI VII B, flg 50) : 

a Grès bleu , devenant gris jaunâtre par altération , alternant 
avec quelques bancs minces de schisles noirs. On en fait 
des pavés à Attre et â Mevergnies. Il appartient au terrain 
dévonien, 

b Schisles noirs et calcaires argileux ayant de 9 à 10 m . d'épais­
seur. Ils contiennent de nombreux fossiles carbonifères. 

c Calcaire à pâte compacle contenant de nombreuses lamelles 
spathiques dues à des débris d'encrines, 25 m. C'est le cal­
caire exp'oitè à Maffles et à Mevergnies. Dans les bancs infé­
rieurs, il y a des géodes tapissées de cristaux de calcite et 
quelquefois remplies d'un liquide inflammable ; elles con­
tiennent aussi de petits cristaux de quartz bipyramidé 
complètement libres. 

d Calcaire noir, subcompacte, 10 m. 

e Calsehistes noir, avec phtanites, 4 m. 

g Dolomie avec géodes à la base et phlanites à la partie supé­
rieure. 

b Calcaire compacte dolomiti que avec quelques lamelles spa-

thiques et nodules de phtaniles. 
I Dolomie avec ou sans phtanites. 

j Calcaire compacle avec quelques lamelles d'encrines, inter­
calées dans la dolomie. 

k Calcaire noir bleuâtre, subcompacte exploité dans le village 
de Lens même. 
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On peu t r a p p o r t e r à la zone des Ecauss ines les couches 

li e t c . 

Le calcaire à chaux hydrau l ique de Tourna i ne se voit pas 

ne t t ement dans la coupe de la Dendre , mais il est t rès déve­

loppé à FO. dans la vallée de l 'Escaut . Il est p robab lemen t 

représen té sur la Dendre par les schistes avec bancs calcaires, 

b ( i j . 

Sur le rivage n o r d du bassin de Dinant , le calcaire des 

Ecaussines est encore connu dans les vallées de la S e n n e , de 

la Sennet le et de la S o m m e , à Soignies , Ecaussines, Féluy. 

Il n 'affleure pas plus loin à Test. 

L'âge des calcaires et des calschistes noir,s avec ou sans 

phtani tes d et « n 'es t pas encore fixé. Ils pou r r a i en t a p p a r ­

tenir à la zone de Bâchan t ou n ' ê t r e que la par t ie s u p é r i e u r e 

de 1a zone des Ecauss ines . Sur le rivage sep ten t r iona l du 

bassin de Namur , ces calcaires ne sont connus qu 'àMevergnies . 

La dolomie g et I avec les calcaires l i j 1*. qu i y sont inter­

calés appar t ient p e u t - ê t r e toute en t iè re à la dolomie de N a m u r . 

Néanmoins , le calcaire l i a fourni dans le pa rc de Brugelet te 

(â) Spirifer mosquemis et Produclus semireliculalus, ce qui 

le ferait rapporLer à la faune des Ecauss ines , et on devrait 

ranger avec lui dans cette zone la dolomie de Brugelet te . 

La dolomie se m o n t r e tout le long du rivage nord du bassin 

de Namur , depuis le Boulonnais j u s q u e p rès de Liège. 

Au S. de la vallée de la Dendre , à la Sa i s inne , on exploite 

du calcaire gris à Produclus Cora; à Blaton et à Péruwelz , il 

y a de n o m b r e u s e s car r iè res qui fournissent u n calcaire no i r 

compacte , t rès h o m o g è n e , dont, on fait des da l l e s , des pavés 

ou des cheminées . Les bancs supé r i eu r s cont iennent des 

phtani tes . On y voit aussi une petite couche de psammites avec 

charbon intercalée au mil ieu des ca lca i res . 

(1) M. Dupont, ainsi que MM Cornet et liriart, regardent le calcaire 
de Tournai comme supérieur à celui de Maille, et correspondant aux 
calcaires noirs d et e . 

(2) Ann. Soc. Gèol. de Belg., t. lit, p. XCIH. 
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Comme la do lomie , le calcaire supé r i eu r s 'étend du Bou­

lonnais j u s q u ' à Liège. Ces zones sont donc en stratification 

t ransgress ive sur les couches infér ieures . 

Le calcaire carboni fère du Boulonnais n e comprend que 

les qua t re zones suivantes : 

Dolomie de Namur ou du Hure. 
Calcaire du HauL-Banc. 
Calcaire de Limont ou calcaire-Napoléon. 
Calcaire de Visé ou du bois des Aulnes. 

Il const i tue trois massifs p r inc ipaux séparés par des failles; 

ce sont ceux de F e r q u e s , d u Haut-Banc et de Leu l inghen . 

Le massif de Fe rques ( p l . VII, fig. 51) forme u n e 

bande régu l iè re qui s 'appuie en stratification concordante 

su r le dévonien du bord sep ten t r iona l du bass in ; elle p longe 

au S. sous le t e r r a in houi l le r . 

Le massif d u Haut-Banc est isolé de. toutes pa r t s pa r des 

failles ; les couches sont p resque hor izonta les , et dans l eu r 

ensemble , elles const i tuent une voûte apla t ie , dont l 'axe est 

dir igé vers le N.-O. La voûte e l l e -même plonge dans cette 

d i rect ion. On n 'y voit pas la dolomie . 

La b a n d e de Leul inghem (Pl. VII , fig. 51) est en couches 

hor izonta les ou légèrement inclinées au N . - E . , r eposan t sur 

le t e r ra in houi l ler de F e r q u e s , dont elle est séparée pa r une 

faille. Le calcaire dolomit ique à Chaneles commues? y a été 

r e c o n n u au-dessus du t e r ra in houi l ler par u n s o n d a g e ; il 

affleure à Blecquenecq . 

Les deux bandes du Haut-Banc et do Leu l inghem a p p a r ­

t i ennen t peut-être au rivage sud du bassin de N a m u r . 

Le long de ce rivage, la composit ion du calcaire ca rbon i ­

fère est la m ê m e que sur le rivage no rd . Mais sur u n e grande 

par t ie de son parcours , le calcaire carbonifère a d i sparu dans 

la g rande faille qui b o r n e au sud le t e r ra in houil ler : c epen ­

dant , que lques l ambeaux en ont souvent été r a m e n é s au 
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niveau des aut res t e r ra ins p r imai res par le gl issement d o n t 

il sera quest ion plus t a r d . 

Ains i , à Auchy-au-Bois , on a r e n c o n t r é au-dessus de la 

houil le un l ambeau de calcaire carbonifère (pl. VII , fig. 53) . 

A 1 1 6 m 4 4 on atteignit la base du te r ra in crétacé et on t r a ­

versa les couches suivantes : 

h Schistes tendres , noirs, pyriteux, mélanges de phtanites, et 

contenant de nombreux fossiles. . 5'io 

Spirifer tnosquensis. Orlfiis Michelini. 

Spirigera Hoysii. Polerio crinus crassus. 

Rhynchonella penlaloma. Zaphrenlis cornucopiœ. 

g Calcaire grésiforme géodique 2 m 40 

Calcaire noir pyriteux. . . : l m 2 0 

d Schistes houillers séparés du précédent par une faille. 

La na tu re des fossiles classe ces couches dans la zone des 

Ecauss ines . Un sondage exécuté à 4 5 0 m au S. du puits avait 

at teint les t e r r a ins p r ima i r e s à 1 3 1 m . 

11 avait t raversé : 

•n Schistes et psammiles rouges à Sp. Verneuili . 3"im 

k Dolomie " 32 

I Schistes gris avec culcaire 1 5 

Ces couches sont renversées sur les schistes carbonifères . 

Elles sont donc plus a n c i e n n e s , mais il est assez difficile de 

dé te rmine r si la dolomie (It) et les schistes avec calcaire ( i ) 

qui sont en t r e les schistes à Sp. Verneuili et les schistes à 

Sp. Mosquei.sis doivent ê t re rappor tés au dévonien ou au 

calcaire carbonifère . 

Le calcaire carbonifère a encore été r encon t ré vers la l imite 

sud à Courcelles, à Azincourt , à Valencieunes, à Bour . 

Dans la vallée de la S a m b r e , à Landl ies , il se p résen te d ' une 

m a n i è r e r é g u l i è r e ; puis ap rès l 'accident de Jamioulx , on le 

voit former n o r m a l e m e n t la l imite sud d u bassin houi l ler tout 

le long de la crête s i lur ienne du Condros j u squ ' à Ivoz, p rès de 

Liège : d'Ivoz à Angleur , la g rande faille met le t e r ra in 

houi l ler en contact avec le dévonien inférieur-
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3 ° Bassin cT Aix-la-Chapelle. 

Dans ce bassin, le calcaire carbonifère est incomplet . A 

S to lbe rg , on ne t rouve que les zones supé r i eu res jusqu ' à 

la dolomie inclusivement Le calcaire carbonifère l 'orme 

p lus ieurs plis ant icl inaux qui subdivisent le bassin houi l l e r 

d'Aix-la-Chapelle. 

ÉTAGE H O U I L L E R ('). 

L'étage moyen du t e r r a in c a r b o n i f è r e - n ' e s t r e p r é s e n t é , 

dans le Nord de la F r a n c e , que pa r u n e seule de ses ass ises ; 

celle qui cor respond au houi l ler m o y e n de M. Grand-Eury . 

(i; Consultez spécialcmeat : P O I R I E R D E S I - B R I C E : Hem. sur la 
géognosïe du dëp. du Nord. Mém. de la soc. des se. de Lille, 1825. — 
IJI IMOXT : Descr. g al. de la prov. de Liège. 1832. — D O R M O Y : /V. sur 
l'allure du b. houiller du N. de la France. Bail. soc. géol. de Fr. 2» s. XIX. 
p. 22. 1861. — Topographie souterraine du bassin houiller de 
Valenciennes. 18G9. — G Û O S E L E T : Obs. sur le gisement de la houille 
dans le dèp. du Nord, 1863. Id. 2e note, 187L. — Èt. sur le lerr. 
carbonifère du, Boulonnais, 1873. — Èt. sur le gisement de ta houille 
dans le N. de la France. 1874. — Documents sur l'allure dut. houiller 
au S. du bassin de Valenciennes. l8"io. — V U I L L E H I N .· Notice sur les 
mines d'Aniche. 1867. — B U R A T : Les houillères de la France. 1R67. — 
C O R N E T et B R I A R T : N. sur les puitsnaturets du t.. houiller. Bull Ac. Belg. 
XXIX, \S'0. — N strat. sur les lits coquilters du t houiller du Hainaul. 
XXXIII. 1872. — N. sur l'existence dans le t. houiller du Hainaul de 
bancs de cale, à crinoïdes. Ann. soc. géol. Belg. T . I I . 1875. — Sur 
le relief du sol en Belgique, id. T . I V , lt>77. — C O R N E T : La Belgique 
minérale. 1878. — L. B R E T O N : Èt. géol. du t. houiller de Dourges. 
1873. — Et. géologique du t. houiller d'Auchy-au-bois. 1877 — 
P O T I E R : Transgressivilë du terr. houiller sur le calcaire carbonifère. 
Assoc. franc. Lille, 1874, et Soc géol. du Nord, I V , 1877. — V A X 
S C H E R P E N Z E E L - T R I M : Coupe du système houiller de Liège. Ann. soc_ 
géol. Belg. Il, 1875. — M A L H E R B E : Et. géol. Sur le système houiller de 
Liège. Ann soc. géol. Belg. III, 1876. — Abbé B O C L A Y : Le houiller du 
N. de la France et ses végétaux 1876. — Rech de paléontologie 
végétale sur le t. houiller du N. de la France. 1879. — A R N O U L T : 

Dassin houiller du couchant de Mons 1878. — C A N N E L L E : Carie du 
bassin houiller du Nord. 1878. 
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Cette assise se compose de houi l le , de schistes et de g rè s . 

L 'épaisseur des couches de houil le varie de que lques c e n ­

t imèt res à deux ou trois mè t res ; elle est en m o y e n n e de 

c inquante cent imètres à un mè t r e . Tantôt ces couches sont 

formées u n i q u e m e n t de cha rbon , tantôt il y a p lus ieurs sillons 

ou lits de houi l le séparés par u u léger b a n c de schistes. 

Une couche exploitable est souvent a c c o m p a g n é e , soit 

au -des sus , soit au -dessous , par u n e peti te veinule de dix à 

vingt cen t imèt res que l 'on n o m m e voisin de la veine. Le plus 

souvent , ce voisin res te à la m ê m e distance de la veine sur 

de g randes é tendues . 

Généra lement , chaque couche de houi l le est in tercalée 

en t r e deux bancs de schistes. Le supé r i eu r , désigné sous le 

n o m de toit ou de roc est r égu l i è remen t feuilleté, micacé , 

rempl i d ' empre in tes de feuilles et de tiges ; l ' inférieur, n o m m é 

mur a u n e cassure i r régul iè re , il est t raversé en tous sens 

par des rac ines et des radicules de St igmarias . C'est l 'ancien 

sol végétal houi l le r . Il est privé de fer comme celui des 

forêts de nos j o u r s ; aussi est-il quelquefois employé pour la 

fabrication de la poter ie . 

Les schistes const i tuent environ les 2/5 de l 'ass ise ; ils sont 

d 'autant plus noirs et plus r iches en empre in tes végétales que 

l 'on approche du toit d 'une veine. Cependant , les plus belles 

empre in tes ne sont pas, dans le banc du toit, en contact avec 

la veine, mais à quelques cen t imèt res au-dessus . La p lupar t 

sont aplaties et paral lèles aux couches . Quand , p a r ex t r a ­

ord ina i re , les fragments végétaux occupent une posit ion 

vert icale, ils ont conservé leur forme cy l indr ique . 

Les grès se t rouvent souvent à p e u de distance a u - d e s s u s 

d 'une couche de hou i l l e ; ils en forment quelquefois le toit, 

mais j amais le m u r . On r encon t r e dans les grès des tiges et 

des t roncs mais pas de feuilles. Au cont ra i re , dans les 

schistes qui r ecouvren t imméd ia t emen t u n e couche de g r è s , 

les empre in tes de feuilles sont aussi abondan tes que dans u n 
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toit de houi l le . II faut adme t t r e que ces plantes qui n e p o u ­

vaient croî t re s u r u n fond de sable , ont été amenées pa r 

un couran t à la place qu'el les occupent . 

La puissance des couches de grès subit des var ia t ions 

considérables quand on les sui t sur u n e g rande é tendue . Il 

en résul te que l ' épaisseur des Stampes, c'est-à-dire l ' intervalle 

de deux couches de houi l le , est peu constante . On les voit 

s 'éloigner ou se r a p p r o c h e r , quelquefois m ê m e se r éun i r 

ou b ien d ispara î t re pa r la jonct ion des grès supér ieurs et 

in fé r ieurs . 

Cependant les couches de grès sont parfois t rès régu l iè res . 

Dans les envi rons de Liège, elles ont offert un guide pré­

cieux p o u r r econna î t r e la s t ruc ture du bass in . 

Outre les végétaux fossiles, on a trouvé dans le t e r r a i n 

houi l ler des coquil les d'Anthracosia, de Posidomya et de 

Mytilus, qui ind iquen t des eaux s aumâ t r e s . Quelques au t res 

coquilles que l 'on a r encon t r ées sur tout à la par t ie infé­

r i eu re , sont ne t t emen t m a r i n e s . Il est donc p robab le qu 'à 

cer taines époques , le mara i s t o u r b e u x où se déposai t la 

houil le , était envahi p a r l a m e r . 

Un au t re fait vient à l ' appui de cette hypo thèse , ce sont 

les eaux salées r encon t r ée s dans le t e r ra in hou i l l e r . Elles 

semblent n ' ê t r e que de l 'eau de m e r fossile enfermée dans la 

houil le lorsque celle-ci était encore à l 'état spongieux ('). 

Dans le Nord de la France , on divise le t e r ra in houi l l e r 

en plusieurs zones caractér isées par la r ichesse de la houi l le 

en mat iè res volatiles. On a constaté d 'une m a n i è r e généra le 

que celte r ichesse augmente quand on passe des couches les 

plus anc iennes aux plus r écen te s . Toutefois , ce n 'es t pas u n e 

règle absolue et la composi t ion peut var ier dans l ' é t endue 

d ' une m ê m e couche de houi l le . Il faut e spé re r que b ien tô t , 

lo r sque la répar t i t ion des végétaux sera mieux connue , on 

( 1 ) C H . L A L U Y : Rech. geot. et ch. sur les eaux chlorurées du lerr. 

houiller du Nord de la France et de la Belgique. 1 8 7 4 . 
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p o u r r a p r e n d r e pour le c lassement des zones houi l lè res u n e 

hase plus scientifique. 

On admet souvent qu'i l y a à la pa r t i e infér ieure du houil ler 

u n e zone a rénacée que Von a parfois appelé grès stérile ou 

millestone grit. La posit ion de ce grès , p ré tendu stérile^ n 'es t 

jias encore par fa i tement d é t e r m i n é e ; peut-être que lques -uns 

des bancs de g rès ainsi désignés appar t iennent- i l s à la zone 

de formation m a r i n e ou fluvio-marine qui c o m m e n c e l 'étage 

houi l ler et le re l ie au calcaire ca rbon i fè re . 

Tels seraient les grès accompagnés de poud ingue et de 

psammitcs qui passent à Monceau-sur -Sambre au S. et à 

Courcelles au N. du bassin houil ler de Charleroy. On les a 

re t rouvés p r è s de Fon tà ine - l 'Evêque , au mil ieu du m ê m e 

bassin où ils sont p robab lement r a m e n é s par u n pli . On les 

connaî t aussi aux environs d 'Huy vers la l imite S. du bassin 

houi l ler . Tls sont séparés soit du calcaire carbonifère , soit de 

Tampéli te p a r 100 m. de grès ou de schistes avec peti te veine 

do houille ('). 

On divise le houi l ler en cinq zones : 

Couches à l'roductus carbonarius. 

Zone des Charbons maigres. 
Zone des Charbons demi-gras. 
Zone des Charbuns gras. 
Zone des Charbons à gaz ou flenus. 

C o u c h e s à P r o d u c t u s c a r b o n a r i u s . — Cette zone qu i 

cor respond au te r ra in houil ler , sans houil le , de Dumont , et 

au Penney-stone des Anglais, est de formation m a r i n e . Sa 

composi t ion minéra log ique est t rès var iable . 

Bord septentrional du bassin de Namur. — On la connaî t 

depuis Boulogne ju squ ' à Liège. 

( 1 ) B E I A B T : Ann. Soc. Gêol. Bclg. I I I , p. 8 4 . — K E U K E T : Id. V , p. 
42, 121. — F A L Ï , Id. V, p. 100. 
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Srhizodus sulcalus. Produclus semirelicula lus. 

Avicula papyracea. Produclus carbonarius. 

Spirifer glaber. Produclus marginalis. 

Spirifer trigonalis. 

A Carvin, il y a des couches de houi l le exploitables sous 

des schistes fossilifères qui para i ssen t p e u . différents des 

p récéden t s . 

L'existence des schistes pyrit ifères au contact du calcaire 

carbonifère et des schistes houi l lers est d é m o n t r é e par les 

sources sulfureuses de Meurchin , Marcb iennes , St-Amand, 

etc. (»). 

Au N. de Mons ( 3 ) , le calcaire carbonifère se t e rmine pa r 

des bancs cont inus de ph tan i t e . Il est s u r m o n t é par des 

schistes n o i r s , t r è s s i l iceux, dont l ' épa isseur est d 'une 

soixantaine de m è t r e s et qui con t iennent u n e couche ex t rê ­

m e m e n t r i che en Posidonomya ? Au-dessus v iennent des 

schistes et des psammites avec minces couches de houi l le , 

exploitées à Wiers et Siraul t . 

(1) C H . B A M I O I S : Bull. Soc. Géol. de France , 3 E II, p 223. 

(2) R. L A L O Y : Recherches géolog. et ch. sur les e.aux sulfureuses 

du département du Nord 18*74. 

(3) C O R N E T et H R I A R T : Bull. A c Belg. X X X I I I , 1872, et Apn. Soc. Géol. 

Uelg. H 

Dans le Boulonnais , elle est r e p r é s e n t é e pa r le grès des 

plaines d ' I Ia rd inghem, grès b lanc et compacte , où l 'on a 

t rouvé le Produclus carbonarius et des débr is de végétaux. 

Le grès des plaines d 'Hard inghem contient , sur tout à la 

par t ie infér ieure , que lques bancs de schistes et de houi l le . 

A Auchy-au-Bois , les schistes houi l lers productifs reposen t 

sur u n calcaire rempl i d ' enc r ines , t rès semblable au petit 

grani té ; pu is vient u n e couche de quelques mè t r e s de schistes 

compactes fossilifères, et enfin des schistes pyr i teux . Les 

fossiles les plus c o m m u n s sont i,1) : 
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A 50 m . au -dessus des phtani tes il y a u n b a n c de schiste 

fossilifère accompagné de bancs de calcaire à crinoïdes et 

où abonden t 

Produclus carbonarius. Chonelcs Laguessiana. 

La m ô m e couche de calcaire à crinoides à été signalée à 

Moustiers, p rès de N a m u r . 

A Hozemont , p r è s de Liège, où le calcaire carbonifère 

m a n q u e , on t rouve su r le t e r ra in dévonion de la phtani le 

schisloïde, qui b ientôt devient compacte et passe ensui te à 

des psarnmites péné t rés de veines de quarz et m ê m e t r a n s ­

formés en quarz i tes . 

Bord méridional du bassin de Namur. — Sur le li t toral sud 

du bassin de N a m u r , cette zone infér ieure du te r ra in houi l ler 

est renversée sur les couches plus récen tes . 

Par tout , aux environ de Lens, on t rouve , à la l imite sud du 

te r ra in houi l ler productif, un schiste compacte , gr is-bleuâtre , 

r iche en fossil.es. 

Spirifer mesogonius. Produclus semireliculatus. 

Orthis crenislria. Entomis concenlrica. 

Au sud de Mons, le calcaire encr in i t ique a été r e c o n n u par 

•un puits de r eche rches à Harmign ies . 

En t re Huy et Liège, le bord mér id iona l du te r ra in houil ler 

est bo rdé pa r u n e b a n d e mince de schistes alunifères. Ce sont 

des schistes no i r s , b i tumineux , rempl i s de pyri te . Leur épais­

seur var ie deO à 30 m. On y t rouve des boules de calcaire 

no i r , compacte , r enfe rmant en t r ' au t r e s fossiles : 

Gonialites diadema. Produclus carbonarius. 
G. alrulus. 

Z o n e d e V i c o i g n e ou d e s C h a r b o n s m a i g r e s . — Elle 

est caractér isée par les végétaux suivants : 

Pecopteris Loshh. Aldopleris lonchilica. 

P. pcnnœformis. - Sphœnophyllum saxifragœfolium. 

Nevropleris heterophylla. A nnularia radiala. 
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Sigillaria cov feria. 

S. Candolii. 

S. Voltzii. 

Calamités Suckowii. 

Lepiilodendron Rhodeanitm. 

L. pustululum. 

I.epiaofloios laricinits. 

Rhyiidodciidron minutifolium. 

Cette zone comprend les fosses de F r e s n e s , Vieux-Condé , 

Vicoigne, Oignies, Carvin, Annceullin. Elle n e s 'é tend pas 

plus loin à l 'ouest ; mais à l 'est on peu t la suivre le long du 

b o r d septent r ional du bassin houi l le r , j u s q u ' à Liège. 

Z o n e d ' A n z i n ou d e s C h a r b o n s d e m i - g r a s . — Elle est 

ca rac té r i sée par 

Sphcnupteris convexiloba. Annularia radiala. 
Sph. Ilœninghausi. Sigillaria mamillaris 
Sph. trichomanoides. S. elegans. 

Sph. furcala. S. piriformis 

Sph. Schillingsii. S. elliptica. 

Sph. irregularis. S. scuteliata. 

Lonchopteris rugosa. S. Grœseri. 

L. Rœhlii. S. Icevigata. 
Alelhopteris Dournaisii. s. rugosa. 
Calamités Suckowii. Ha Ioni a tortuosa. 

Celte zone comprend le faisceau exploité à Anzin, Anicbe, 

Escarpel le , Meurchin , etc ; elle s 'é tend à l'O. j u squ ' à Ferfay 

et à l 'E. dans p re sque tout le bassin belge. 

Z o n e d e D e n a i n ou d e s C h a r b o n s g r a s . — Cette 

zone est t rès riche en débr is végétaux. Les pr inc ipaux sont : 

Sphenopteris nummularia. Alelhopteris Serlii. 

Sph. macilenta. A. Grandini. 

Sph. chœrophylloides Calamités Suckowii. 

Sph artemisifolia. Sphenophyllum emarginalvm. 

Sph. herbacea, 

Sph. irregularis. 

Aevropteris giganlea. 

N. Schiotheimi. 

Alelhopteris valida. 

Sph. Schiotheimi. 
Annularia radiala. 

Sigillaria polyplnca. 

S. rimosa 
S. lalicosta. 

Trigonocarpus Nœggeratlii. 
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Z o n e d e B u l l y G r e n a y ou d e s C h a r b o n s à g a z e t 

flenus. — On y t rouve avec la p lupar t des p r écéden t e s , 

d ' au t res espèces qu i caractér isent la par t ie s u p é r i e u r e de 

l 'étage houi l ler . Les principales espèces sont : 

Cette zone existe à L iév in , Bul ly-Grenay , B r u a y , 

Maries, c 'est-à-dire sur le bo rd mér id iona l du bassin du 

Pas-de-Calais- Elle n e dépasse pas Ferfay à l 'O. et Douai 

à l 'E . ; mais on la re t rouve t rès développée aux environs de 

Mons. 

D i s t r i b u t i o n d e s z o n e s h o u i l l è r e s . — L'étage houi l le r , 

se r encon t r e dans les bassins de Dinant , de Namur et d'Aix-

la-Chapelle. 

Dans le bass in de Dinant, les couches houi l lères ne se 

p résen ten t qu 'en petits l ambeaux rempl issant les plis syncli­

naux du calcaire carbonifère . On n 'a pu y établir a u c u n e 

exploitation f ructueuse et elles sont t rop peu connues p o u r 

les rappor te r à l 'une des zones p récéden tes . Dans le massif 

de la Sambre , il existe deux de ces peti ts bass ins houi l lers ; 

l 'un se voit à Aulnoye, dans la bande carbonifère de Berlai-

Pecopteris nervosa. 

P. denlata. 

P. abbreviata. 

Alclhoplcris Serlii 

Nevropteriî helerophylla 

Dictyopteris Brongniarli. 

Racophyllum lactuca. 

Sphenopleris irregularis. 

Sp/i. macilenta, 

tph. coralloïdes. 

Spà. herbácea. 
Sph. furcata. 

Calamites Suchowii. 

Annularia radiata. 

A. sphenaphy lloïdes. 

A. long}folia. 

Sphcnophyllum erosum 

Sph. emarginatum. 

Sigillaria tessellala 

S. mamillaris. 

S. rimosa. 

S. latecoslata. 

Dorycordaïles. 

La zone des charbons gras s 'étend d ' une extrémité à l ' au t re 

du bass in . C'est la plus act ivement exploi tée . 
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mont , l ' au t re à Sl-lli laire et à Ta isn ières , flans la bande car­

bonifère de ce n o m . Dans le massif de la Meuse, on peut citer 

les gîtes d 'Année , Modave, Gesvre, F lo r enne , etc . 

Dans le bassin de N a m u r , l 'étage houi l ler forme u n e bande 

qui s 'é tend p resque sans in te r rup t ion de Liège à F l éch ine l l e , 

puis se re t rouve à Hardinghefn, dans le Bou lonna i s . 

Les couches houi l lères du n o r d do la F r a n c e , et des envi­

r o n s de Mons sont cachées pa r les t e r ra ins crétacés et 

ter t ia i res dits terrains morts p a r les m i n e u r s , mais à par t i r 

des environs de Char leroi , elles affleurent à la surface du sol 

et cont inuent à se m o n t r e r j u squ ' à Liège. 

C'est à Mons que l 'é tage houi l ler a sa plus g rande l a rgeur 

(13 k i lomètres) ; il se ré tréci t à l ' E , vers Charleroi ; à N a m u r , 

il n 'y a plus que que lques veines de houil le ma ig re et pyr i teuse . 

A Andenne , le b a s s i n e s ! te l lement é t roi t que l 'étage houil ler 

disparaî t complè tement par le r a p p r o c h e m e n t des deux 

bandes de calcaire carbonifère qui l ' e n s e r r e n t ; après u n e 

in te r rup t ion de 2 à 3 k i lomèt res , il r epara î t et se développe 

vers Liège. 

La distr ibution des végétaux dans les couches houi l lères de 

la Belgique est t rop p e u c o n n u e , p o u r que l 'on puisse y 

établir des divisions. En F rance , on constate que les diverses 

zones paléontologiques signalées dans l 'étage houi l ler n e 

s 'é tendent pas d 'une m a n i è r e un i forme sur tout le bass in . 

La zone dite des Charbons maigres s 'é tend de la f ront ière 

j u squ ' à A n n œ u l l i n ; celle dite des Charbons demi gras va 

jusqu ' à F e r f a y ; et celle des Charbons gras s 'étend seule 

j u s q u e dans le Boulonnais . Ainsi il y a stratification t rans­

g r e s s é e en t re ces diverses zones e l l e calcaire carbonifère . 

Les couches houi l lè res n e const i tuent pas n o n plus u n 

bassin synclinal régul ier . Dans u n e coupe dir igée du n o r d au 

sud, à t ravers le bassin, on t rouve successivement la houil le 

ma igre , la houil le demi-grasse , la houil le grasse et la houi l le 

à gaz ; celle-ci est recouver t» par le calcaire carbonifère 
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ou le t e r ra in dévonien . C'est le résul ta t des mouvemen t s qui 

ont affecté les t e r ra ins p r ima i res , et dont il sera ques t ion plus 

loin. 

Tar sui te de ces mêmes mouvements , les couches m é r i d i o ­

nales du bassin houi l ler , c ' e s t -à -d i re le faisceau des houil les 

grasses est r enver sé , . l e toit est en -dessous des veines et le 

m u r , composé de schistes à Sligmaria, recouvre la houi l le . 

Les couches houi l lè res de Liège se pro longent sans in ter­

rupt ion dans le bassin ' géologique d'Ais-Ia-ChapclJc. A 

l ' époque houi l lère , ce bassin communiqua i t donc la rgement 

avec celui de N a m u r . 

« Le fond de la vallée houi l lère se relève assez r ap idemen t 

pour a m e n e r à la surface, vers la f ront ière de la Belgique, 

du Limbourg néer landa is et de la P rus se , les couches les 

plus infér ieures de la formation et m ô m e les assises sous -

jacentes , tels que le calcaire carbonifère et le t e r ra in dévo­

n ien . Mais au-delà de la frontière a l l emande , la format ion 

houi l lère p longe a u no rd -es t , ce qui d o n n e na issance au 

bassin de la P russe R h é n a n e . 

Le bassin houi l ler l iégeois, dans sa par t ie or ienta le , est 

divisé par u n e selle longi tudinale en deux bassins secondaires : 

le bassin de Liège p r o p r e m e n t dit et le bassin de Hervé . 

Cette selle se pro longe au-de là de la f ront ière , en passant 

sous la ville d 'Aix- la-Chapel le qui se t rouve assise sur u n e 

b a n d e de calcaire carbonifère et de t e r ra in dévonien l imitée 

au sud et au nord pa r du t e r r a in houi l le r . La par t ie sud 

consti tue le bassin d 'Eschwei ler ou de l ' Inde , dans lequel se 

t rouvent d ' impor tan tes exploitations de cha rbons gras et 

maigres . Au nord de la selle s 'étend le bassin de la W o r m , 

où l 'on n'a extrait , j usqu ' à ce j o u r , que de la houi l le 

ma ig re . 

« Les concessions houi l lères de la W o r m sont l imitées à 

l 'ouest et au n o r d pa r le t e r r i to i re née r l anda i s . Les couches 

y forment un bass in dir igé p r e s q u e du levant au couchan t . 
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Les veines les plus infér ieures du versant septent r ional de ce 

bassin, dépassen t la frontière et s 'é tendent dans le L imbourg , 

où elles sont exploitées par le gouvernement hol landais , 

dans la concession dite Domaniale, s i tuée sous le te r r i to i re 

de Kerk raede . 

a Vers 1856, l 'on commença à soupçonner que le re lèvement 

des couches de la W o r m , sous K e r k r a e d e , n e formait pas la 

l imite septent r ionale du te r ra in houi l ler , mais b ien u n e 

simple selle, au -de là de laquelle devait se t rouver un 

t ro i s ième bass in moins impor tan t . De n o m b r e u x t ravaux de 

r eche rches , consistant p r inc ipa lement en sondages , exécutés 

dans ces de rn iè re s années , ont démon t r é qu' i l en est bien 

ainsi . Du t e r ra in houi l ler , avec couches de houi l le , s 'é tend 

sous u n e surface assez considérable du L imbourg hol landais , 

où il forme p robab lemen t le p ro longement de la par t ie du 

bassin belge qui se t rouve au n o r d de la selle de Visé. » 

(CORNET, la Belgique minérale.) 

E m e r s i ó n du sol et Ridement du Hainaut . — I es 
couches carbonifères les plus récentes de no t r e région, sont 

celles de Mons, Bul ly-Grenay, e tc . , qui cont iennent la houil le 

à gaz et qu i se sont formées alors que les Annularia, les 

Pecopleris et les Cordaïtes commençaien t à a b o n d e r dans les 

forêts houi l lè res , alors que les houil les de St-Étienne et la 

p lupar t de celles du cent re de la F r a n c e n 'exis ta ient pas 

encore . Les c i rconstances favorables à la product ion de ce 

combust ible cessèrent ensui te pour le Nord de la F rance ; il 

y eut sans doute un soulèvement du sol qui t ransforma 

les marécages t o u r b e u x dans lesquels s 'entassait la houi l le , 

en u n e rég ion e x o n d é e , où la sédimenta t ion devint impos­

sible Ce fut le p ré lude d 'une sér ie de mouvemen t s qui ont 

plissé et br i sé toutes les assises p r ima i res du pays . 

On peu t désigner l ' ensemble de ces dislocations sous le 

n o m de Ridement du Hainaut. 
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Comme le Ridement de l ' A r d e n n e , le R idement du Hainaut 

semble avoir été produi t par u n e poussée formidable du sud 

vers le n o r d . Les résul ta ts du refoulement sur les couches 

p r imai res furent différents, selon la posi t ion géographique 

qu'el les occupaient dans l ' in tér ieur des bass ins . La direct ion 

des r ides est à Avesnes, E. 2 0 ° N . ; sur l e s b o r d s de l à Meuse, 

E. ; près de Modave, E. 30° N. ; en t re Spa et Liège, E. ¿0° N ; 

dans le Hainaut et le Boulonnais , E 15° S. 

Le Ridement du Hainaut , en dé te rminan t la s t ruc ture 

actuelle du bassin houi l ler , eût des conséquences qu ' i l 

impor te d 'é tudier en détail . 

Ce fut dans le bassin de Namur , au pied de la crê te du 

Condros, et là où les couches houi l lères étaient les plus 

nombreuse s , que le refoulement vers le nord produis i t les 

effets les plus r e m a r q u a b l e s , les couches y sont toujours 

renversées et souvent elles ont glissé les unes su r les au t res . 

P l i d u C o n d r o s . — Sur u n e longueur de 65 k i lomèt res 

en t re Sars-S'-Eustache et Engis , on constate la présence d 'un pli 

considérable , dont la crête s i lu r i enne du Condros forme l'axe'. 

Les schistes s i lur iens du Condros avaient déjà été re levés 

lors du r i demen t de l 'Ardenne et avant le dépôt du t e r r a i n 

dévonien. Déjà la crête du Condros consti tuait une saillie 

dont le bord mér id ional fut u n rivage à l ' époque g é d i -

n i enne . Plus tard à l ' époque givet ieune, la m e r envahi t le 

bassin de N a m u r et le bo rd septent r ional de la crête du 

Condros servit à son tour de rivage à cette m e r . 

Les deux côtés de la crê te étaient donc différents; au s u d , 

sur le . côté tou rné vers le bassin de Dinartt, il y avait toute 

la série des couches dévoniennes et carbonifères , depuis le 

poudingue de Fépin ju squ ' au h o u i l l e r ; au no rd , sur le 

versant qui regardai t le bassin de Namur , les plus anciens 

séd iments , ceux qui reposa ient d i rec tement sur le s i lur ien , 

étaient le poud ingue et le calcaire givélién (Pl. IX B, fig. 61) . 
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L e R i d e m e n l du R a m a n t eut pour effet de pousse r la crête 

du Condros vers le nord et d 'enfoncer le cen t re du bassin de 

N a m u r , en exagérant le pli synclinal qui s'y formait depu s 

le c o m m e n c e m e n t du givétien Des fractures n o m b r e u s e s se 

p rodu i s i r en t au mil ieu du b a s s i n , et toutes les couches 

dévoniennes et carbonifères qui s 'appuyaient sur la crête du 

Condros furent d ' abord re levées (fig. 62), pu is renversées et 

rejetées sur le côté n o r d (fig. 63), .de m a n i è r e à dépasser 

la verticale et à s 'enfoncer sous le pli du Condros . 

Néanmoins les schis tes s i lur iens conservèren t l eur posi­

tion pr imit ive et l eu r incl inaison vers le sud . Ils du ren t 

glisser les uns sur les au t r e s , comme le ferait u n e pile de 

car tes , p o u r s 'emboi ler dans le pli formé pa r les roches 

dévoniennes (fig. 62, 63). 

Grande Fai l le — Fa i l l e Limite — Fai l le de 
Retour. — A l 'E. d 'Engis , vers Liège, et a. l 'O. de Sars-

St-Eustache j u sque dans le Boulonna is , les effets d u r i d e m e n t 

furent encore plus violents . Le pli devint de plus en plus 

aigu et b ientôt se t ransforma en faille. Les couches dévo­

n iennes du bassin de Dînant qu i glissaient les unes sur les 

au t res (tig. 62, 63) comme le faisaient les couches s i lur iennes , 

v inrent recouvr i r , en stratification d iscordante , les strates 

dévoniens et carbonifères du bassin de N a m u r (fig. 6-1). Dans 

b ien des cas, elles se sont avancées j u s q u ' a u cen t re du 

bass in , de m a n i è r e à se superpose r aux schistes houi l le rs . En 

effet, p lus ieurs sondages ou exploi ta t ions , tant aux environs 

de Liège que dans le Nord et le Pas -de-Ca la i s , ont atteint la 

houil le sous le dévonien. Une faille sépare alors les couches 

des ' deux bass ins . 

On peut désigner cet accident sous le n o m de Grande Faille, 

en ra i son du rô le impor tan t qu 'e l le j oue dans la consti tut ion 

géologique du pays ; on la n o m m e aussi Faille du Midi ou 

Faille Eifelienne. Elle est ob l ique et p longe vers le sud sous 
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u n angle var iable . Les couches qui en forment la lèvre n o r d 

sont toujours renversées et s 'enfoncent sous le gédinien qui 

consti tue la lèvre sud (fig. 65). 

Souvent les schistes gédiniens , en glissant su r cette espèce 

de plan incl iné, formé pa r les couches d'évoniennes et c a r b o ­

nifères du bassin de Namur , en ont en t ra îné que lque 

lambeau qui a été poussé vers le no rd , et est v e n u . p r e n d r e 

place en t re le gédinien et le houi l ler . C'est le lambeau de 

poussée, il est isolé pa r deux fa i l l es : celle du sud qui le 

sépare du g é d i n i e n , est la cont inuat ion de la g r a n d e 

faille (FF ' ) ; celle du nord [LU), qui le sépare des schistes 

houil lers en place, sera n o m m é e la Faille Limite, parce 'qu 'e l le 

m a r q u e la l imite sud du houi l ler sous le lovrtia (fig 65). 

Un au t re effet du m o u v e m e n t de progress ion du 

gédinien sur le p lan incliné de la g rande faille , a été 

d 'écraser les roches sous- jacentes et de l eu r i m p r i m e r les 

n o m b r e u x plis que les m i n e u r s ont désigné sous le n o m de 

Crochons. Généra lement la par t ie du t e r r a in houi l ler r e n v e r ­

sée et plissée est s épa rée de celle qui est en place, pa r u n e 

faille oblique {RR), dir igée vers le sud et plus ou moins 

paral lèle à la Grande Faille Le segment qui est au S. de celle 

cassure est p lus récent que celui qui est au nord, il a donc 

éprouvé un aba issement difficile à évaluer , mais qui peu t 

être t rès considérable . La faille ainsi carac tér i sée , a été 

désignée pa r les m i n e u r s d'Anzin sous le n o m de Faille ou 

Cran de Retour. 

Ainsi le R idement du Hainaut a eu p o u r résul tat la p roduc­

tion de t rois failles considérables dans le ter ra in houi l ler . 

1° La Grande Faille, en t re le t e r r a in dévonien infér ieur en 

place d u bassin de Dinant et les couches plus r écen tes , 

renversées , du bassin de Namur . 

2° La Faille-Limite, en t re les couches renversées qui 

const i tuent le l ambeau de poussée et l 'étage houi l ler p r o ­

ductif. 
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3° La Faille de Retour, en plein t e r ra in houil ler , en t re les 

couches plissées et r enversées du sud, et les couches en place 

du n o r d . 

La Grande Fail le existe toujours , les au t res m a n q u e n t 

quelquefois . 

Il y a en out re beaucoup d 'au t res failles secondai res , dont 

l ' é tendue est plus ou moins g rande . • 

Ces considéra t ions généra les servent à c o m p r e n d r e l 'archi­

tec ture des divers bass ins houi l lers f ranco-belges . 

S t r u c t u r e d e s d i v e r s b a s s i n s h o u i l l e r s ('). — A Liège 

(pl. VIII D, fig. 54), la Grande Faille incl inée de 45° a a m e n é 

le t e r ra in dévonien infér ieur sur les schisles hou i l l e r s . Le 

bassin quoiqu 'assez régul ie r est divisé en trois t ronçons par 

deux failles : celle d e St-Gilles et celle de Sera ing. 

La faille de Si-Gilles-, inc l inée au N. de 45 à 48", coupe les 

p la teures du n o r d Au S. de cette fai l le , les couches 

houi l lè res forment u n e cuvette, pu is se relèvent avec une 

incl inaison t rès forte. 

La faille de Seraing, incl inée de 75 à 85° vers le S , les 

renfonce de 300 m . Cet accident n 'es t que la t ransformat ion 

en faille du pli du calcaire carbonifère de Flemal le- I Iaule . Il 

cor respond peut-ê t re a u Cran de r e t o u r d 'Anzin. 

La por t ion du bass in compr ise en t re la faille de Seraing et 

la Grande-Fai l le , est affectée de n o m b r e u x c rochons . On ne 

connaî t pas la l imite réel le du bassin houi l ler sous le dé 

vonien. 

Aux environs de Mons (fig. 55), le bassin houi l ler a 

une la rgeur de 12 k i lomèt res . Les couches tout-à-fa i t infé­

r i e u r e s sont exploitées, en p la teures régu l iè res , à Blaton et 

à Bernissar t . 

(1) Dans les pages suivantes et dans les figures qui y correspondent, 
j'ai emprunté de nombreux faits à des documents inédits qui ont été 
com|ilaisamment mis à ma disposition par les Directeurs et Ingénieurs 
des houillères. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les veines qui les su rmon ten t , désignées sous le n o m de 

Combles du nord , sont affectées d 'un grand n o m b r e de failles 

et recouver tes de sables aquifères t rès épais , aussi a - t -on 

renoncé à les uti l iser. 

Tous les cha rbonnages du Borinage se sont établis sur la 

région mér id iona le du bassin houi l ler . On y distingue deux 

par t ies , les p la teures ou combles du midi , et les dressants . Les 

dressants sont au sud des p la teures , contre le terrain dévonien, 

et s 'enfoncent m é m o sous ce t e r r a in , qui est t rès incomplet , 

car c'est la par t ie infér ieure du Coblenzien qui est arr ivé en 

contact avec le houi l le r . Les houilles les plus mér id iona les 

sont appelées maigres dans le pays , mais ce sont encore des 

houil les demi-grasses contenant 12 % de mat ières gazeuses . 

A mesu re qu 'on s 'éloigne de la l imite sud du bass in , la 

houil le devient de plus en plus r iche en mat iè re volatile et 

passe au flénu. Les veines de l lcnu, qui sont les plus récen tes 

du pays, sont au sud disposées en dressants et const i ­

tuent au mil ieu du bassin des pla teures p resqu 'hor izon ta les 

ou m ê m e légèrement, inclinées vers le no rd . On les dés igne 

sous le n o m de Combles d u midi et on les considère g é n é r a ­

lement comme le re lèvement au sud, des plateures du no rd . 

Dans cette hypo thèse , le houi l ler consti tuerait à Mons u n 

bassin synclinal t rès régul ie r . 11 est plus probable que les 

Combles d u midi sont séparées des Combles du n o r d pa r 

la Faille de Retour , et qu 'el les n e sont que de larges p la teures 

au mil ieu des dressants , comme on en voit à la fosse R e n a r d , 

a Denain, au S. du Cran de Retour (fig. 58). 

• A l 'O. de Mons (pl. VIII B, fig. 56), la zone houi l lère est 

divisée en deux massifs pa r un paquet de te r ra in plus 

ancien, formé de calcaire carbonifère , de dévonien supé­

r i e u r et m ê m e de dévonien infér ieur . Ces couches qui 

appar t i ennen t au bord sud du bassin de Namur , sont r e n v e r ­

sées ; elles n 'on t pu p r e n d r e leur posit ion actuelle qu ' ap rè s 

avoir décri t u n e demi- révolu t ion . Elles sont séparées du 
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massif houi l ler mér id iona l pa r u n e faille incl inée au nord et 

qui a reçu de MM. Cornet et Br iar l le n o m de Faille de Boussu . 

Les relat ions île ce l ambeau avec le massif houil ler du nord 

sont encore inconnues , il en est p robab l emen t séparé pa r le 

Cran de Retour . 

Le paquet de te r ra in ancien de Boussu n ' es t pas connu à 

l 'E . du village de ce n o m . A l 'O. il t raverse la f ront ière 

française, en t re Quièvrechain et Crespin; mais il n e para î t pas 

s ' é tendre beaucoup plus loin. 

Il est p robab le que les deux massifs houi l lers se r éu ­

nissent vers Valenc iennes . Toutefois , en t re la f ront ière et 

Valenciennes , la par t ie sud du bass in est encore peu c o n n u e . 

La par t ie n o r d foui nit les houil les maigres et demi-grasses de 

F resnes et de Yieux-Condé . 

A la longi tude d 'Anzin (fig. 57J, le bassin houi l ler a u n e 

g rande la rgeur . Au nord se t rouven t les houi l les maigres 

de Yicoigne. Le faisceau de la houi l le de F re snes n 'y est pas 

encore l 'objet d 'exploi tat ion, il passe sous Ra i smes . Toutes 

les fosses des envi rons d'Anzin sont établies su r les faisceaux 

de houil le demi-grasse et de houi l le g rasse . Ces deux 

faisceaux sont séparés par la Fail le de Re tour . Les houi l les 

demi-grasses s i tuées au n o r d de la faille sont en p l a t e u r e s ; 

les houi l les grasses du sud sont en dressan ts . 

L'exploitation d'Anzin n 'a t te in t pas la l imite mér id iona le 

du te r ra in houi l ler . Plus au s u d , sont s i tuées les veines de 

hourlle r encon t r ées à la Citadelle, au puits Petit, pu is du gr'ès 

et du calcaire carbonifère . Le calcaire et p eu t - ê t r e le grès 

font par t ie d 'un lambeau poussé sur le houi l ler productif . 

A l'O. de la concession d 'Anzin, à Denain, les couches 

houi l lères les plus récentes const i tuent de fausses p la teures 

p resqu 'hor izon ta les en t re les d ressan ts (fig. 58). Si on n e 

t rouvai t des dressants au nord de ces couehes hor izonta les , 

on p o u r r a i t c ro i re qu 'e l les forment u n e cuvette régul iè re 

au mil ieu du bass in houi l le r . 
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A Aniche , la Faille de Re tour est p e u ne t te , niais on esL 

obligé d ' admet t r e son exis tence. Les p r e m i è r e s couches 

houi l lères qui la suivent au sud sont r ecourbées su r elles-

m ê m e s en forme d 'un L' incl iné. C'est l ' exagéra t ion d 'un pet i t 

bassin analogue à celui de Denain (fig. 59). 

Aux environs de Douai, le cran de r e t o u r n 'a pas encore 

été d i s t i ngué ; il y a, dans la concession de TEscarpelle , 

un pli des couches vers le sud qui doit en changer l 'a l lure . 

. A Dourges , la Fail le de Re tour e.-t compl iquée d 'une au t re 

faille p resqu 'hor izon ta le ou plutôt il semble qu 'el le m ê m e 

soit horizontale s u r u n e par t ie de son pa rcours (fig. 60). 

A Liévin, et à Lens , on t rouve éga lement d e l à houil le à gaz 

divisée en deux paquets par une faille incl inée do 5° vers le 

s u d ; le paquet infér ieur à la faille est formé de p la teures 

r é g u l i è r e s ; le paquet qui lui est superposé est en dressants 

renversés . On doit aussi le cons idérer c o m m e a m e n é en place 

par u n e sorte de t r a inemen t . Au sud de la l imite du t e r r a i n 

h o u i l l e r , on t rouve un banc régu l ie r de schistes g r i s , 

compacte, à Spirifer mesogonius, recouver t l u i - m ê m e pa r le 

dévonien infér ieur dont il est s épa ré par la g rande faille 

A Bul ly-Grenay, M. l 'abbé Boulay a m o n t r é que les 

couches de houi l le à gaz qui sont hor izonta les au cen t re de 

l 'exploitation se relèvent vers le s u d ; il est p robab le q u e 

l 'on a, là encore , un petit bass in comparab le à celui de 

Denain, et séparé des houil les demi-grasses pa r la Fail le 

de Retour . Les concessions de N œ u x e l de Bruay sont enco re 

t rop peu explorées pour que l 'on ait u n e not ion exacte 

de leur s t ra t ig raphie . 

A Auchy-au-Bois , au pui ts n° 2 , on t rouve aussi un 

faisceau de houil le à gaz renversé , séparé des au t res couches 

par la faille de Retour . Au puits n» 1, les couches renversées 

ne sont pas connues ; elles sont p robab lemen t sous le l a m b e a u 

de te r ra in dévonien et carbonifère dont il a été ques t ion plus 

haut . (fig. 53). 
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A par t i r de Fléohinel le , le t e r ra in houil ler d i spa ra î t ; il est 

p robab le que le l ambeau de calcaire carbonifère du sud, 

s 'avance assez vers le nord p o u r re jo indre la b a n d e calcaire 

du nord . Le te r ra in houi l ler se t rouverai t sous ce l a m b e a u , 

et on n e l 'a t te indra qu ' ap rès avoir t raversé le calcaire. 

Les houi l lères du Boulonnais sont situées à Locquingbem 

et à l'O. d 'Hard inghem fpl VII H, fig. 32). 

Les couches exploitées sont essent iel lement formées de 

schistes ; le grès y est r a r e . Elles reposent sur des grès 

contenant quelques veinules charbonneuses et que l 'on peut 

r appor t e r à la zone à Productus carbonarius. 

Elles sont recouver tes pa r du calcaire blanc, appa r t enan t à 

la zone de Limont ou calcaire Napoléon. Le calcaire et les 

couches houi l lè res p longent vers le N. , mais ils sont n é a n ­

moins en stratification discordante ; tandis que l ' incl inaison 

du houi l ler est de 20°, celle du calcaire ne dépasse pas 12°. 

Le petit massif houi l ler do Locquinghem est l imité de tous 

côtés pa r des failles. Au no rd , il va buter cont re u n e large 

cassure qui le sépare de la b a n d e dévonienne et carbonifère 

de F e r q u e s et qui est rempl ie par u n e brèche magnés ienne . 

Au S., u n e au t re faille a m è n e au contact des couches 

houi l lères de Locqu inghem, le calcaire carbonifère des 

p la ines d 'Hard inghem, dont l ' inclinaison est au S. Ce calcai re , 

formé par les zones à Productus undalus et à Pr. giganteus, 

est recouver t par la zone -à Pr. carbonarius, où on a tenté , en 

vain, que lques exploitation de cha rbon . Plus loin au S., on 

devrait t rouver le houil ler productif, mais une sér ie de failles 

a m è n e le calcaire carbonifère , puis le dévonien. 

Il serai t cependant possible que le houil ler se développât 

sous ces t e r ra ins plus anciens , dont il serait s épa ré pa r u n e 

faille t rès obl ique. Ce pour ra i t bien être là en posit ion 

n o r m a l e , le p ro longement du bassin houiller n o r m a l . Quant 

au massif exploité à Locqu inghem, il appar t ient ce r ta inement 

au grand bassin franco-belge, mais il a été détaché pa r que lque 

mouvemen t dont on ne peut encore se r endre c o m p t e . 
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D u r é e d e s p é r i o d e s d é v o n i e n n e e t c a r b o n i f è r e . — 

Depuis le c o m m e n c e m e n t de la pé r iode dévonienne j u s q u ' a u 

mil ieu de la pér iode carboni fère , la géograph ie du pays avait 

peu changé . Le bass in esquissé , lors du Ridement de 

l 'Ardenne , s'était r empl i de séd iments au fur et à m e s u r e 

qu'i l s 'approfondissait sous l ' influence du ret ra i t et d u 

pl issement cont inuel do l 'écorce t e r r e s t r e ; les appréc ia t ions 

suivantes donnen t u n e idée de la masse de sédiments qu i 

vinrent s ' accumuler peu à p e u dans no t r e région, pendan t la 

d u r é e de la pé r iode dévonienne et la p r e m i è r e par t ie de la 

pé r iode carbonifère . 

Épaisseur 
dus couches. 

Gédinien l eno 

Taunusien 550 

Coblenzien ' 2 400 

Eifelïeii 1 ,000 

Givélien 4oo 

Frasnien 450 

Famennien ¡1] 2 500 

Larboniférien 750 

Houiller 2 loo 

T O T A L . . . 11 750 

Quelle i m m e n s e d u r é e r ep ré sen t en t ces 12 ki lomèt res de 

sédiments ! et cependant cette incalculable sér ie d ' années n e 

comprend q u ' u n e pé r iode et demie de l 'h is toire de la t e r r e . 

È r e c o n t i n e n t a l e . — Du Ridement du Hainaut date u n e 

è re nouvel le et de nouvel les condi t ions géographiques . Le sol 

soumis aux. actions a tmosphé r iques dût subir des al térat ions 

analogues à celles qui se produ i sen t de nos j o u r s . Les 

(1) L'épaisseur du Famennien a été calculée d'après celle des schistes 
entre Féron et Semeries ; ils forment une bande de 7 kilomètres. En la 
réduisant d'un quart pour tenir compte des plissements et en admet­
tant que l'inclinaison moyenne est de 30°, on obtient une évaluation 
certainement inférieure à la réalité. 
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calcaires furent dissous sous l ' influence des eaux pluviales , 

les psammites , les g rauwackes et les schistes se t r ans fo rmèren t 

en argile, les grès et les quarzi tes déchaussés r o u l è r e n t à la 

surface du sol. Toutes ces mat iè res m e u b l e s , en t r a înées par 

les cours d 'eaux, se r e n d i r e n t dans les lacs et dans les m e r s , 

où elles d o n n è r e n t naissance à de nouveaux séd iments que 

i o n re t rouvera dans la descr ipt ion des t e r ra ins secondai res 

et ter t ia i res . 

Quant aux amas de mat ières détr i t iques qui se sont p rodu i t s 

à la surface du cont inent , ils ont ma in tenan t d i sparu 

p re squ ' en t i è r emen t . Cependant , on en re t rouve e n c o r e des 

l ambeaux sous les couches stratifiées qui les ont recouver tes 

lorsque les eaux m a r i n e s ont de nouveau envahi le pays . Il 

en sera également ques t ion plus lo in . 

A côté des vallées de fracture , résul ta ts des p l i ssements 

et des failles, se p rodu is i ren t des vallées d 'érosion, et les u n e s 

et les au t res se r e m p l i r e n t d 'al luvions. Il nous res te b i en peu 

. de t races de ces anc iennes vallées et b ien peu d e leurs 

alluvions ont pers is té j u s q u ' à no t re époque . 

Tous ces p h é n o m è n e s e u r e n t pour effet de niveler le sol. 

l.e pays, qu i , après le R idement de P A r d e n n e , était peut -ê t re 

une mon tagne analogue aux Alpes, perdi t success ivement 

toutes ses aspér i tés , il se t ransforma en u n p la teau de plus 

en plus dép r imé . En m ê m e t emps toute la cont rée s'affaissait, 

la m e r qui s'était d 'abord éloignée revenai t p e u à peu envah i r 

les par t ies basses et y former les couches dont il va être 

quest ion dans les chapi t res suivants. 
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En publiant ce fascicule, je crois devoir rappeler 

que la nature même de l'ouvrage ne comporte ni 

la discussion des faits, ni la citation des auteurs 

auxquels ils sont empruntés. Je dois signaler, 

cependant, MM. C o r n e t - , d e M e h g e y , O l r y , 

P e l l a t , qui ont bien voulu mettre amicalement 

à ma disposition des documents inédits. 

Enfin je tiens à remercier d'une manière toute 

spéciale, MM..Ch. B a r r o i s et Agh. Six qui m'ont 

donné une active collaboration. 

Lille, 25 Juillet 1881. 

J. GOSSELET. . 

N.- B — Les planches du S é n b n i e n et du D a n i e n feront 
partie du 3 e fascicule. 
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AGE SECONDAIRE 

TERRAIN TRIASIQUE ('). 

A l ' époque t r ias ique , la région du Nord était u n e cont rée 

continentale mon tagneuse . Récemmen t dis loquée par le r ide-

men t du Hainaut , elle était couverte de pics escarpés dont 

l 'altitude, d ' après MM. Cornet et Briar t ('), dépassait de 5 à 

6,000 mè t r e s la surface de nos t e r ra ins p r ima i res ac tue ls . 

D'après ces m ê m e s savants , les sommets de ces mon tagnes 

pouvaient ê t re couverts de neiges é ternel les , tandis qu 'à leurs 

p ieds la cha leur pr imit ive du globe ent re tenai t encore u n 

climat analogue à celui de la zone to r r ide . Si l 'hypothèse , de 

ces anciens glaciers n ' e s t pas encore d é m o n t r é e , on doi t 

néanmoins adme t t r e q u e des to r r en t s , descendant des m o n ­

tagnes , en t ra îna ien t des blocs, des galets, du sable et de l 'argile 

qui se déposaient dans les vallées et dans les lacs i n t é r i e u r s ; 

les escarpements s 'écroulaient en débr is i r régul ie r s qu i r o u ­

laient sur les pen tes et s 'accumulaient dans les préc ip ices . 

( 1 ) Consultez spécialement : D O M O N T : Mèm. sur les terrains tria-
siques et jurassiques de la province du Luxembourg, 1 8 4 8 , Mem. 
de l'Acad. de Bruxelles, t X V , 1 8 4 2 . — D E L A N O U E : De l'existence des 
terrains sali/ères dans te Nord de la France. Bull. Soc. Geol. de 
France, 2" série, X , 1 8 5 8 . — S O C I É T É G É O L O G I Q C E D E B E L G I Q U E : Compte-
rendu de la réunion extraordinaire, tenue à Arlon et à Diekirch. 
Annales IV, 1 8 7 1 . — G O S S E L E T : Résumé de l excursion à Loffre et à 
Roucourt. Ann. Soc. Géol. du Nord, IV, 1 8 7 7 . 

( 2 ) Sur le relief du sol en Belgique après les temps palèozoîques, 
' 1 8 7 7 . 
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La p lupar t de ces dépôts de formation cont inentales ont été 

enlevés pa r les dénuda t ions et les r av inement s pos té r i eu r s à 

l ' époque t r ias ique ; cependant on en connaî t encore que lques 

res tes . P re sque tous sont for tement colorés en r o u g e pa r du 

fer oligiste. Il est difficile de d i re si ce fer était s implement 

le résul ta t d u lavage des cont inents ou s'il provenai t de sources 

fe r rugineuses . 

Un poud ingue à c iment rougeâ t r e et à galets calcaires , 

accompagné de grés et d 'argi les rouges ou j a u n e s , r epose 

en bancs hor izontaux ou faiblement inclinés s u r les couches 

redressées des pi tons dévoniens qu i appara issent çà et là dans 

le Pas-de-Cala is , à F léch in , Fébv in , A u d i n c t h u n , Lillette. A 

Audinc thun , l ' épa isseur du poud ingue est de 15 m è t r e s . 

A la fin de l ' époque carbonifère , p e n d a n t la pé r iode 

p é n é e n n e , a lors q u e la rég ion du Nord s 'exhaussai t et se 

disloquait sous l ' influence d u R idemen t du Hainaut , le cen t re 

de l 'Allemagne était couver t par u n e m e r in t é r i eu re , sor te de 

g rand lac salé où la vie an imale était la p lupar t du t emps 

impossible et où se déposai t le riche amas de sel de StaSsfurt. 

Cet état se modifia peu p e n d a n t l ' époque t r ias ique . Les 

séd iments qu i é taient a r énacés p e n d a n t la p r e m i è r e par t ie 

de celte époque , devinrent ensui te calcaires ; a lors vécut u n e 

faune assez r i che , caractér isée par ses Ceratites, s&sMyophoria, 

par YEncrinites liliiformis, e tc . Mais b ientô t la m e r d 'Al le­

m a g n e repr i t les carac tères d 'un lac amer et la vie en d i sparu t 

p r e s q u e complè tement . 

La m e r t r ias ique s 'avança ve r s l 'ouest plus loin q u e la 

m e r p é n é e n n e . Le r ivage s 'é tendai t à p e u p r è s suivant u n e 

l igne tirée de Luxembourg à Au tun . La par t ie mér id iona le 

des Vosges formait peut -ê t re déjà u n peti t îlot à que lque d i s ­

tance du r ivage. 

La composi t ion dn te r ra in t r ias ique en Lor ra ine et dans le 
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cen t re de l 'Allemagne est la suivante d e bas en hau t 

1· Gros bigarré 

2° Huschelkalk 

3· Keuper. 

Grès inférieur ou Grès des Vosges. 
Grès moyen ou Grès à Woltzia. 

Marne du Roth à Myophoria coslata. 

Niv. à Ceratiles Buchii. 

Niv. à Myoph. orbicularis. 

Groupe de l'Anhydrite. 

Muschelkalk. p 

Wellenkalk j 

j i Niv. \ Encriniles lii/'ormis. 

' \ Niv. à Ceratiles nodosus. 

Grès et Marne du Leltenkohle. 
Marne et Sel du Keuper panaché. 

A l ' époque du Grès b iga r ré , la m e r qui couvrait la L o r ­

ra ine et le cen t re de l 'Allemagne péné t ra i t en t r e Trêves e t 

Luxembourg en un golfe qui s 'avançait j u s q u e dans le sud d e 

l'Eifel. Au n o r d de la m ê m e région , p rès de Zulpich, u n 

au t re golfe s 'ouvrait dans la m e r qu i s 'é tendait sur le n o r d d e 

l 'Allemagne. En t r e les deux golfes, il y avait, au mil ieu d e 

l'Eifel, u n e communica t ion qui fut comblée pa r les s éd imen t s 

a rénacés du grès b iga r r é . 

Sur le flanc sud-est de l 'Ardenne , qui était baigné p a r l e 

golfe d u Luxembourg , le dépôt m a r i n du Muschelkalk n e 

dépasse pas Diekirch et la vallée de l 'Alzette ; il y est m ê m e 

rédu i t à u n e couche t rès peu épa i sse . 

Plus loin à l 'ouest , le Keuper r epose d i rec tement su r le g rès 

b igarré et se confond avec lui . I l est d ' au tan t plus difficile d e 

les sépa re r , q u e le Keuper c o m m e n c e pa r u n e assise p u i s ­

sante de poud ingue , de grès et de psammi tes rouges fort 

analogues aux couches d u grès b iga r ré . 

Le t e r r a in t r ias ique ainsi r édu i t peut se suivre sur le b o r d 

sud de l 'Ardenne j u squ ' à Vi l le rs -sur -Semoy. A par t i r de ce 

village, il d isparai t sous le t e r ra in j u r a s s i q u e qui le dépasse 

en s'élevant plus, hau t que lui sur le r ivage a rdenna i s . 

Dumont cite des l ambeaux t r ias iques j u squ ' à Muno, con t r e 
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la frontière française, mais le poud ingue de Munn doit ê t re , 

dévonien . 

Dans quel le condi t ion était le bassin de Par i s à l ' époque 

t r i a s ique? Eta i t -ce u n b r a s de m e r , u n lac salé ou u n e 

rég ion con t inen ta l e? Cette ques t ion dont la solution est 

ensevelie sous une épaisse couche d e dépôts plus récen t s , n e 

semble pas devoir ê t re j amais é luc idée . 

À Roucour t , p rès de Douai , u n pui ts p o u r l 'extract ion de 

la houi l le a r e n c o n t r é , sous le ter ra in-eré tacé , u n conglomérat 

formé de débr i s , les u n s de calcaire compacte et de dolomie 

carboni fère , les au t res de psammi tes d u C o n d r o s . Ces débr is 

sont empâ tés dans u n e masse argi leuse , rouge ou grise. Le 

volume des blocs est tel qu ' i ls n e peuvent p roven i r de loin 

et qu 'on ne peut expl iquer l eur accumula t ion pa r l 'existence 

d 'un ancien cours d 'eau . Ils sont en out re disposés d 'une 

m a n i è r e assez r égu l i è re . Tantôt ce sont presqu 'exc lus ivement 

des calcaires, tantôt u n i q u e m e n t des psammi tes Ils ont tout 

à fait l ' apparence de r o c h e r s éboulés d 'un esca rpement 

dans u n e profonde crevasse. 

Aux environs deStave lo t (Belgique) et de Malmédy (Prusse) 

il y a t ro is peti ts l ambeaux de t e r ra in t r ias ique , composés 

de poud ingues , de grès , de psammi tes et des schistes g ros ­

s iers , colorés en rouge . Ces roches sont disposées en couches 

hor izonta les ou faiblement incl inées et ont 150 mèt res 

d 'épaisseur à Malmédy, où elles fo rment de beaux e s c a r p e ­

m e n t s su r les r ives , de la W a r g e . Leur a l ignement suivant 

u n e m ê m e di rec t ion fait pense r qu 'e l les ont été formées 

dans u n e sér ie de lacs si tués su r le cours d 'un m ê m e fleuve. 

Leu r s cailloux rou lés sont en quar tz b lanc , en quarzi te s i lu ­

r i en , en grès , et en calcaire dévonien fossilifère. Les fossiles, 

qu 'on y r encon t r e , existent tous dans les couches dévo-

n iennes des environs de Marche , et la vallée p robab le du 

fleuve t r ias ique est ne t t emen t t racée pa r le po in tement de 

t e r ra in dévonien qui pénè t r e dans le t e r r a in s i lur ien de 

Stavelot du côté de Basse-Bodeux. 
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TERRAIN JURASSIQUE 

C a r a c t è r e s p a l é o n t o l o g i q u e s . — Dès le début de l'époque 
jurassique, les M a m m i f è r e s apparaissent en Europe, mais 
on n'en a pas encore trouvé de débris dans notre région. 

Les R e p t i l e s ont laissé de nombreux ossements dans les 
calcaires à chaux hydraulique de Warcq, près de Charleville, 
dans les cendres pyriteuses de Flize et dans les couches 
jurassiques supérieures du Boulonnais. 

Les reptiles de ces derniers terrains sont les seuls qui 
aient été étudiés. 

On y connaît : 5 espèces de Tortues et 25 espèces de Croco-
diliens appartenant à 11 genres. L'un d'eux le Liriodon était 
un crocodile de haute taille, essentiellement carnassier, armé 
de dents longues et recourbées. 

On y cite aussi uu Megalosaurus, un Morinosaurus, et un 
reptile voisin de Ylguanodon, tous trois de l'ordre des Dino— 
sauriens ; plusieurs Enalliosauriens : Ichlhyosaurus, Plesio-
saurus, Pliosaurus; le Dracosaurus, de l'ordre des Phytono-

morphes ou serpents de mer, carnassier très destructeur, si 
on en juge par ses grosses dents pointues et recourbées. 

P o i s s o n s . - Le terrain jurassique du Boulonnais a fourni 
aussi un grand nombre de poissons fossiles appartenant aux 
groupes des Ganoïdes et des Placoïdes. 

Les Ganoïdes, aujourd'hui presqu'éteints sont représentés 
dans le terrain jurassique du Boulonnais par plusieurs genres : 
les Lepidolus, grands poissons dont la forme générale rap-
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pelle celle des carpes, avaient la queue homocerque, les 
nageoires fulcrées, les dents obtuses et étranglées, les écailles 
rhomboïdales, juxtaposées et recouvertes d'une légère couche 
d'émail ; les Sphœrodus avaient les dents arrondies comme 
des boutons, tandis que chez les Pycnadus et les Gyrodus, 
elles étaient ovalaîres. 

Les Placoïdes qui comprennent de nos jours les Squales, 
les Raies et les Chimères sont caractérisés par leur pean 
couverte de plaques osseuses isolées les unes des autres. Les 
Strophodus, Curtodus, Acrodus, de la famille des Cestraciontes 

ou Requins herbivores, ont les dents, soit plates, soit un peu 
tuberculeuses; chez les Hybodus, les dents sont en forme de 
cônes arrondis, intermédiaires entre les dents plates des 
Cestraciontes et les dents tranchantes des vrais Requins. Les 
lschyodus des mers jurassiques étaient des Chimérides à 
mâchoires très robustes. 

Parmi les M o l l u s q u e s fossiles du terrain jurassique, on 
doit citer au premier rang les Belemnites et les Ammonites 
de la classe des Céphalopodes. 

Les principaux Gastéropodes appartiennent aux genres 
encore vivants Pléroceras, Cerithium, Purpura, Nalica, Pileo-

lus. Les Nérinea sont un genre éteint, remarquable par sa 
forme allongée et par ses replis à la bouche et à la columelle 
de sorte que son moule interne ressemble à une vis à double 
pas. 

Au premier rang des Lamellibranches, on doit citer les 
Huîtres dont les nombreuses espèces servent à caractériser 
diverses assises. Quelques-unes dont le crochet est très 
recourbé ont reçu le nom de Gryphées ou d'Exogyres. Il y 
a aussi les genres encore subsistants : Pectcn, Lima, Pinna, 
Avicula, Perna, Cardium, Corbula, Pholadomya, Panopea, 

Astarte, Cyprina ; et les genres éteints Posidonomya, Macro-

don, Cardinia, Heltangia, Dicerast Opis, Ceromya. Les Tri' 
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gonia, aujourd'hui reléguées dans les mers australiennes, 
étaient alors très abondantes en Europe. 

B r a c h i o p o d . e s . — Au commencement de l'époque juras­
sique, on trouve encore quelques formes de Brachiopodes 
de l'âge primaire, tels que les Spirifer et les Leptœna, qui ne ' 
tardent pas à disparaître. La famille des Terebratules prend 
au contraire un développement de plus en plus considérable. 
Elle est accompagnée du genre Rhynchonella qui a persisté 
depuis l'époque silurienne jusqu'à nos jours. 

E c h i n o d e r m e s . — Parmi les Oursins, il faut citer les 
genres Cidaris, Hemicidaris, Acrosalenia, Pygurus, Clypeus. 

Les Encrines jurassiques appartiennent à une famille diffé­
rente de celle des terrains plus anciens. Les principaux gen­
res reconnus dans notre région sont : Apiocrinus, Pentacri-
nus ; Millecrinus. 

C o r a l l i a i r e s . — Enfin on trouve dans le terrain juras­
sique de nombreux récifs de coraux. Les animaux qui les ont 
formés ont plus de rapport avec les Coralliaires actuels, 
qu'avec ceux de l'âge primaire. 

C a r a c t è r e s minéralogiques . — Le terrain jurassique de 
notre région est essentiellement formé de dépôts côtiers. Les 
principales roches qui entrent dans sa composition sont : les 
calcaires, la marne, l'argile, le sabbs, le grès et le minerai de 
fer, . 

Les c a l c a i r e s du terrain jurassique présentent tous les 
passages enlre la texture compacte et la texture grossière. 
Souvent ils sont oolitiques quelquefois même pisolitiques; 

Le terrain jurassique fournit de nombreuses pierres de 
taille (pierre de Don, pierre de Marquise, pierre d'Auben-
ton, etc.), quelques pierres lithographiques et des calcaires 
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argileux qui servent à la fabrication des ciments hydrau­
liques. 

L ' a r g i l e est presque plastique, tantôt dure, feuilletée et 
passant tantôt au schiste. Certaines argiles renferment des 
lignites qui sont employés sous le nom de cendres pour 
l'amendement des terres. 

• Le m i n e r a i d e f e r jurassique est du sesquioxide plus ou 
moins hydraté; il a souvent une texture oolitique, comme le 
calcaire. 

Le s a b l e et le g r é s sont relativement rares dans le terrain 
jurassique, quand ils y existent, ils sont souvent impurs et 
mélangés d'argile ou de calcaire. Certains grès calcaires des 
Ardennes sont employés comme moellons et comme pavés. 

C a r a c t è r e s s t ra t igraph iques . — Pendant toute la durée 
de l'époque jurassique, le nord de la France fit partie d'un 
bras de mer intérieur désigné sous le nom de Bassin de 
Paris et dont les rivages étaient : le Hundsruck, lesTosges, 
le Plateau-Central et le Morvan, la Bretagne et la Vendée, la 
presqu'île de Cornouailles, le Pays de Galles, etc. Au nord, 
le bassin de Paris avait pour rivage l'Ardenne et ses dépen­
dances; sous le nom de dépendances de l'Ardenne, il faut 
comprendre les terrains primaires qui remplissent les bassins 
dévoniens-carbonifères de Dinant et de Namur. 

Ce rivage nord de la mer jurassique est très visible le long 
de l'Ardenne entre le Luxembourg et Hirson, mais il n'en est 
plus de même à l'ouest de cette ville. De ce côté, la mer cré­
tacée vint recouvrir une partie qui était restée continentale à 
l'époque jurassique et cacha sous des dépôts plus récents les 
traces de l'ancien rivage. Néanmoins quelques sondages ont 
permis de jalonner ce dernier. On sait qu'il passait entre La 
Capelle et Guise, au sud de Cambrai, à quelques kilomètres 
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au sud d'Arras, au sud de Fauquemberg, un peu à l'est de 
Samer et de Marquise, cuire Wissant et Calais, à l'ouest de 
Londres. 

Trois détroits faisaient communiquer le bassin de Paris 
avec les mers environnantes. Le détroit de la Côte-d'Or, entre 
les Vosges et le Morvan, s'ouvrait dans le bassin du Rhône; le 
détroit du Poitou, entre le Plateau-Central et la Vendée, éta­
blissait une communication avec le bassin de l'Aquitaine ; 
enfin le détroit d'Oxford, entre le prolongement anglais de 
l'Ardenne (') et le massif primaire du pays de Galles, mettait le 
bassin de Paris en relation avec la mer qui couvrait ce que 
nous appelons aujourd'hui la mer du Nord et la plaine de 
l'Allemagne. 

De toutes parts, les couches jurassiques plongent en cou­
ches faiblement inclinées vers l'intérieur du bassin. Elles ont 
subi quelques plissements depuis leur dépôt, mais ces plis 
sont rarement assez accentués pour donner aux couches une 
disposition manifestement inclinée. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Le terrain jurassique 
affleure dans trois points différents de la région du Nord : les 
Ardennes, le Boulonnais et le Pays de Bray. 

A r d e n n e s (*). — Le terrain jurassique des Ardennes forme 
une pointe triangulaire qui s'avance jusqu'à Hirson, entre les 
terrains primaires de l'Ardenne et le terrain crétacé de la 
Champagne. 

(I) Ce prolongement s'étendait jusqu'au-delà de Londres, où le ter­

rain jurassique n'existe pas. 

(8) Pour le terrain jurassique des Ardennes consultez : H É B E R T : Les 

mers anciennes et leurs rivages dans le bassin de Paris. — C H . B A R -

ROIS : Compte-rendu de Cexcursion dans les Ardennes, en 1871. Ann. 

soc. g é o l . du Nord, t. D, 1878 — S u : Comple-rendu de l'excursion 

dans l'Aisne et les Ardennes, en 1879,. Ann. soc. géol. du Nord, t. 6, 

1879. 
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Tendant la première partie de l'époque jurassique, le 
continent ardennais subit un mouvement de bascule. La 
partie orientale, c'est-à-dire le Luxembourg, se relevait, et 
la partie occidentale s'enfonçait de plus en plus dans la mer ; 
par conséquent des portions qui étaient encore terre-ferme, 
au commencement de l'époque liasique, furent plus tard re­
couvertes parleseanx. Le rivage se déplaçait donc: à l'est, il 
reculait vers l'intérieur du bassin de Paris et à l'ouest, il 
s'avançait sur le sol ardennais. 

Si, partant du Luxembourg, on suit, sur le flanc de l'Ar­
denne, la limite des affleurements, on rencontre successive­
ment, à la surface des terrains primaires, des couches de 
plus en plus récentes. 

La mer, en venant ainsi recouvrir une terre émergée depuis 
longtemps, a dû y rencontrer un ancien sol végétal. Celui-ci 
est peu connu, on en voit cependant un exemple à Fleigneux, 
près de Sedan. Sous des couches marines jurassiques (fo), 
on trouve un dépôt d'argile ferrugineuse avec nom­
breuses concrétions de limonite (A). Ce dépôt remplit des 
poches à la surface des schistes (S) et contient un grand 
nombre de blocs roulés et arrondis de quarzite. Il est,tout à 
fait analogue à ceux que forment encore de nos jours les eaux 
qui lavent les schistes pyritifères de l'Ardenne, à celui de la 
fontaineferrugineusede Laifour, par exemple (Pl. Xi?, fig. 66). 

Dans d'autres lieux, comme à Hirson(£ig. 67), le sol végétal 
ancien a été enlevé par le flot envahissant, et les couches 
liasiques (poudingue (e 1 ) et grès (e ' ) à Amm. planicosta 
reposent directement sur les schistes siluriens s . 

Pendant la seconde moitié de la période jurassique la mer 
s'éloigna progressivement de l'Ardenne. Les rivages succes­
sifs formèrent des courbes concentriques, presque parallèles, 
et de plus en plus intérieures. 

Plus tard, à l'époque crétacée, la mer vint recouvrir une 
partie de ces contrées et les nouveaux rivages ne coïncidèrent 
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plus AVEC les anciens. La limite inférieure des terrains cré­
tacés s'étend d'Hirson à Grand-Pré «n coupant obliquement 
les lignes de rivage des mers jurassiques supérieures. Il en 
résulte un des exemples les plus remarquables de stratification 
transgressive. A Hirson, le terrain crétacé repose sur le Batho-

- nien; à Signy-1'Abbaye, sur l'Oxfordien; à Chaumont-Porcien, 
sur le Corallien; à Grand-Pré, sur le Kimméridien; à Cler-
mont, sur le Portlandien. 

Pendant l'époque jurassique, la mer a oscillé un grand 
nombre de fois sur le rivage oriental du bassin de Paris. 
A plusieurs niveaux on trouve des bancs durcis, perforés 
par des mollusques lithophages, couvertes d'huîtres et 
d'autres coquilles adhérentes (Pl. XI, B, fig. 78). 

Ces faits prouvent que le dépôt du banc perforé et celui de 
la couche qui le surmonte ont été séparés par un certain 

. laps de temps et par une élévation momentanée du rivage. 
Les sédiments qui venaient de se déposer ont été émergés, 
consolidés et durcis, avant d'être recouverts de nouveau par 
les flots. Par conséquent, entre les deux bancs, il y a une 
lacune plus ou moins considérable. 

La plus importante que l'on puisse observer sur le rivage 
de FArdenne, est celle qui existe entre le lias et l'oolithe et 

. dont il sera question plus tard. 

B o u l o n n a i s ('). —, Lorsque Monnet, le premier auteur 
d'une carte géologique de France, allant de Paris à Boulogne, 
arriva près de Samer, il fut frappé de l'aspect que lui offrait 
le pays. 

Devant lui s'étendait une région, plus basse que celle qu'il 
venait de parcourir ; un escarpement demi-circulaire de craie 
blanche l'entourait et formait un vaste amphithéâtre s'ouvrant 

(1) Pour le terrain jurassique du Boulonnais consultez ; KICACX : N. 

• slralig. sur le Das-Boulonnais, 1865. —. CH. BARROIS : A geoiogical 

sketch, on the Boulonnais, 1879. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



largement du côte de la mer. Monnet eut été i i en plus étonné 
encore de celle disposition, si on lui eût dit que, vis-à-vis, s u r 

la côte anglaise, il y a une région analogue, le Weald, qui 
n'est qu'un prolongement du Boulonnais, dont elle a été 
séparée de l'ouverture du détroit. Le Boulonnais et le Weald 
réunis constituent une région ovale, dirigée du S.-E. au N.-
0. et formée de terrains plus anciens que la craie qui les 
entoure de toutes parts. 

Par une coïncidence fort heureuse, le pli du Bas-Bou-
lonnais correspond, près de Marquise, à une portion du 
rivage de l'époque jurassique. Nous y voyons l'extrémité 
du plateau primaire de l'Ardenne formant un cap que les 
flots de la mer jurassique atteignirent à l'époque de la Grande-
oolithe. 

Il reste à tracer la côte entre Hirson et Marquise. 
Les nombreux sondages entrepris dans le Nord et le Pas-

de Calais pour la recherche de la "houille, ont partout ren­
contré les terrains primaires sous le terrain crétacé. Seul le 
puits de Pommier-Sainte-Marguerite, à 18 kilomètres au S. 
d'Arras, a pénétré de 10 mètres dans un calcaire oolitique 
qui ne différait de ceux du Boulonnais et de l'Ardenne que 
par une couleur bleuâtre; c'est un caractère que l'on trouve 
souvent dans les roches rencontrées à de grandes profon­
deurs. La limite du terrain jurassique ne passe pas beaucoup 
au N. de Pommier, car le puits de .Mouchy-le-Preux, près 
d'Arrast a rencontré les roches primaires immédiatement 
sous le terrain crétacé. 

A l'époque jurassique, le déparlement du Nord faisait donc 
entièrement partie du continent. 

P a y s d e B r a y ('). — Le Pays de Bray est une région en 

( 1 ) Pour terrain jurassique du Pays de Bray consultez : P A S S Y : Dese. 
géol. du D. de la Seine-Inférieure, 1 8 3 2 . — G R A V E S : Essai sur la 
topogr. géogn. du D. de l'Oise, 1 H 4 T . — D E L A P P A R E K T : Sur la géologie 
du Pays de Bray, 1 8 6 7 . Bull. soc. géol. de France, t. 2 4 . — Le Pays 
de Bray, 1 B 7 9 . 
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forme d'ellipse très allongée dont l'axe dirigé du S.-E. au 
N.-O. traverse les départements de l'Oise et de la Seine-
Inférieure, de Beauvais à Neufchatel. Elle est formée de 
terrain jurassique entouré d'escarpements de craie comme 
ceux du Boulonnais/ C'est, selon la spirituelle comparaison 
d'Élie de Beaumont, comme une de ces déchirures qui se 
produisent dans les nuages et nous font apercevoir l'azur 
du ciel. Ainsi, le pli, qui dans le Pays de Bray amène au 
jovfr les terrains antérieurs à la craie, fait connaître la com­
position géologique intérieure du bassin de Paris. Toutefois, 
cette région n'était pas bien éloignée du rivage et se trouvait 
presque dans les mêmes conditions que le Boulonnais. 

ÉTAGE JURASSIQUE INFÉRIEUR 

. , , , . ou LIAS ('). 

Lé Lias ou" Jurassique inférieur n'existe que dans les 
Ardennes, et se divise en quatre assises : Rhétien, Sinému-
rien, Liasienj Toarcien. • . 

R H É T I E N OU I N F R A L I A S . 

Le- Rhétien est caractérisé par la faune suivante : 

Avicula contorta. AAalina, precursor. 

Gcrvillia precursor.- Pecten valoniensis. 

(1) CONSULTEZ SPÉCIALEMENT : PIETTE: N. sur les près d'Aiglemont et de 

Rimogne, 1856. B. SOC. GÉOL. DE FRANCE, X I I I . — Minerai de fer au S. 

du plateau paféozoïque des Ardennes, 1861. B. SOC. GÊOL. DE FRANCE, 

XVIII. — T K R Q D E * ET P I I T T E : Le lias inférieur du Luxembourg, de la 

Meuse et des Ardennes, 18S2 . B. SOC. GÉOL. DE FRANCE, XIX. — HÉBERT : 

sur le lias inférieur des Ardennes, 1856. B. SOC. GÉOL. DE FRANCE, 

XIII. — D I W A L Q U E : Description du lias de ta prov. du Luxembourg, 

1857. — MiLAisn -.^Excursion de la soc malac. de Belgique à Virion, 

1812. — SIS : N. sur le lias de l'Aisne et de CO. des Ardennes, 1881 . 

ANN. SOC. GÉOL. DU NORD. vm. 
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La zone se termine par une couche ou abonde Montlivallia 

Gueilardi. 

Dans beaucoup de régions, il commence par un banc de 
conglomérat, où abondent des dents et d'autres débris d'osse­
ments ; c'est ce qui lui a valu le nom anglais de Bone-Bed. 

Dans le Luxembourg (Pl. X, B, fig. 68) , cette assise qui n'a 
que 10 mètres d'épaisseur, est composée de grès (grès de 

Marlinsart) et de sable de couleur grise ( a ) . Elle se termine 
supérieurement par un banc de marne rouge (a*) . On peut la 
suivre d'une manière continue au dessus du terrain triasique 
du Luxembourg, jusqu'au village des Bulles, à l'ouest ; entre 
ce point et la frontière française, on n'en voit plus que 
quelques lambeauxaufonddes vallées. 

S I N É M U R I E N . 

On y distingue quatre zones ; 

Sinémurien inférieur où f 1 Zone à Amm. planorbis. 

Hetlangien. ( 2 Zone à Amm. angulatus. 

„. . , . ( 3 Zone à Ostrea arcuata. 
Sinemunen supérieur. 7* . „ , „ , .„ , 

( 4 Zone a Belemnites orevis. 

Z o n e à A m m . p l a n o r b i s . — Elle n'existe pas sur le 
bord de l'Ardenne française ; elle ne commence d'une ma­
nière un peu nette que dans le golfe du Luxembourg. Près 
d'Arlon (fig. 6 8 ) , elle est à l'état de marne ( b 1 ) . 

Z o n e à A m m . a n g u l a t u s . — Elle est caractérisée par 
les fossiles suivants ; 

Amm. angulatus. lletlangia anguila. 

Hettangia Deshayesiana. Protocardia Pàilippiana. 

Cardinia concinna. Rhynchoneila variabilis. 

C. Lisleri. Montlivallia Haimet 

C. crassiuscula. Montlivallia Guettardi. 
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La zone à Anim. angulatus apparaît par petits lambeaux 
sur les bords de l'Ardenne, aux environs de Rimogne et de 
Renwez, mais elle "ne se montre régulièrement qu'à partir de 
Moncornez, à l'E. de Renwez. Elle y est composée, à la base, 
de poudingue, puis de grès et de calcaire arénaoé* Elle a la 
même structure sur les bords de la Meuse, à Aiglemont, à 
Charleville et à St-Menge, près Sedan (pl. X B, fig. 70, b ) . 
Plus à l'Est, la zone, bien que n'ayant pas plus de 5 m. 
d'épaisseur, se divise en deux niveaux : l'inférieur formé 
de poudingue et de grès, le supérieur composé de marne ; 
à Jamoigne, toute la zone est marneuse. Dans la partie occi­
dentale du golfe du Luxembourg, aux environs d'Arlon (fig. 
68,), la base est à l'état de marne b et la partie supérieure à 
l'état de grès b " . Dans la partie orientale du même golfe, la 
zone est totalement arénacée. 

Marne & Ammoni tes b i su lca tus . . — Elle est caracté­
risée par la Gryphée arquée type : variété étroite, allongée, 
marquée d'un fort sillon sur la grande valve, et à bec recourbé. 
Les fossiles qui y sont communs sont : 

Ammonites bisulcatus. Lima gigantea. 

Cardinia Lisleri. Ostrea arcuata. 

. Pinna Harlmannù. - Rhynchonella variabilis. 

Pentacrinus st-alaris. 

Cette zone commence sur les bords de l'Ardenne, près de 
Renwez (fig. 71, c ) , où elle dépasse la zone à Ammonites 
angulalus. Elle y est composée de calcaire arénacô et de 
marne; son épaisseur est de 3 mètres. Plus loin à l'est, elle 
est représentée partout par des marnes bleuâtres alternant 
avec des bancs solides de calcaire argileux qui est employé 
pour la fabrication de la chaux hydraulique. C'est le calcaire 
de Warcq, près de Charleville (fig. 70, c ) . L'épaisseur de la 
zone est de 40 mètres sur les bords de la Meuse. 
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C a l c a i r e s a b l e u x à A m m o n i t e s p l a n i c o s t a . — Cette 

zone qui est généralement à l'état arénacé, a souvent été 

Dans le golfe du Luxembourg (fig. 68) , toute la partie infé­
rieure est à l'état de grès (grés de Luxembourg, c') et le reste 
est argileux (marne de Strassen, e.) 

C a l c a i r e s a b l e u x à B e l e m n i t e s a c u t u s . —1 II est 

caractérisé par les fossiles suivants : 

Belemnites acutus. Lima Hermannt. 

Amm. bisulcatus. Pinna Hartmanni. 

Amm. stellaris. · Pinna fissa. 

Nautilus intermedins. Pecten lunaris^disciformis. 

Nautilus slrialus. Ostrea arcuata. 

Cerilhium Quinetteum. Ostrea irregularis. 

Cardinia concinna. Spirifcr Walcoltii. 

Cardinia Listeri. Penlacrinus Scolaris. 

La zone à Belemnites acutus commence aux environs de 
Maubert-Fontaine et se prolonge par Etalle, Chilly, Rimogne, 
Renvvez, Tourne, Romery, Sedan, Carignan, Orval, « t e , jus­
qu'à Villers-sur-Semoy. Dans ce parcours elle est essentielle-. 
ment formée de sable et de calcaire sableux qu'on exploite à 
Romery pour faire des pavés (fig. 71 et 70, d ) . Dans le golfe du 
Luxembourg la zone à Belemnites acutus est formée par une 
couche marneuse et sableuse alternant avec des calcaires 
sableux (fig. 68, d ) . 

L'épaisseur de la zone à B. acutus est de 40 m. sur les 
bords de la Meuse. 

L I A S I E N 

On peut y distinguer trois zones : 
Zone à Ammonites planicosta. 

Zone à Belemnites clavatus. 

Zone à Ammonites spinatus. 
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confondue soit avec la précédente, soit avec la suivante, aussi 
sa faune spéciale n'a pas encore été bien déterminée. On 
peut cependant citer : 

Ses premiers affleurements occidentaux sont à Ohis et à 
Loudier, près d'Hirson (fig. 67 et 74, c ) . Entre Signy-le-Petit 
et Maubert-Fontaine (fig. 72 et 73, e ) , la roche est calcarifère 
et a été exploitée sous le nom de eastine pour amender les 
terres. 

Dans la tranchée du chemin de fer entre Maubert-Fontaine 
et Auvillers, elle se présente sous forme de grès argileux, 
noir, alternant avec des marnes. On doit lui rapporter les 
couches limonitiques qui ont été exploitées autour de Mau-
bert comme minerai de fer. Aux environs de Renwez (fig. 71), 
elle est à l'état de calcaire sableux. Il en est de même près 
Charleville (fig. 70), dans les carrières de Romery et à Saint-
Laurent, où elle est séparée du calcaire sableux sinémurien 
par un banc de lumachelle à Pecten lunaris (P. disciformis). 

Vers le golfe du Luxembourg, elle prend un grand dévelop­
pement et constitue le grès de Virton des géologues belges 
(fig 68, e ) . 

L'épaisseur de la zone est de 20 m. aux environs de Char­
leville. 

M a r n e & B e l e m n i t e s c l a v a t u s . — Sur le flanc sud de 

l'Ardenne, cette zone est formée de marnes bleues ou jau­
nâtres, très argileuses, contenant à la partie supérieure des 
nodules ovoïdes de limonite. 

Ses principaux fossiles sont : 

Belemnites clavatus. Ostrea cymbium. 

Belemniles apicicurvalus. Rhynchonella variabitis..' 

Belemnites acutus. • 

Ammonites fimbrialus. 

Ammonites planicosla. 

Pecten lunaris. 

Terebratula numismalis. 

Ostrea cymbium. 

Pecten œquivalvis. 

Plicalula spinosa. 
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Beiemniles paxillosus. 

Beiemniles breviformis. 

Ammonites capricornus. 

Rhynchonella tetraedro,. 
Terébratela punctala. 
Peden œquivalvis. 

Plica tula spinosa. 

Les marnes à B. clavatus apparaissent à Ohis, près d'Hirson 
(fig. 67 , E}; elles constituentle sol dans lequel sont construites 
les caves d'Hirson (fig. 74 , f) On les voit eiUre St-Michel et 
Wattignies; elles sont très développées aux environs de 
Signy-le-Petit, afttour de Blombay, à Mohon (fig. 70, f) , au 
fort des Ayvelles, à Margut, etc. En face de Sedan, comme 
dans beaucoup d'autres endroits, elles sont recouvertes par 
les alluvions de la vallée. Dans le golfe du Luxembourg, la 
roche devient schisteuse; c'est le schiste d'Ethe des géologues 
belges (fig. 68 et 69 , f ) . 

L'épaisseur de la zone, aux environs de Charleville, est de 
50 mètres. 

Z o n e à A m m o n i t e s s p i n a t u s (calcaire ferrugineux de 

Sauvage et Buvignier). — Cette zone est moins générale 
que les précédentes; entre Méziôres et Sedan, elle est formée 
de calcaire argileux mêlé d'oolites ferrugineuses (fig. 70 s ) -
Vers l'ouest elle se transforme peu à peu en une marne 
bleuâtre qui contient des plaquettes de calcaire ferrugineux, 
des lumachelles et des ovoïdes de limonile ; on la voit à cet 
état depuis La Neuville aux-Tourneurs jusque Rimogne (fig. 
72 g ) . Vers l'est, elle se prolonge, jusque dans le golfe 
du Luxembourg, où elle se transforme en grès micacé, 
calcarifère et argileux, que Uumont a appelé Macigno d'Au-

bange (fig. 69 , g). 

Ses fossiles sont : 

Belemnites breviformis. Spirifer lumidus. 

Beiemniles paxillosus. Ammonites spinatus. 

Rhynchonella telraedra. : Ammonites Birchii. 

La zone à A. spinatus a 40 m. environ entre Charleville et 
Sedan. . . 
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T O A R C I E N 

Le Toarcien ou lias supérieur se divise en trois zones : 
1° Zone à Ammonites serpentinus 

2° Zone à Ammonites radians. 

3° Zone à Ammonites opalinus. 

M a r n e & A m m o n i t e s s e r p e n t i n u s . — Cette zone est 

formée à la partie inférieure d'une argile noire, schisteuse, 
pyriteuse, très riche en matières organiques. Aussi est-elle 
exploitée comme cendres pour l'agriculture. On y trouve 
d'abondants débris d'Icthyosaures et d'autres reptiles. A la 
partie supérieure de la zone, la marne est plus compacte. La 
partie inférieure a environ 40 mètres d'épaisseur et la zone 
entière a 90 mètres. 

La zone à Amm. serpentinus commence à l'O à Blombay, 
et se prolonge à l'E. par Flize (fig. 70 fc), Fresnoy, Ambli-
mont, Grancourt (Luxembourg belge) (fig. 69, h). 

Ses principaux fossiles sont : 

Betemnites triparlilus. Ammonites Holandrei. 

Betemnites digilalis. Possidonomya Bronni. 

Betemnites compressus, Jnoceramus dubius. 

Ammonites serpentinus. RJiynchonella letraedra, 

M a r n e à A m m o n i t e s r a d i a n s , — Cette zone n'appa-
rait sur le rivage ardennais qu'entre Montmédy et Longwy 
fig. 69 h'). Elle est formée de marne argileuse plastique 
contenant des nodules calcaires plus ou moins mélangés de 
carbonate de fer. C'est la marne de Grancourt des géologues 
belges. Elle a 20 m. d'épaisseur. Ses principaux fossiles 
sont : 

Betemnites tripartitus. 

B. digitalis. 

B. compressus. 

B. arcuarius. 

Ammonites bifrons. 

Ammonites Holandrei. 

A. radians. 

A. Baquinianus. 

Posidonomya Bronni. 
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L i m o n i t e à A m m o n i t e s o p a l i n u s . — Cette zone se 

compose de grès rempli de limonite oolitique. A l'O., elle ne 
s'étend pas au delà de Longwy (fig. 69, h"), mais elle est 
très développée en Lorraine, où elle est activement recherchée 
comme minerai de fer. Ses principaux fossiles sont : 

Belemnites tripartitus. Ostrea ferruginea. 

Belemnites digilalis. Ostrea polymorpha. 

Ammonites opalinus. Trigonia similis. 

Ammonites aalensis. Trigonia navis. 

La plus grande extension du. lias, vers l'ouest, correspond 
à la zone à A . planicosta et à base de la zone à fi. clavatus. 
Après le dépôt de ces couches, l'extrémité occidentale de 
l'Ardenne se souleva et le rivage recula vers le centre du 
bassindeParis. A répoquebajocienne.unnouvel affaissement 
rendit à la mer toute son étendue de ce côté. Il en résulte 
que le rivage bajocien coupe en écharpe les traces laissées 
par les anciens rivages basiques, et que plus ceux-ci sont 
récents, plus leur affleurement recule vers l'est. Ainsi la zone 
à A . spinalus n'apparait que près de Signy-le-Petit; la zone 
à A . serpentinus ne se montre qu'à Blombay; la zone à 
A . radians à l'est de Montmédy; et la zone à A . opalinus à 
Longwy. 

ÉTAGE JURASSIQUE MOYEN 

ou OOLITE. 

A l'époque jurassique moyenne la partie occidentale du 
rivage de l'Ardenne s'abaissa et la mer gagna au nord jusqu'à 
Marquise, près de Boulogne-sur-Mer. Le rivage de cette mer 
passait au N. de Guise et au S. d'Arras. En effet, le puits de 
Pommier Sainte-Marguerite, au S.-E. d'Arras, a rencontré le 
calcaire oolitique à la profondeur de 180 m. Le sondage de 
Guise l'a atteint à 114 m. et l'a traversé sur une épaisseur de 
75 m. environ. . 
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L'étage jurassique moyen, se divise en deux assises : le 
Bajocien et le. Bathonien. 

B A J O G I E N o u O O L I T E I N F É R I E U R E 

Dans l'Aisne et les Ardennes, le Bajocien se divise en deux 
zones. 

Zone à Ammonites Murckisonia. 

Zone à Ammonites Blagdeni. 

C a l c a i r e à A m m o n i t e s M u r c h i s o n œ . — Cette zone ne 

devient bien distincte qu'à Fagnon, à l'O. de Charleville. Elle 
y a environ 10 mètres d'épaisseur et repose sur les marnes de 
FlLze. (PL X B, flg. 70, ·'). On peut la suivre par Boulzicourt 
(Pl. XI B, fig. 75, Don, Fresnoy, etc. C'est un calcaire 
marneux riche en fossiles. 

Belemnites giganleus. Lima proboscidea. 

Ammonites Marchisonn. Trigonia coslala.' 

Ammonites discus. Ameuta Munsleri. ' 

Ammonites Sowerbyi. Ostrea sandalina. 

Lutraria jurassi. Terebralula perovatis. 

C a l c a i r e à A m m o n i t e s B l a g d e n i . -- Calcaire jaunâtre, 

quelquefois oolitique, caractérisé par la faune suivante : 

Belemnites giganleus. Ostrea ampulla. 

Ammonites Blagdeni. Avicula echinala. 

Lutraria elongala. Terebralula perovatis. 

Macrodon hirsonentis. 

Cette zone forme une bande régulière depuis les environs 
d'Hirson jusque dans les Ardennes. Près d'Hirson elle n'a 
guère que 10 mètres (fig. 74, i ) , et elle acquiert 40 mètres 
sur les bords de la Meuse (Pl. X B, flg. 70. i ) . 

A Hirson, elle forme le soubassement du plateau qui porte 
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le fort et on la voit sur les bords de l'Oise à Neuve-Maison, 
Wimy, Ohis. Dans cette dernière localité, elle est formée de 
calcaire dur, bleuâtre, contenant du bois et des parties 
charbonneuses; ¥ Ammonites subradiatus y est commune. A 
l'est d'Hirson, l'oolithe inférieure est cachée sur une certaine 
distance par les roches crétacées, mais on la retrouve à Wati-
gny, Any, Fligny, Tarzy (Pl. X B, fig. 73, I ) , la Neuville-aux-
Tourneurs, Blombay, Marby, Fagnon, Boulzicourt (Pl. XI B, 
fig. 75. I ) . 

A Don-sur-Meuse, entre Charleville et Sedan, le calcaire 
jaune de l'oolile inférieure est en bancs très homogènes qui 
constituent d'excellentes pierres de taille. La pierre de Don 
est utilisée pour les constructions dans tout le nord du dépar­
tement des Ardennes. 

On remarque presque toujours à la surface supérieure du ' 
calcaire de Don des érosions, des ravinements et des perfo­
rations de mollusques lithophages qui indiquent un ancien 
rivage. Très souvent aussi ou voit sur cette surface des blocs 
roulés qui ont subi les mêmes perforations (Pl. XI B, fig, 78). 
Un fait analogue se voit à Hirson au milieu môme du 
bajocien. 

Dans quelques localités des Ardennes, à Tarsy, à Remilly-
les-Potées, on trouve à la partie supérieure du Bajocien un 
banc de coraux silicifiés, épais de quelques décimètres. Ce 
sont d'anciens récifs analogues à ceux qui se forment actuelle­
ment dans les mers chaudes. 

Dans le Boulonnais, les premiers sédiments qui se dépo­
sèrent sur les roches carbonifères furent des sables avec bancs 
intercalés d'argile et de lignites pyriteux. C'est une formation 
de lac ou d'estuaire que l'on peut rapporter au bajocien, 
mais qui pourrait être plus ancienne. Leur épaisseur est très 
variable; dans la carrière d'Hydrequent ils n'ont que 2 à 3 
mètres (Pl. XI, fig. 77, 1 ) ; mais dans d'autres localités, ils 
atteignent 2 5 mètres. 
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B A T H O N I E N 

On y distingue 6 zones : 

1° Zone à Ostrea acuminata. 

2° Zone à Clypeus Plotii. 

3° Zone à Cardium pes-bovis. 

4° Zone à Rhynchonella decorata ou à Rh. Hopkinsii. 

5° Zone à Rhynchonella eleganlula. 

6 e Zone à Terebralula lagenalis. 

C a l c a i r e a O s t r e a a c u m i n a t a . — Cette zone est 

caractérisée, dans l'Aisne et les Ardennes, par les fossiles 
suivants : 

Ammonites Parkinson!. Ostrea acuminala. 

Pholadomya Vezelagi. Ameuta echinata. 

Pholadomya gibbosa. Terebralula maxillata. 

Elle est formée de calcaire marneux,'de marnes, de cal­
caires arénacés et de lumachelles à Ostrea acuminala. Par 
suite de sa nature argileuse, il donne souvent lieu à des 
sources. 

On y voit à plusieurs reprises des bancs perforés qui 
témoignent de fréquents arrêts dans la sédimentation. Ce 
niveau a 15 mètres dans les Ardenne (Pl. XI B, fig. 75, J ) , 
mais n'a pas plus de 2 mètres aux environs d'Hirson et d'Au-
benton (Pl. X B, fig. 73 et 74, J ) . 

Quand il est bien développé, il se termine supérieurement 
par des bancs'remplis de Pholadomya. 

Dans le Boulonnais, la zone à Ostrea acuminata, bien visible 
dans la carrière d'Hydrequent (Pl. XI B, fig. 77, J ) , est for­
mée par 1 m. 50 de marnes plus ou moins dures, avec 

Ostrea Soverby'x. 

Terebralula maxillata. 

Mytilus Sowerbyanus, 
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O o l i t e a C l y p e u s P i o t i ! , — Dans les Ardennes, cette 
zone est essentiellement composée de calcaire oolitique se 
délitant facilement à l'air. Il est employé sous le nom de 
casline pour le marnage des terres. L'uniformité de grosseur 
des ooliles lui a fait donner le nom d'oolite miliaire. Elle 
contient, outre les fossiles de la zone précédente, le Clypeus 
Plolii ; son épaisseur est de 10 mètres dans les Ardennes, et 
de 6 mètres aux environs d'Hirson. 

On voit l'oolite miliaire dans la vallée de l'Oise, à Luzoir, 
Effry, Wimy. Elle constitue le plateau des environs d'Hirson 
(Pl. X B, fig. 74 J ' ) . On la suit sur les deux rives du Gland, 
près d'Any et d'Auge (fig. 73 J , ) - On la voit aussi entre 
Boulzicourt et Yvernaumont (Pl. XI B, fig. 75 , J , ) , au N. de 
Chémery, etc. 

Dans le Boulonnais, la zone à Clypeus Plolii, visible à la 
carrière d'Hydrequent (Pl. XI, B, fig 77, j ' ) et à la tranchée 
de Rinxent (Pl. XI B, fig. 79 , J ' ) , est formée de 3 à 5 m. de 
calcaire jaunâtre, sableux et oolitique, rempli de Gastéropodes 
et d'autres fossiles : 

Terebratula obovata. Rhynchonella concinna. 

Clypeus Piatii. Holeclypus depres&us. 

C a l c a i r e & C a r d i u m p e s - b o v i s . — Celte zone, spéciale 
à l'est de la France, est à l'état d'un calcaire blanc, crayeux, 
vacuolaire, formée d'oolites de toutes dimensions depuis la 
grosseur d'un grain de millet jusqu'à celle d'une noix. Les 
fossiles y sont nombreux, mais leur test à presque toujours 
disparu. Les plus communs sont : 

Purpura minax. Corbis Lajoyi. 

Cardium pes-bovis. Anabacia orbuliles. 

Lucina lyrala. Thamnastrea. 

Dans le bois d'Eparcy, au S. d'Hirson (Pl. X B, fig. 74, U ) , 
on exploite les bancs inférieurs de la zone qui sont excessi­
vement riches en gastéropodes, particulièrement en Cérites, 
et en Pileolus plicatus. 
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C a l c a i r e m a r n e u x à R h y n c h o n e l l a e l e g a n t u l a . — 

Dans l 'Aisne et les Ardennes , cette zone est composée de 

1 3 

L'épaisseur d u calcaire blanc à Cardium pes-bovis est de 

50 à 60 m è t r e s . 

Son affleurement le plus occidental est à Origny-en-Thié-

rache , sur les bo rds du Thon . II est très développé aux envi­

rons d 'Aubenton (Pl. X B, lig. 73, K ) , de Rumigny , de 

Bordeux, de Poix (PL XI B, fig. 75, K ) , de Yendresse et de 

Chémery. On l 'exploite act ivement comme p ie r re de tail le. 

C a l c a i r e à R h y n c h o n e l l a d e c o r a t a o u a R h y n ­

c h o n e l l a H o p k i n s i i . — Dans les Ardennes , la zone à Rh. 

decorata a u n e épa isseur de 10 mè t r e s . C'est un calcaire 

blanc, m a r n e u x , où les Rh. decorata sont t rès abondan tes . 

Elles y forment souvent u n banc coquiller épais de 1 m . 

Autour de Martigny, en t r e Aubenton et Hirson, la par t ie 

inférieure de la zone contient encore le Cardium pes-bovis et 

avec lui des Rh. decorata de peti te tail le. Les fossiles y sont 

spathisés et les espèces assez n o m b r e u s e s . On peut citer : 

Nerinea suprajurtnsis. • . Rhynchonella varions. 

Nalica Miche Uni. Rii decorata. 

Lucina lyrala. Anabacia cnmplanata. 

Corbis Lajoyei. Thamnaslrea Lyelli. 

Cardium pes-bovis. Coniopora clavœfurmis. 

Le calcaire à Rh. decorata est constant dans les Ardennes 

(Pl. X B, fig. 73 et 74, I ; p l . XI, B, fig. 7 5 , 1 ) . 

Dans le Boulonnais , il est r emplacé par le calcaire à 

Rhynchonella Hopkinsii qui est composé de 10 m. environ 

de calcaire oolit ique (fig. 79 , 1) , exploité p o u r les c o n s t r u c ­

tions aux environs de Marquise (Pl. XI B, fig. 79 et 80, L). 

Le principal fossile qu 'on y r e n c o n t r e , est : 

Rhynchonella, Hopkinsii. 
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A Baccilly, su r les bo rds d u T h o n (Pl. X B, fig. 74, m' ) , 

on voit, à la base de la zone , u n e m a r n e b lanche dans 

laquel le a b o n d e n t les Pholadomya. Les couches à Bh. 

eleganiula se suivent s u r la r ive droi te du Thon , depuis 

Bucilly j u s q u e Rumigny . On les voit encore à Aouste , p rès de 

Signy- l 'Abbaye, à Toix, (Pl. XI B, fig 75, m ) , à Rau-

cour t , etc. 

Dans le Boulonna is , la zone , visible à la pa r t i e supér ieure 

des car r iè res de Marquise et aux Pichot tes (Pl. XI B, fig. 79 

et 8 1 , m ) est un calcaire m a r n e u x , avec : 

Rhynchonella eleganiula. Aarosalenia Lamarkii. 

Cette couche a environ 2 m è t r e s , elle est s épa rée de la 

zone à Bh. Hopkinsii pa r une t race de r av inemen t ou par 

u n e couche l igni teuse . 

C a l c a i r e m a r n e u x à T e r e b r a t u l a l a g e n a l i s . — 

Dans les Ardennes , cette zone , qui n 'es t g u è r e visible que p r è s 

de Signy l 'Abbaye et de Raucour t (Pl. XI B, fig. 80, H , ) est 

formée d 'un calcaire g r i s , o o l i t i q u e , caractér isé pa r de 

g randes hu î t res (Ostrea flabelloïdes). On y trouve en out re : 

Terebralula lagenalis. Terebratula coarclata. 

Dans le Boulonnais , on t rouve , à la par t ie supér ieure 

de la ca r r iè re des Pichot tes (fig. 80 , o) et dans d 'autres 

Rhynchonella varians. 

Rhynchonella eleganiula. 

Terebralula maxillata. 

Terebratula digona. 

Terebralula inlermedia. 

Eudesia cardium. 

Nerinea pale/la. 

Nerinea Vezelayi. 

l'holadomya Murchisonœ 

i'eclen vagans. 

Avicula echinata. 

Holeclypus depressus. 

Nucleoliles clunicularis. 

Anabacia complanala. 

40 m è t r e s de calcaire m a r n e u x à fines oolites. Les fossiles 

les p lus abondan t s sont : 
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endroits, une couche marneuse, de 1 mètre d'épaisseur, 
remplie de : 

On donne souvent à la zone à T. lagenalis le nom de 

Cornbrash que por ten t les couches du m ô m e âge en Angle­

t e r re . 

L 'étage ju ras s ique supé r i eu r comprend qua t r e assises : 

Oxfordien, Corall ien, Kimmer id ien et Por t landien . 

L 'Oxfordien affleure dans le Boulonnais , à l 'est de Mar­

qu i s e ; sa l imite septent r ionale passe sou te r r a inemen t au S. 

de Pommier -S te -Marguer i t e et u n p e u au N. de Guise ('). Il 

affleure de nouveau dans les Ardennes , p r è s de Marlemont . 

A par t i r do Signy-l 'Abbaye il forme u n e large bande qui 

(1) Consultez spécialement : H É B E B T ; Note sur le T. jurassique du 

Boulonnais. B. soc. géol. de France, XXIII, 1885. — PELI.AT : Noie sur 

les assises supérieures du T. jurassique du Bas-Boulonnais. B soc. 

géol. de France. XIII, 18G5. — Obs. sur quelques assises du T. jurassique 

sup' du Bas Boulonnais B. soc. géol. de France, XXV, 1867. — Sur la 

limite inférieure de. l'étage portlandien du Boulonnais. B. soc. géol. 

de France, 3" série, IV, 1876. — Résumé d'une description géol. du T. 

jurassique sup' du Boulonnais. Ann, soc. géol. du Nord, V , 1863. — 

D E LOBIOL et PELLAT : Monog., pal. cl géol. de l'étage porttandien des 

environs de, Boulogne sur-Mer. 1838. — S A U V A G E : Position des couches 

à polypiers dans le Boulonnais. B. soc. géol. de France, XXIX, 1872. 

(2) L'Oxlordien a été rencontré, au sondage de Guise, à 1C6 m. de 

\irofondeur. 

Terebralula lagenalis. 

Terebraluta obovala. 

Terebralula intermedia 

Rhynchonella badensis 

Eudesia cardium 1 . ' 

Peclen vagans. 

Phoiadomya tyrala. 

Trigonia angulafa-

Anabacia Bouchardi. 

Holectypus depressus. 

ÉTAGE JURASSIQUE SUPÉRIEUR (') 

O X F O R D I E N 
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passe p r è s de Storme, t raverse la Meuse en t r e Stenay et Dun, 

et se dir ige ensui te vers le S . -E. 

On divise l 'Oxfordien en qua t r e zones : 

A r g i l e à A m m o n i t e s m a c r o c e p h a l u s . — Dans le 

Boulonnais , cette zone , épaisse de 4 à 5 m . , se compose 

d'argile p u r e ou fe r rugineuse , qui est visible dans les tui leries 

au sud de Waast et dans les caves d 'Alincthun (Pl. XI B, 

fi g. 8 1 , O ) , ainsi qu 'à la gare de Rinxent (flg. 79 , O ) . 

Ses p r inc ipaux fossiles sont : 

Belemnilcs l'uzosianus. Oslrea dilalata 

Ammonites calloviensis. Terebratula wnbonella. 

A. coronalus. 

Dans les Ardennes (PI XI B, fig. 75, O) la zone à A. ma­

crocephalus se compose d 'argile exploitée pour poter ies , de 

m a r n e s employées pour l ' agr icul ture , et de minera i de fer 

à l 'état de l imonite ooli t ique d isséminée dans la m a r n e . 

Le mine ra i de fer de la zone à A. macrocephalus alimentait 

n a g u è r e de n o m b r e u s e s us ines . On l 'exploitait à P o i x , 

Montigny-sur-Vence, Raillicourt, Barbaise, l e s Pourceaudes , 

Maisoncelles, F laba , e tc . 

Les pr inc ipaux fossiles sont : 

Ammonites macrocephalus. Trigonia arduennensis. 

Amin. Backet iie. T. elongata. 

Panopwa elea. Oslrea Knorri. 

Aticula Bramburlensis Terebratula Foyeriana. 

Z o n e à A m m o n i t e s L a m b e r t i . — Dans le Boulon­

nais (fig. 81), cette zone se divise en deux niveaux. 

Oxfordien infér ieur 

ou Callovien. 

Oxfordien supé r i eu r . 

2 . Zone à Amm. Lamberti. 

3. Zone à Amm. cordalus. 

4 . Zone à Amm. Martelli. 

1. Zone à Amm. macrocephalus. 
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{·> Argile ( p ) grise exploitée p o u r poter ies au S. du 

Waas t ; épaisseur 6 m . 

Ammonites Jason. Serpula verLebralis. 

Amm. Duncani. 

2° CalcaiRe m a r n e u x (p') situé à la par t ie supé r i eu re des 

car r iè res p r é c é d e n t e s ; épaisseur 2 m . 

Ammonites Lamberti. 

Dans les A r d e n n e s (flg. 76, i»), la m ê m e zone est r e p r é ­

sentée par u n e roche siliceuse ('), p o r e u s e , t end re , exploitée 

à Neuvisy sous le n o m de gaize pour l ' emp ie r r emen t des 

chemins . La gaize a l te rne souvent avec des couches d 'argi le . 

Elle est épaisse de 100 m. et forme u n escarpement qui 

s'élève au-dessus de la pla ine argi leuse const i tuée par la 

zone p récéden te . Cet escarpement por te une g rande par t ie 

de la forêt de Signy (fig. 80 , i») et s 'étend par Launois, 

Râlons, S tonne , Belval. 

Les fossiles de la gaize sont : 

Ammonites Lamberti. Pinna lanceolata, 

llodiola bipartita. Fholadomya exaitata. 

A r g i l e à A m m o n i t e s c o r d a t u s . — Dans le Boulonnais 

(flg. 81), cette argi le , épaisse de 10 m . , est exploitée p o u r 

poter ies au n o r d du Waas t . Elle cont ient que lques minces 

lits m a r n e u x . On peut y dis t inguer deux niveaux. 

Le n iveau inférieur f«i') est caractér isé p a r l ' abondance 

des petites a m m o n i t e s pyri teuses On y t rouve : t 

Belemnites hastalus. Ammonites Mariée. 

Ammonites biplex. A. crenalus. 

A. oculatus. Ostrea dilatata. 

A. Lamberti!?). Rhynchonella spathica. 

(1) La gaize contient 56 •/. de silice soluble dans les alcalis. 
(2) L'Amm. Lamberti de ce niveau est intermédiaire entre la vraie 

Lamberti et la Cordatus. 
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Ammonites plicatilis. 

Trigonia clavellata. 

Pema mytiloides. 

Pinna lanceolata. 

Ostrea dilatata. 

Le niveau supé r i eu r (q) est r e m a r q u a b l e p a r les n o m ­

breuses tiges de Millecrinus qu ' i l r e n f e r m e . On y r encon t r e 

encore : 

Ammonites cordalus. Ostrea dilatala (variété grande 

Terebralula impressa. et aplatie). 

Dans les Ardennes (fig. 76), l 'argile à Ammonites cordalus 

(q) dont l 'épaisseur est de 10 m . , cont ient à la base u n e 

couche de l imonite ooli t ique exploitée c o m m e mine ra i de fer 

à Launois , Vieil-St-Remy, Neuvisy, e tc . Les fossiles sont t rès 

n o m b r e u x , les pr inc ipaux sont : 

Ammonites biplex. Trigonia costala. 

A. cordalus Plicatula tubïfera. 

A. perarmalus. Ostrea Marshii. 

A. arduennensis. Millecrinus ornatus. 

A r g i l e à A m m . M a r t e l l i . — Dans le Boulonnais (fig. 

82), cette zone , r édu i t e à 2 m . , est formée d 'argi le j aunâ t r e 

(r) avec bancs calcaires. On peu t l 'observer , à Iloullefort, 

dans quelques peti tes carr ières , où on exploite le calcaire. 

Ses fossiles sont : 

Ammonites Martelli. Collyriles bicordata. 

Opis Phillipsiana. Cidaris florigemma. 

Peclen viminms. C. Blumenbachii. 

Ostrea dilatata. Thamnaslrea arachnoïdes. 

• 

Dans les Ardennes (fig. 76) , la zone est const i tuée pa r 50 

m è t r e s de m a r n e b r u n e (r) avec lits ca lca i res . On la voit à 

Draize , à W a g n o n . Les fossiles sont : 
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C O R A L L I E N . 

Z o n e à C l d a r i s florigemma. — Dans les Ardennes , le 

Corallien a u n e épaisseur" de 120 à 130 mè t re s . On y dis­

t ingue p lus ieurs niveaux s t ra t igraphiques ; mais on n 'y a pas 

encore établi de zones paléontologiques b ien net tes . Ces 

niveaux sont : 

1° Calcaire t e r r e u x rempl i de baguet tes d 'Oursins et de 

n o m b r e u x polypiers siliceux ; on les voit dans les m a r n i è r e s , 

au n o r d de Puiseux (Pl. XI, B, iig 76, » ' ) . 

2° Calcaire compacte et ooli t ique rempl i de Nérinées et de 

Dicerates (fig. 76 et 83 , a 2 ) . 

3° Calcaire compacte d 'aspect l i thographique , a l te rnant 

avec des m a r n e s (fig. 83 , s 3 ) . Il contient de n o m b r e u x 

Lamel l ibranches écrasés , rappor tables à des Céromyes . 

Les pr inc ipaux fossiles sont : 

Ammonites Acàillcs. 

Nerinea Defrancii. 

Nerinea castor, 

l'hasianelta striala. 

Arca pedinala. 

Diceras arietina. 

Cidaris Blumenbachii. . 

Cidaris florigemma. 

Acrosatenia semisulcala. 

Siglino. Deludi. 

Calomophyllia Moreausiana. 

Le Corall ien forme u n e b a n d e qui , des environs de Dun-

sur -Meuse , se dir ige vers le N . - O . , en passant par Barr i -

c o u r t , le C h ê n e , P u i s e u x , N o v i o n - P o r c i e n , Wasigny et 

Givron. Elle est t rès développée en t re Oches et Busancy. 

Le r ivage de la m e r coral l ienne p a s s a i t e n s u i t e a u S . d e 

Guise p o u r aller j o ind re le Boulonnais . 

Dans le Boulonna is , le Corallien a u n e phys ionomie tou te 

spéciale : il est composé essent ie l lement d 'argile grise c o n t e ­

nant des rognons ou des bancs de calcaire b l a n c h â t r e . Ces 
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l'/iasianella striata. 

Delphinula J'ellati. 

Lima tumida. 

Hemicidaris inlermedia. 

Cidaris fîorigemma. 

couches const i tuent , sur 5 0 m è t r e s environ de h a u t e u r , le 

Mont des Boucards , p r è s d'Houllefort (Pl. X I , lig. 8 2 , » ) . A U 

sondage d 'Hesdin- l 'Abhé elles ont 4 3 m è t r e s d 'épa isseur . 

On y dist ingue deux niveaux pa léonto logiques . 

Niveau infér ieur caractér isé p a r : 

Terebratula insignis. Ostrea pulligera. 

Oslrea Bruntrulana. JUylilus subpeclinalus. 

Niveau supé r i eu r caractér isé pa r : 

Isocardia slriala. Ceromya excenlrica. 
Mylilus perplicatus. 

Le calcaire de ce n iveau supé r i eu r épais de 1 à 5 mè t r e s 

est compacte , fissile, exploité pour faire de la chaux h y d r a u ­

l ique . 

On r e n c o n t r e à p lus ieurs n iveaux, dans la zone à Tere­

bratula insignis, des lentilles de calcaire p lus ou m o i n s argi­

leux , rempl i de polypiers , de baguet tes d 'Oursins et de 

que lques au t res fossiles. 

Vers la base du Mont-des-Boucards , il existe u n e de ces 

lentil les épaisse de 3 mèt res et t rès peu é t endue ( s 2 ) . On 

y t rouve : 

Peclen intertextus. Slomechinus gyralus. 

l'erJen vimineus. Hcmicidaris inlermedia. 

Oslrea moreana. Cidaris fîorigemma. 

Rhynchonella pinguis. 

A Brucdale , dans la vallée de la Liane, et à E c h i n g h e n , au 

pied du m o n t Lamber t , u n e au t re lenti l le , épaisse do 1 2 m . , 

est à la par t ie supé r i eu re de la zone (Pl . X I , B, fig. 8 5 , s 3 ) . 

On y t rouve ou t re les polypiers : 
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K I M M É R I D I E N . 

Cette assise se divise en trois zones : 

1° Zone à Astarte minima. 

2° Zone à Ammonites orthoceras. 

3° Zone à Ammonites calelanus. 

Z o n e à A s t a r t e m i n i m a . — Bien que YAstarle 

minima soit d o n n é e comme caractér is t ique do la zone, p o u r 

se conformer à l 'usage, elle est loin de se t rouver dans toutes 

les c o u c h e s ; VUstrea deltoïdea y est p lus généra le . 

Bans les Ardennes , la zone à Aslarles s 'étend, au n o r d , 

j u s q u ' a u - d e l à do T o u r t e r o n ; elle est t r è s développée en t r e 

Busancy, G r a n d - P r é et Yarennes (Pl. XI, fig. 83) . 

On y reconna î t c inq niveaux distincts : 

1° Marne de iürphane. — Marne n o i r e , épaisse de 3 à 

5 m. (i 1). 
Ostrea deltoïdea. Asturie minima. 

Ostrea Brunlrulana. 

2 u Calcaire de Busancy. — Calcaire ooli t ique à fines 

oolites de couleur b leue ou j aune ( t ' J . Il fourni t de bonnes 

p ier res de ta i l le ; son épaisseur n e dépasse pas 4 à 5 m è t r e s 

On y trouve beaucoup d'Astarle minima. 

3° Marnes de Verpcl. — Ces couches , épaisses de 20 m . 

environ, sont essent ie l lement formées d'argile no i re , gr ise ou 

j a u n e , contenant des bancs lent iculaires d e calcaire bleu, 

très dur , qui est r e che rché pour l ' emp ie r r emen t des chemins 

(i3). Cer ta ins bancs sont pétr is de fossiles : 

Ostrea deltoïdea. Ostrea Brunlrulana. 

4° Calcaire de Champigneulles. — Calcaire m a r n e u x , 

compacte ou ool i l ique , d ' apparence cora l l ienne . Les fossiles 

y sont n o m b r e u x , en par t icul ier les polypiers . On y cite : 

Nerinœa Gosœ. Terebralula. 
Cardium semipunclalum. 
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5° Marnes de Monl-de-Jevx. — Calcaire m a r n e u x t rès 

fendillé et m a r n e s b lanchâ t res avec 

Trigonia clavellala ? Pholadomya Protei. 

Astarte minima. Nerinea. 

L'épa i s seu r m o y e n n e de ce niveau et du p récéden t est 

de 90 m è t r e s . 

Dans le Boulonnais , cette z o n e est t rès complexe; on peut 

y d is t inguer les niveaux suivants : 

1° Argiles noires à Ostrea delloïdea abondan t e s . — On les 

voit au s o m m e t d u Mont des Boucards (Pl. XI, B, fig. 82 , t') 

•et au p ied d u Mont L a m b e r t (fig. 8 i , t 1 ) , su r le calcaire à 

polypiers (10 à 15 mè t r e s ) . 

2° Calcaire d'Echinghen. — Calcaire r o u x , s i l iceux, for­

m a n t u n e lentil le de 1 à 10 m è t r e s sur la couche p r écéden t e 

(fig. 84 , i 2 ) : 

Trigonia Bronni. Girvitlia tetragona. 

Astarte Morini. Ostrea delloidea. 

Un grès para i t r emplace r , à B r u n e m b e r t , le calcaire p récé­

den t , don t il contient les fossiles. 

Trigonia Bronni. Astarte Morini. 

Jsodonla Kimmeridiensis. Gervillia tetragona. 

3° Oolite à Nerinées. — Calcaire j a u n â t r e à grosses oolites 

b l a n c h e s , cons t i tuant , dans le Boulonnais (fig. 8 1 , 82 et 84 , 

l ' ) , u n n iveau peu épais (6 mè t res ) mais t rès cons tan t . Il est 

t r è s développé à Hesd in- l 'Abbé , dans la t r a n c h é e d 'Epi t res , 

à Bel le , e tc . On l 'emploie p o u r l ' en t re t i en des r o u t e s . 

Nerinea Desvoidyi. Terebralula humeralis. 

Nerinea concilia. Terebralula cincia. 

Nerinea ornala. Cidaris florigemma. 

Pholadomya Protei. Hemicidaris intermedia. 

Pholadomya horlulana. 

4° Calcaire compacte (1 m . 10) don t la surface est p e r c é e de 

L i t h o d o m e s (fig. 84 , t1). Il est accompagné d ' un m i n c e lit 

d 'a rgi le avec Ostrea delloïdea (O^oO). 
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5° Calcaire sableiix de Bellebrune [i m.) avec Aslartes et 

Pholadomya Protei. Trigonia papillala. 

6° Marnes rempl ies d 'ooli tes ( t r a 50) . 

Anisocardta Legayi. Aslartes 1res nombreuses. 

l a Grès de Yirvigne. (S m. ) : Grès accompagné de sable et 

d 'argile (fig. 84 , t 5 J . 

Z o n e à A m m o n i t e s o r t h o c e r a s . — Dans le Boulon­

nais , cette zone se divise en deux n iveaux. 

1° Calcaire de Brêgvérecque (15 m . ) , exp lo r é à Bréqué-

recque et a u pied du Mont Lamber t (PI XI, flg. 84 , u 1 ) : il 

est gr isâ t re et a l t e rne avec des bancs d 'argi le . 

Pholadomya hortulana. Ostrea virguta. 
Lucina rugosa. Terebralula humcralis. 

2° Argile et calcaire m a r n e u x , no i r s (22 m.) (lig. 8 1 et 

85 , n ' ) , formant le pied de la falaise sous la colonne de la 

Grande-Armée . 

Ammonites orthoceras. Ostrea delloidea. 

Ammonites Lallierianus. Ostrea virgula. 

Dans les Ardennes , la zone à A. orthoceras p ré sen te aussi 

deux n iveaux (fig. 83) : 

1° Calcaire m a r n e u x blanc et m a r n e exploitée p o u r faire 

de-la chaux , p rès de Grandpré (u ' ) . 

Pholadomya Prolei. Ostrea virgula. 

2 u Marnes grises avec bancs de lumachel les ( u 2 ) . 

Ceromya excentrica. 

Trigonia papillala. 

Gervillea tetragona. 

Terebralula subsella. 

Pygurus jurensis. 

Pygaster umbrella. 

Ilemicidaris Agassizii. 

Iiabdocidarts Orbignyana. 

Ammonites Lallierianus. Ostrea virgula. 
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Z o n e à A m m o n i t e s c a l e t a n u s . — Dans le Boulonnais , 

celte zone , b ien visible au mon t L a m b e r t (fig. 84). ainsi que 

.dans les falaises, au N. e t au S. de Boulogne (fig. 85), c o m ­

p r e n d les niveaux suivants r 

1° Sables et grès noi rs ou j aunâ l ros ( v 1 ; 2 m.) contenant 

des Trigonies voisines de 

Trigonia variegala. 

2° Calcaire argi leux noi r a l te rnant avec des bancs d 'argile 

( » - ; 18 m ). Le calcaire est exploité p o u r fabr iquer le ciment 

de Boulogne . 

Dacosavrus primœvus. Trigonia Rigauxiana. 

Ammonites caletanus {longis- l'holadomya multicostata. 

pinus). Oslrea virgula. 

Ammonites eumelus. Terebratula subsella. 

3° Grès b leu et sable 4"'50) formant n n niveau t e rminé 

à la par t ie supé r i eu re par un b a n c de lumache l le à 

Trigonia variegala. 

4° Argile schis teuse, no i r e ( v 1 ; 12 m . ) . 

Ammonites erinus. Mylilus virgulinus. 

• Amm.iphicerus(longispi nus) Oslrea dclloïdea. 

Amm. pseudo-mutabilis. Oslrea virgula. 

Cervitlia telragona. 

A la base il y a un niveau d 'argi le b r u n e à 

Lingula ovalis. 

Dans les Ardennes , la zone à A. caletanus existe, mais n 'a 

pas encore été ne t t emen t dis t inguée de la p récéden te : elle 

est aussi à l 'état argi leux. 

Le Kimmér id ien n e se t rouve, dans le dépa r t emen t des 

Ardennes , qu ' aux environs de G r a n d p r é ; il y a u n e épaisseur 

de 40 à 50 m è t r e s . 
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Dans le Pays de Dray, le Kimmér id ien const i tue la clef de 

voûte de la r ide . 11 a 120 m . d 'épa isseur , n o n compr is la 

zone à Âstarles qui n'affleure pas . La p résence de la zone 

à A. orthocerns est m ê m e douteuse . 

Il est formé d 'argiles bleues et noires avec lumachel les 

argi lo-sableuses où pullule Ostrea virgula. Cette masse argi­

leuse est divisée en deux part ies p r c s q u ' é g a l e s p a r u n banc de 

4 m . de calcaire b lanc l i t hog raph ique , qu ' i l n e faut pas con­

fondre avec cer ta ins calcaires lumachel les de la m ê m e région, 

employés autrefois comme m a r b r e [Pl. XIT, B, fig. 8(i). 

P O R T L A N D I E N 

Le Por t landien n 'exis te dans le Boulonnais que sur le bord 

des falaises, car le rivage de la m e r por t l and ienne était 

p r e sque paral lèle au rivage actuel . Son épaisseur est t rès 

considérable et ses divisions t rès n o m b r e u s e s . Grâce aux 

belles coupes q u e fournissent les f a la i ses , les diverses 

couches ont é té b ien étudiées et la posit ion des fossiles ne t t e ­

m e n t d é t e r m i n é e . 

Le pays de Bray offre des zones analogues à celles du 

Boulonnais ; mais les coupes y sont plus obscures et les 

fossiles moins faciles à ob ten i r . 

Le Por t landien se divise en trois zones . 

1" Zone à Ammonites portlandicus. 

2° Zone à Ostrea expansa. 

3° Zone à Trigonia gibbosa. 

Z o n e à A m m o n i t e s p o r t l a n d i c u s o u g i g a s . — Dans 

le Boulonnais , on y dist ingue les niveaux l i thologiques et p a -

léontologiques suivants (PI XI, B, fig. 84 et 85) : 

1° Argile schis teuse ou sableuse , no i re , avec bancs de 

calcaire gréseux ( x 1 ; 17 m ) . 

Ammonites portlandicus. l'erna UoucharUi. 

Cardium morinicum. n emicidaris l'urbtekiensis. 
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2° Sable et grès (7 m.) exploi tés aii Mont Lamber t , visible 

su r la falaise en face d u fort La Crèche e t à l ' ex t rémi té du 

Cap Gr is -nez . 

Ammonites portlandicus [Amm. Pleclomyarugosa. 

gigas). 

Tracia incerta, Mytilus autissioUorensis. 

A la par t ie s u p é r i e u r e il y a des couches plus argileuses 

r empl ie s de débr is végé taux . 

3° Sables , grès ou poud ingue (3 mè t re s ) . 

Ammonites portlandicus. Triqonia Micheloli. 

Trigonia Pellali. Corlmla aulissiodorensis. 

i" Sable ou grès calcarifères (3 mèt res) formant le sommet 

de la falaise d u Gris-nez. 

Nalica Marcousana. Neriia transversa. 

Perna rugosa. 

5° Grès j a u n e s d u r s (4 m è t r e s ) . 

Plerocera oceani. Cyprina Drongniarti. 

Hcmicidaris Purbeckiensis. • 

Ces divers niveaux de grès et de sable sont désignés dans 

les coupes par le signe u n i q u e * 2 . 

Dans le pays de Bray, la zone in fé r ieure du Por l landien à 

u n e épa isseur de 35 à 50 m è t r e s . Elle est essentiel lement 

calcaire dans le sud de la région (Pl. XII, D, fig. 86), où l 'on 

voit c ependan t que lques bancs de calcaire sableux et de grès . 

L 'é lément a rénacé , grès et p o u d i n g u e , domine dans le n o r d , 

du côté de Gaillefonlaine. Ainsi le Pays de Bray offre 

le passage du faciès a rénacé du Boulonnais au faciès calcaire-

d e l 'est d e la F r a n c e . 

Les p r inc ipaux fossiles du Por t l and ien infér ieur du Pays 

de Bray sont : 
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Anomia lœvigala. 

Ostrea catalaunica. 

Ostrea bruntrulana. 

Ostrea spiratis. 

Trigonia boloniensis. 

Peclcn nudus. 

Hemicidaris Hopnanni. 

Echinobrissus Haimei. 

A r g i l e à O s t r e a e x p a n s a . — Elle est formée d 'argile 

no i re , plus ou mo ins sableuse, avec bancs de calcaire mar ­

n e u x (Pl. XI, B, fig. 84 et 85 , y ) . On la t rouve dans la 

falaise au tour de Vimereux et du P o r t e l ; elle y a 30 m è t r e s 

envi ron . 

Ou peut la diviser en deux niveaux paléontulogiques . 

1° Niveau infér ieur caractér isé par : 

Ammonites biplex. Aslarle scalaria. 

Cardium morinicum. 

2° Niveau supé r i eu r carac té r i sé pa r : 

Belemnites SouicM, Perna Bouchardi. 

Ammonites biplex. Pecten lamellosus. 

Cardium morinicum. Ostrea expansa. 

Thracia dcpressa. Acroralcniu Kœniyii, . 

Dans le pays de Bray la zone à Ostrea expansa a 10 à 12 m. 

elle p résen te les -mêmes carac tères l i lhologiques et pa l éon to ­

logiques q u e dans le Boulonnais (Pl. XII, B, fig. 8G, y). Elle 

est p r e sque par tout couverte d e p r a i r i e s ; les t r anchées de la 

station de Gaillefontaine y avaient ouver t de belles coupes 

qui depuis sont gazonnées 

G r è s à T r i g o n i a g i b b o s a . — Dans le Bou lonna i s , 

cette zone, épaisse de 10 m , est essent ie l lement formée de 

sable et de grès calcarifères (Pl. XI, B, fig. 85 , z ) . 

On y dist ingue les deux niveaux paléontologiques suivants : 

Niveau infér ieur : 

Ammonites boloniensis. 

Cardium Pellati. 

Trigonia radiala. 

Serpula coaceroata. 
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Niveau supé r i eu r : 

Natica Ceres. Trigonia gibbosa. 

Natica elegans. 

Les couches s u p é r i e u r e s de la zone sont t rès variables ; 

à Vhnereux , dans la falaise au S. d u village, on trouve : 

Sable b lanc et j a u n e , 2 m . 

Calcaire siliceux fossilifère, 0 m . 60 . 

Cerilhium (2 esp.). Trigonia Edmundi. 

Asinocardia (2 esp ) . Cardium dissimile. 

Calcaire si l iceux, assez épais à la Rochet te , au nord de 

Vimereux : 

Cypris? Astarle sociatis. 

Ces couches ne sont visibles que sur les b o r d s d e l à m e r . 

P rès de Wimi l le , dans les ca r r i è res s i tuées su r la rou te de 

Rupember t , elles sont r ep résen tées pa r du sable avec Cyrena 

Pellati. A R u p e m b e r t et à Ecaux, ce sable à Cyrena Pellali 

et Cyrena ferruginea est te l lement imprégné de l imonile 

qu 'on l 'exploite comme mine ra i de fer. 

Cette s t ruc ture prouve que la m e r quit tai t le Boulonnais en 

laissant de r r i è r e elle quelques peti ts l agunes , qui , d 'abord sau-

mâ t re s , devinrent peu à peu en t i è r emen t lacus t res . 

Dans le pays de Bray la zone à Trigonia gibbosa n 'a pas 

plus de 10 m . Elle est a renacee , mais son aspect varie beau ­

coup avec les localités. Près de Forges , elle contient à la 

base u n e couche de 3 m. d 'argi le bar io lée . P rès de Gournay 

(Pl. XII, B, fig. 86J on voit, sur l 'argile à 0. expansa, 12 m. 

de sable fin, ve rdâ t re , argi leux (a 1 ), s u r m o n t é de quelques 

mèt res de grès fer rugineux en plaquet tes 

Les pr inc ipaux fossiles de la zone sont : 

Natica Ceres ? Trigonia Edmundi. 
Trigonia gibbosa. 
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Comme le Boulonnais, le pays de Bray montre des traces 
d e l'émersion du sol, à la fin delà période jurassique. Ce fut 
du reste un fait commun à tout le bassin anglo-parisien, qui 
subit alors un exhaussement général. Les eaux marines ne 
persistèrent que dans les dépressions les plus profondes, où 
elles produisirent parfois des marais salants. Ainsi dans le 
YVeald, on trouve à ce niveau de nombreuses couches de gypse. 
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TERRAIN CRÉTACÉ. 

CARACTÈRES PALÉONTOLOGIQUES. — Le terrain crétacé du 
Nord n'a encore fourni aucun débris de Mammifères, ni 
d'Oiseaux, bien que ces deux classes existassent déjà à l'épo­
que où il se déposait. 

Les Rept i l es y sont nombreux et, surtout dans le crétacé 
inférieur, ce sont encore les mêmes formes que celles qui 
peuplaient les mers et les continents pendant la période 
jurassique. 

Le gault de Grandpré a fourni de très nombreux débris 
d'Enalliosauriens (lchthyosaurus,Plesiosaurus,Polyptychodon, 
Pliosanrus), et de Dinosauriens (Megalosaurus. Hylœsaurus). 

C'est également aux Dinosauriens qu'appartiennent les Igua­
nodon trouvés dans l'aachénien de Bernissart. 

La craie supérieure de Ciply contient plusieurs espèces 
de Mosasaurus de l'ordre des Phylonomorphes. C'étaient des 
reptiles marins de grande dimension, dont la forme, assez 
allongée, rappelle un peu celle des serpents, Quelques espèces 
dépassaient certainement 10 mètres. 

On a trouvé dans la craie de Lezennes une belle carapace 
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de Chelone et les restes d'un Plerodactylus qui devait avoir 
plus de 2 m. d'envergure. 

Bien que les Crocodiliens fussent abondants à l'époque cré- -
tacée, ils n'ont pas encore été signalés dans le Nord. 

Les Po i s sons sont fréquents dans le terrain crétacé du 
Nord. 

Les Ganoïdes y sont représentés par la famille des Lépi-
dostés (Aulolepis) et des Pycnodontes. C'est au même groupe 
qu'appartient le Macropurna. de la famille des Coelacanthes, 
dont les excréments ou coprolites se trouvent en abondance 
dans les marnes d'Autreppe. 

Les Téléostéens ou poissons osseux, qui ont apparu à 
l'époque crétacée, ont laissé dans la craie de nombreux 
débris. Les plus abondants appartiennent au genre Beryx, 
voisin des Perches, dont deux espèces vivent encore dans 
nos mers actuelles. 

Les Elasmobranches étaient très nombreux dans les mers 
crétacées du Nord. C'est à cette époque que l'on trouve les 
premiers représentants des genres de squales : Charcarias, 
Corax, Sphryna, Olodus, Oxyrhina, Lamna. Ils sont accom--

pagnés de Ptychodus, requins herbivores de la famille des 
Cestracionles. Des débris de Milliobates (famille de Raies) et 
de Chimères ont également été trouvés dans le terrain crétacé 
des Ardennes. 

Parmi les Crustacés , il faut citer les Clytia, animaux voi­
sins des homards, que l'on retrouve fréquemment dans la 
craie de Lezennes. 

Brach iopodes . — A part les genres Lingula, Discina, 
Crania, Rhyrichonnclla, qui, depuis l'âge primaire, sont 
chacun les uniques représentants de leurs groupes respectifs; 
tous les Brachiopodes crétacés appartiennent à la famille des 
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Térébra tu les Les genres se dis t inguent p r inc ipa lement pa r la 

disposit ion de leur apparei l apophyza i r e ; cependant les o rne ­

ments et la forme ex té r i eure peuvent servir à les faire r econ ­

na î t re . La coquil le est lisse chez les Terebratula et les Vald-

heimia, f inement s t r iée et aur iculée chez les Terebratulina , 

à plis p lus gros et à large a rea chez les Terebralella et les 

Fissuriroslra. Les Magas et les Kingena ont aussi u n e area 

bien m a r q u é e , mais l eur coquille est lisse ; chez les Kingena 

elle est cr iblée de peti ts t rous . Les Tfiecidea é ta ient fixés aux 

rochers p a r le sommet du crochet . 

C é p h a l o p o d e s . — Comme le t e r ra in j u r a s s i q u e , le t e r ­

ra in crétacé est caractér isé par l ' abondance des Belemnites 

et Ammoni tes qu' i l r en fe rme . 

Les Belemni tes de la craie p résen ten t des carac tères s p é ­

ciaux qu i ont engagé que lques paléontologistes à c réer p o u r 

elles les genres Actinocomax et Belemmtella.l 

La famille des Ammoni tes ne présen te pas dans le Nord les 

formes si r e m a r q u a b l e s que l 'on t rouve dans le mid i de la 

F r a n c e . On ne connaî t chez nous que les genres Ammonites, 

Scaphiles, Hamiles, Baculites, Turrilites, Heleroceras. 

Les Gastéropodes offrent p r e s q u e u n i q u e m e n t les formes 

actuelles tel les que : Pteroceras, Solarium, Cerilhium, 

Turritella, Natica, Turbo ; p a r m i les genres éteints et 

assez impor tan ts à l ' époque c ré tacée , il faut cependant citer 

les Pleurotomaria et les Cinulia. 

Les L a m e l l i b r a n c h e s j o u e n t u n rô le fort cons idérable 

dans le t e r r a in cré tacé . Les genres Ostrea, Pecten, Lima-, 

Spondylus, et su r tou t lnoceramus, y sont abondan t s , et l eu r s 

espèces sont t rès u t i les p o u r caractér iser les diverses couches . 

Les Trigonies y figurent, c o m m e dans le t e r r a in j u r a s s ique ; 

toutefois, à la fin de l ' époque cré tacée , elles d iminuen t le n o m ­

b r e . Lesgenres4rca , .rVî{CuJa ,fournissentégalementdes fossiles 
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caractéristiques. La famille des Rudistes, si abondante dans 
le terrain crétacé du midi de la France, est très rare dans le 
Nord Généralement on n'y trouve que des fragments indé­
terminables comme espèces, mais facilement reconnaissables 
comme provenant de Rudistes par la structure prismatique 
de leur test. Des coquilles plus complètes ont été rapportées 
aux genres : Radiolites, Caprina et Caprotina. 

E c h i n o d e r m e s . — Les Oursins sont très nombreux dans 
le terrain crétacé et servent à en caractériser les assises. On 
peut citer les genres Micraster, Epiasler, Hemiaster, Perias-

ler, Hemipneustes, Echinocorys, Holaster, Echinoconus, 

Discoidea, Catopygus, Codiopsis, Cidaris, etc. 

Les C r i n o ï d e s . encore abondants dans le terrain juras­
sique deviennent plus rares dans le crétacé. On doit cependant 
y citer les Boargetocrimis, et Apicrinus, de la famille des 
Apiocrinides et les Marsapites de la famille des Comatulides. 

Les couches crétacées renferment peu de Coraux, mais 
plusieurs d'enlr'elles sont remplies de Bryozoaires ou de 
Spongiaires (Plocoscyphia, Manon, Jerea, Verlicilipora). Ces 

éponges appartiennent spécialement aux familles des Hexac-
linellidées, des Lithistidées et des Calcisponges Pharétrones. 

Les F o r a m i n i f è r e s pullulaient dans certaines mers créta­
cées; on en trouve une très grande quantité dans la craie du 
Nord, maU ils sont en général de petite taille. Parmi ceux 
qui frappent plus facilement l'œil du géologue, il faut noter 
les genres, Nodosaria, Polyphragma, Flabellina. 

Le terrain crétacé du Nord contient peu de débris végétaux 
bien conservés, cependant on y a trouvé des fruits de coni­
fères et du bois appartenant probablement aussi à la même 
famille. Il y a en oulre des fougères dont les plus abondantes 
appartiennent aux genres Lonchopteris et Pecopteris. 
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CARACTÈRES MINÉRALOGIQUES. — Les principales roches du 

ter ra in crétacé sont la cra ie , la m a r n e , l 'argile, le sable et la 

gaize; pa rmi les substances minéra les accesso i res , on doit 

citer le silex, la glauconie, le phospha te de chaux , la l imoni te 

et la pyri te . 

La C r o i e est du carbona te de chaux pulvérulent , t e r r eux , 

laissant sous les doigts u n e pouss iè re b l anche . Elle est formée 

en part ie de peti tes coquilles microscopiques d ' infusoirs , en 

par t ie de petits globules dus à la précipi tat ion du carbonate 

de chaux t enu en dissolut ion dans l ' eau de m e r . 

On a supposé q u e la cra ie est un dépôt de m e r profonde 

semblable à la boue calcaire qui se forme actuel lement dans 

l 'Atlantique. Rien n 'es t mo ins cer ta in . La disposition du ter­

rain crétacé dans le bassin de "Paris p re sque conforme à celle 

du te r ra in ju ra s s ique et à celle d u te r ra in éocène prouve que 

les bassins de ces diverses m e r s différaient p e u de l 'un 

de l ' au t re . C'étaient des golfes ou m e r s méd i t e r r anées d 'une 

faible profondeur et d ' une médiocre é t e n d u e . Les c i r c o n s ­

tances qui ont favorisé la product ion de la b o u e crayeuse 

sont encore i n c o n n u e s ; elles dépenda ien t p robab lemen t du 

climat et des cou ran t s . 

La craie, est souvent m a r n e u s e , c ' es t -à -d i re qu 'e l le contient 

de l 'argile, et elle passe ainsi à la M a r n e , qui est un mélange 

de carbonate de chaux et d 'argi le . La M a r i e t t e que l 'on 

pétrit avec le cha rbon p o u r le l ier et en faire des br ique t tes 

destinées aux foyers d o m e s t i q u e s , contient de 20 à 3ü % 

d'argile. Les m i n e u r s dés ignent sous le n o m de Dièves des 

marnes t rès argi leuses qui renfe rment 66 °/° d'argile ('). 

On t rouve dans le t e r r a in crétacé de l ' A r g i l e t r ès p u r e 

qui est employée p o u r faire de la p o t e r i e ; telle est colla 

d 'Haut rage . de Baudour , e tc . 

(t) SAVOTE : Analyse comparative des calcaires du département du 

Nord. 
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On y r encon t r e aussi des S a b l e s de tou te couleur et de 

toute g ros seu r ; mais les grès y sont r a r e s . Les premières 

couches crétacées qu i r eposen t d i rec tement sur les terrains 

p r ima i r e s r en fe rmen t f r é q u e m m e n t des cailloux r o u l é s , et 

passent au poud ingue . 

La G a i z e , qui forme les collines de l 'Argonne, est un grés 

p o r e u x t rès léger imprégné de silice soluble dans les alcalis. 

La quant i té de silice soluble m o n t e ju squ ' à 56 % ; mais elle 

descend parfois jusqu ' à 8 % . La meu le des environs de Mons 

est u n e variété de gaize, dont les fossiles sont agatisés. 

Le S i l e x p y r o m a q u e est d isséminé dans la cra ie à l 'état de 

nodu les que leur forme i r régu l iè re a fait désigner sous le 

n o m d e cornus. 

Aux envi rons de Mons, le silex compacte const i tue des 

masses considérables exploi tées , sous le n o m de rabot, pour 

l ' en t re t i en des r o u t e s . Il y avait là des sources siliceuses ana­

logues aux geysers de l ' Is lande. 

Telle est aussi l 'origine p r o t a b l e des silex py romaques de 

la cra ie . La silice mélangée à l 'état géla t ineux aux sédiments 

c rayeux , s'est concré tée et r é u n i e en masses en vertu d 'une 

sor te d'affinité de soi p o u r soi que M. Ku lhmann a désignée 

sous le n o m de cr is la l logénique. F r é q u e m m e n t la mat iè re 

si l iceuse a p r i s u n fossile comme cen t re d 'a t t ract ion, c'est 

p o u r q u o i on voit tant d 'ours ins en silex. Quelques concrét ions 

si l iceuses telles que les télés de chat des envi rons de Mons ne 

p ré sen t en t pas la s t ruc tu re p r o p r e aux silex. Elles sont f ra­

g i l e s , opaques , et à cassure pla te . Il semble que la mat iè re 

si l iceuse n ' a pas p u éprouver u n e concent ra t ion suffisante 

p o u r se t r ans former en silex. 

Le P h o s p h a t e d e c h a u x se t rouve éga lement en nodules 

soit dans la c ra ie , soit dans les sables . Ce sont aussi des 
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sources minéra les qui ont a m e n é le phospha te de chaux à 

l 'état de dissolution dans l 'acide ca rbon ique , et, co mme p o u r 

le s i lex, la ma t i è re minéra le s'est f r équemment concré tée 

autour de cer tains fossiles. On a donc eu tort de d o n n e r aux 

nodules phospha tés des Ardennes et d u Boulonnais le n o m de 

coproli les. La r ichesse des nodules en acide p h o s p h o r i q u e 

varie avec leur niveau géologique. Dans cer ta ines craies des 

environs de Mons, le phospha te de chaux est en pet i tes par t i ­

cules d isséminées dans la r o c h e . 

La L i m o n i t e ou sesquioxide de fer hydra té se r e n c o n t r e 

a b o n d a m m e n t à la base du t e r r a in crétacé de no t re r ég ion . 

Tantôt on la t rouve en grosses concré t ions dans les sables ; 

tantôt elle est en gra ins oo l i t iques , soit qu 'e l le forme des 

couches con t inues , soit qu 'el le se p ré sen te d i sséminée dans 

le calcaire ou dans la m a r n e . Aux envi rons de Bavai il y a u n 

calcaire fe r rugineux connu sous le n o m de Sarrazin. La l imo­

nite provient sans aucun doute de sources fe r rug ineuses . 

La G l a u c o n i e est u n silicate hydra t é de fer et de potasse 

dont la t eneu r en alcali var ie de 5 à 15 % . Elle se p résen te en 

grains verts , colorant beaucoup de roches du t e r r a in c ré tacé . 

Il y en a j u squ ' à 55 % dans les m a r n e s de Noyelles, p rès 

Maroilles. La glauconie est un précieux a m e n d e m e n t beaucoup 

trop négl igé. Son or igine r e s t e encore à dé t e rmine r ; mais on 

peut constater que t r è s souvent elle rempl i t l ' in tér ieur de 

petites coquilles microscopiques . 

La P y r i t e d u t e r r a in crétacé est la Marcassiie ou pyri te 

o r t ho rhombique . On la t rouve c o m m u n é m e n t dans la cra ie 

en boules à s t ruc ture radiée , hér issées depo in t e soc t aéd r iques , 

qui sont parfois t ronquées par la base du p r i sme . La marcass i te 

s 'altère facilement à l 'a ir et se t ransforme en l imoni te . Cette 

altération peut aussi se p r o d u i r e dans l ' in té r ieur de la c ra ie 
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sous l ' influence de l 'eau a é r é e , telle que l 'eau de p lu ie . Les 

sulfates qui se forment dans ces c i rcons tances , mis en présence 

de mat ières organiques , dégagent de l 'acide sulfhydrique. Cette 

réact ion est l 'origine des eaux sulfureuses que l 'on r encon t r e 

parfois dans la craie ; elles se p rodu i sen t su r tou t lo r sque des 

eaux sulfatées se t rouvent en contact avec u n tuyau de sondage 

en bois . 

CARACTÈRES STRATIGRAPHIQUES (') : Dans la rég ion du Nord 

les couches cré tacées sont sens ib lement hor izontales sur u n e 

faible é t e n d u e ; mais si on les envisage dans leur ensemble , 

elles p résen ten t des pentes et des ondula t ions manifes tes . 

D 'une m a n i è r e généra le elles plongent vers le cen t re du 

bassin de Tar i s , où elles se sont déposées . Ce bassin était u n 

golfe allongé du S.-E. au N.-O., don t l ' axe correspondai t à peu 

p rè s à u n e l igne m e n é e de "Vassy à l ' e m b o u c h u r e de la 

S o m m e . Il p résen ta i t à ce r ta ine époque un p ro longement 

vers le S.-O., en t re Tours et Poi t ie rs , où le t e r r a in crétacé 

débo rde l 'étage ju rass ique s u p é r i e u r . La région du Nord se 

t rouve sur le rivage septenl r ional du golfe cré tacé , comme 

su r le r ivage de la m e r j u r a s s ique , mais là aussi , les 

couches crétacées d é b o r d e n t s u r les couches ju rass iques et 

reposen t en stratification discordante s u r le t e r ra in p r i m a i r e . 

Lorsque la m e r vint recouvr i r c e s o l é m e r g é depu i s l ' époque 

hou i l l è re , elle y t rouva des inégali tés, des vallées et des col­

l ines , sur lesquelles d u r e n t se m o u l e r les p remiers dépôts 

(pl. XII B, fig. 87J. 

Si, pour ré tabl i r la géographie phys ique de cette anc ienne 

t e r r e , on fait abstract ion par la pensée des t e r ra ins secon-' 

d a ires et t e r t i a i res , on t rouve u n e crête dir igée de Vimy au 

(1) Consultez : P O T I E R : Carte géologique détaillée de la France. 

Feuilles de Diluai et Arras. — D E MERCE-Ï : IV. sur la craie dans le Nord 

de la France, 1863. — H É B E R T : Leí ondulations de la craie dans le 

bassin de Paris, 1 8 1 2 , 1 8 7 5 , 1 8 7 6 . 
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Bas-Boulonnais et co r respondan t aux affleurements de grés 

rouges du Pas-de-Cala is ; elle s'élève vers le no rd -oues t , où 

elle at teint p rès de Loqu ingo ie , 90 m . au-dessus du niveau de 

l a m e r ; au sud-es t , après avoir décr i t u n e poin te à l 'Est 

d 'Arras , elle va p robab lemen t se r a t t ache r à l 'Ardenne 

en passant au Sud de Cambra i . A pa r t i r de cette chaîne 

le sol allait en pen t e rap ide vers la F l a n d r e , car la surface 

des t e r ra ins p r ima i res se t rouve à — 150 m . à B é t h u n e , 

à — 200 m . à Aire , à — 220 m. à Guiñes , à — 240 m . à Saint-

Omer , à — 320 m . à Calais. Mais u n e par t ie de cette diffé­

rence de n iveau qu i existe ac tuel lement en t r e les t e r r a ins 

pr imaires de la pla ine et ceux de la chaîne de l 'Artois , doit 

ê t re a t t r ibuée à u n affaissement pos té r i eur à l ' époque c ré ­

tacée. A l 'Est, le sol p r ima i re se relève vers l 'Ardenne et 

la Belgique, dess inant déjà, comme une vaste vallée, la plaine 

actuelle de la F l a n d r e . 

Près de Mons se trouvait également u n e vallée , profonde 

de plus de 400 m . en dessous du p la teau voisin et c reusée 

dans les schistes hou i l l e r s . Elle est l imitée au n o r d pa r la 

crête du calcaire carbonifère de Bla ton, et au sud pa r la bande 

de grès rouge d u Caillou qui b i q u e . Les pr incipales p ro fon ­

deurs en suivant le thalweg sont : — 315 à Mons , — 2 4 0 à 

B a u d o u r , — 317 à P o m m e r œ u i l , — 247 à l l e n s i e s . En p é n é ­

t rant sur le t e r r i to i re f rançais . le fond de la vallée se re lève ; 

il est encore d e — 120 à — 140 m . en t r e Condé et Valen­

c i ennes , mais à F re snes , il n 'a t te int plus que — 22 m . 

Au Nord de la vallée de Mons, le t e r ra in p r i m a i r e de 

Tourna i , se p ro longe vers Lille, sous fo rme d 'une po in te qui 

vient se t e r m i n e r en t re Lezennes et Watt ignies , à u n e p r o ­

fondeur de 22 m . Au Sud de la m ê m e vallée, il y a u n e au t r e 

pointe qui s 'é tend à PO. jusqu ' à Aniches , en t re Valenciennes 

et Douai . Au Sud de la vallée de la F l andre en t r e les pointes 

de Lille, de Valenciennes et d 'Arras , s 'é tend un bas-fond 

dont l 'a l t i tude se main t ien t de 100 à 150 m . , on y t rouve 
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cependant aux environs de Douai , à Dorignies et à Auberchi-

cour t , deux cavités dont la p ro fondeur dépasse 200 . A part i r 

de Cambrai (a i t .—90 m. ) , le sol se re lève tou t en res tan t plus 

dépr imé dans la d i rec t ion du Sud-Est. Peu t -ê t r e u n e étroite 

vallée unissait-elle de ce côté la pla ine de la F l andre à celle 

du bassin de P a r i s . 

Les inégalités préc i tées n ' o n t peu t ê t re pas toujours été 

aussi considérables qu 'e l les le sont m a i n t e n a n t . Elles ont pu 

ê t re accrues pa r les plis o u rides qu i ont affecté le terrain 

crétacé après son dépôt . 

On dist ingue des plis de p r e m i e r o r d r e ou r ides et des plis 

de second o rd re ou ondulations. 

Les r ides sont dir igées du S.-E au N . - O . , dans le sens de 

Taxe du bass in . Elles ne const i tuent pas des plis anticl inaux 

régul ie rs . Le côté qui r e g a r d e le sud est toujours en pente 

douce , tandis q u e le côté dir igé vers le n o r d est plus fortement 

incl iné, quelquefois m ê m e br i sé . Il semble q u e ces r ides 

soient l'effet d 'une press ion la térale dir igée du sud au nord 

pe rpend icu la i rement à l 'axe du bass in . 

On peut compter dans la région du nord t ro is r ides p r i n ­

c ipa les ; celles de l 'Artois , d e l à Bresle et l u pays de Bray. 

La p r e m i è r e et la t ro i s ième sont les plus impor tantes 

parce qu 'el les met ten t à découver t le t e r r a in j u r a s s ique et que 

toutes deux sont compl iquées de failles. En o u t r e , elles ont 

donné l ieu l 'une et l ' au t re à des régions qu i const i tuent 

des t rai ts o rograph iques impor t an t s . On r e m a r q u e du res te 

que les r ivières de l 'Artois et de la P icard ie : la Canche, 

l 'Authie , la Somme, la Bresle , ont la di rect ion généra le des 

r ides de la c r a i e ; elles co r re sponden t les u n e s à u n pli an t i ­

clinal , les au t res à u n pli syncl inal . 

La s t ruc ture détail lée et l ' époque de format ion de ces r ides 

seront l 'objet d 'é tudes u l t é r i eu re s . 

Les ondulat ions sont pe rpend icu la i r e s aux plis de p r e m i e r 
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ordre , mais elles sont moins ne t t ement accusées pa r le relief 

extér ieur du sol. 

Il résul te de la combinaison de ces plis de p r e m i e r et de 

second ordre u n e disposition treiî l isée des plus r e m a r q u a b l e . 

• A A C H É N I E N (') 

ou 

F o r m a t i o n s c o n t i n e n t a l e s 

Lorsque la m e r crétacée vint recouvr i r la région du Nord 

devenue cont inentale depuis le mil ieu de l ' époque c a r b o n i ­

fère, elle y trouva u n sol qui avait dû subi r , p e n d a n t u n e 

longue série de siècles, des p h é n o m è n e s géologiques a n a ­

logues à ceux qui se passent encore de nos jours à la surface 

des cont inents : a l térat ion p a r les agents mé téo r iques , for­

mation d 'un sol végétal, incrustat ions dues à des sou rces , 

ravinements et a l té r i ssements produi t s pa r des eaux c o u ­

rantes , etc . 

(1) Consultez spécialement : MECGT : Recherches sur les minerais de 

fer de l'arrondissement d'Avesnes 1 8 5 5 . — (iOSSELET ": sur l'existence du 

Gault dans le Hainaut B . soc. géol. rte Fran :o. T. 16, 1858. — B B I A H T 

ET CORIVET : Descr. du t. crétacé de la prov. de Hainaut, 1869. — Descr. 

de l'él infé'. du t. crétacé du Hainaut. 1861. — N. sur les dépôts qui 

recouvrent le cale, carbonifère à Soignies. B. Acad. Belgique, t 27, 1869. 
— D E L A P P A R E N T : N. sur la géol. du Pays tic Bray. B soc- péol. de 
France. T. 24, 1866 — Le pays de Bray; 1879 — L A D R I È R E : N. sur 

l'existence du Gault à Saint-Waast le Bavay. 1873. — C H . B A R B O I S -. 

L'aachénien et la limite entre le jurassique elle crétacé dans l'Aisne el 

les Ardennes B . soc. Réol. de France, 3· série. T . I I I , 1875. — D L P O X T : 

Sur la découverte d'ossements d'Iguanodon à Bernissart. B. Ac.id. 
Belgique. T. 46, 1878. — DUHONT : Mem. sur les terrains crétacés et 

tertiaires, édiles par M. Mourlon, 1878. 

Les idées émises dans ce' chapitre sur l'ft^e de l'aachénien, sont 
presqu'identiques à celles professées depuis longtemps par MM. Cornet 
e tBnar t . 
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Les dépôts formés par ces diverses causes pendant la 
période continentale ont presque tous été balayés par le flot 
envahissant des mers crétacées ou tertiaires. Dans les points 
que ces mers n'ont pas atteints, ils ont souvent été enlevés 
par les dénudations si puissantes de l'époque diluvienne cl 
là où elles ont persisté, ils se confondent avec les dépôls 
de même formation, qui datent de l'âge tertiaire ou même qui 
se produisent actuellement. 

Si donc l'existence de dépôls de formation continentale 
pendant les époques triasique, jurassique et crétacée est 
théoriquement certaine, leur constatation est difficile et il est 
plus difficile encore de préciser leur âge. 

On a vu précédemment que quelques-uns d'entre eux 
peuvent, d'après leurs caractères minéralogiques, être rap­
portés au trias; tels sont ceux de Roucourt, d'Auduncthun, 
de Malmédy ; d'autres comme les minerais de fer de Flei-
gneux, recouverts par la couche à Amm. anguiatus datent, 
soit de la période triasique, soit seulement de l'époque rhé-
tienne; les sables et les minerais de fer d'Hydrequent ont été 
rapportés à l'époque bajocienne. Enfin il en est un grand 
nombre dont l'âge ne peut être déterminé que par le seul 
fait qu'ils sont recouverts en stratification discordante par le 
cénomanien. Ils ont pu commencer à se produire dès l'émer-
sion denotre région à l'époque carbonifère, mais les derniers 
ont eu lieu certainement pendant la première partie de la 
période crétacée, à l'époque aptienne ou albienne. Dans 
i'impossibilité où l'on est actuellement de les séparer d'après 
leur âge, il faut les rattacher d'une manière générale au ter­
rain crétacé et l'on peut leur conserver provisoirement le nom 
tfAachênien que leur a donné Dumont. 

L i m o n s e t p r o d u i t s d ' a l t é r a t i o n a n t é r i e u r s à 

l ' é p o q u e c é n o m a n i e n n e . — Dans quelques localités 
comme Sassegnies, Bellignies, Boussières, où, le terrain 
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crétacé m a r i a recouvre d i rec tement les roches p r i m a i r e s , la 

surface de celles-ci est perforée par les mol lusques l i thophages ; 

elle est recouver te de coquilles d 'hu î t res ou d 'au t res animaux, 

qu i vivent fixés au sol du r ivage. 

Mais à ces exceptions p r è s , l 'existence de l imon ou de p r o ­

duits d 'a l térat ion an té r ieurs aux dépots des p remie r s océans 

crétacés qu i v inrent recouvr i r le Nord, est u n fait assez généra l . 

Beaucoup de p u i t s , qu i ont pour bu t l 'extract ion de la houi l le , 

r encon t ren t en t re le lourlia ( t e r r a in c ré tacé , assise du c é n o -

m a n i e n ) et les t e r ra ins p r i m a i r e s , u n e couche d 'argile no i re 

py r i t cusc , souvent r empl i e de végétaux que l 'on peut cons i ­

dé re r comme la t race de l 'ancien sol. 

Dans u n e t r anchée de chemin de fer près de F o u r m i e s , on 

voit sous le sable vert à Peclen asper, u n e couche de l imon 

j a u n â t r e fe r rugineux avec débr is de schis tes . Ce l imon est 

tout à fait semblable à celui qui recouvre les p la teaux p r i ­

mai res des envi rons et qui provient d 'une t rans format ion su r 

place des schistes sous- jacents . 

Les calcaires dévoniens et carbonifères ont subi eux aussi 

u n e al térat ion profonde de la par t des eaux pluviales qui dis­

solvent le ca rbona te d e chaux , grâce à l 'acide ca rbon ique 

qu'el les cont iennent . Lorsque le calcaire était i m p u r , il y avait 

un rés idu plus ou moins abondan t que l 'on peut encore 

re t rouver . Ainsi à Tourna i , on voit [Pl. XII . B. fig. 88) , en t re 

le calcaire carbonifère et le t e r ra in cré tacé , une argile sableuse 

no i re ( « ) ; au milieu de cette a rg i l e , il y a des bancs solides 

qui p roviennent du calcaire c a r b o n i f è r e . puisqu ' i l s en 

cont iennent les fossdes, mais dont le calcaire a p re sque en t iè ­

r e m e n t d isparu ; l 'argile el le-même est u n rés idu de la disso­

lution dos par t ies les plus m a r n e u s e s . CeLte al térat ion est 

an té r i eure au te r ra in crétacé. En effet l 'argile et les bancs 

solides qui lui sont subordonnés rempl issent des poches creu­

sées dans le calcaire carbonifère par le fait m ê m e de la d i s -

15 
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solution d 'une grande par t ie de la r o c h e ; les hancs solides se 

sont affaissés peu à p e u ; ils ont pr is u n e posi t ion oblique et 

sont su rmontés en stratification d i scordan te pa r les couches 

crétacées ( I et I ') qui , elles, n ' on t pas part icipé au mouvement 

d'affaissement. 

D é p o t s fluviátiles. — Les dépots aachéniens formés sous 

l ' influence des cours d ' eaux sont n o m b r e u x , on en connaît 

a T o u r n a i , à Mons , à S t -Waas t , à Anzin et à F o u r m i e s . 

A u x environs de Tourna i et de So ign ie s , la surface du 

calcaire carbonifère est c reusée de poches qui sont remplies 

d 'argile no i re ou b r u n e contenant des nids de sable et des 

veines l igniteuses et des amas de mine ra i ; parfois l 'argile est 

r emplacée en grande par t ie pa r des couches de sable et de 

gravier plus ou moins en t remêlées de veines d'argile et de 

lignite ainsi que de concrét ions fe r rugineuses (P l . XII. B . 

fig. &9 et 90.) Ces diverses ma t i è res , disposées sans ordre 

apparen t , sont év idemment le résul ta t d 'une formation fluvia­

t i le et marécageuse . L e u r stratification i r régul iè re dans les 

cavités du calcaire peu t t en i r dans cer ta ins cas à l ' influence 

des courants fluviátiles au mil ieu desquels elles se déposa i en t 

mais le plus souvent elle est le résul ta t d ' une descente p o s ­

t é r i eu re dans des poches , c reusées pa r la dissolution du cal­

ca i re , sous l ' influence des eaux pluviales, à u n e époque qu' i l 

est impossible de dé t e rmine r . Une coupe observée par Dumont 

à Tournai ('), p rouve q u e le t e r ra in crétacé a part icipé à ces 

mouvemen t s de descen te . Mais dans la p lupar t des c a s , il est 

en couches hor izontales au dessus des ma t i è res qui ont rempl i 

les poches . 

Dans les dépots des envi rons de T o u r n a i , signalés plus haut 

(P l . XII, fig. 8 8 ) , on voit souvent , sous l 'argile effondrée, 

(1) Mém. sur le t. crétacé, préparé par feu André Dumont, édité par 

Michel Mourlon. 
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du sable accompagné de cailloux rou lés , d 'argile sab leuse , 

de lignite et de mine ra i de fer.; tantôt il est sans stratification 

appa ren t e ; tantôt , au cont ra i re , il est en couches r égu l i è r e s 

et ondulées . On n e peut expl iquer cette disposition que pa r 

l'effet d 'un cours d 'eau sou te r ra in . Dans les roches c o m ­

pactes et fissurées, comme l 'était déjà le calcaire carbonifère , 

l 'eau ne forme pas u n e nappe d ï m b i b i t i o n uni forme ; elle 

ne tarde pas à r e n c o n t r e r que lque fissure, où elle passe 

avec plus d ' abondance . Le long de celte caverne , il s 'établit 

un canal sou te r ra in qui va toujours en s 'élargissant par suite 

de la dissolution de la roche et par l 'entraînement, m é c a ­

nique des rés idus les plus t enus de la dissolution. II se forme 

aussi une cavité plus large , u n e caverne qui c o m m u n i q u e 

avec le d e h o r s , soit d i r ec tement , soit p a r l ' in te rmédia i re 

d 'autres cavernes et qui se rempl i t de sable, de l imon et 

de débris végétaux amenés par le cours d 'eau . 

Si les produi t s d 'a l térat ion sont souvent superposés à u n 

de ces canaux sou te r ra ins , c'est qu ' eux aussi se forment plus 

facilement dans le voisinage des crevasses, là où l 'eau filtre 

en plus g rande quant i té Les poches de T o u r n a i se sont donc 

remplies sous l ' influence d 'une double c a u s e : les couran ts 

souterrains qui y amena ien t dans le fond du sable et de 

l 'argile, et l 'effondrement des couches supér i eu res a l té rées 

par les eaux d' infil tration. 

Aux environs de Bavai, on t rouve aussi des dépôts a a c h c -

niens dans des poches à la surface du calcaire dévonien . 

(Pl. XII B. fig. 01 et XIV B. fig. 108). Quelquefois la poche 

se lédui t à u n e fente en t re deux bandes de calcaire et 

le sable y est stratifié ob l iquement . (PL XII B. fig. 92). 

L 'aachônien des environs de Bavai est recouver t soit p a r 

les marnes à Peclen asper, comme à St-Waasl (Pl. XII B. fig. 

9 1 ; , soit pa r le Sar raz in de Gussignies comme à Be l t rech ies . 

(Pl. XIV B. fig. 108) . 
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Dans cette de rn i è r e locali té, il p résen te la coupe suivante 

de lias en haut : 

u" Argile jaunâtre, calcaire avec grains de sablé . 0,30 

Dans la profonde vallée qui existait a u p r è s de Mons, il se 

fit, au c o m m e n c e m e n t de l ' époque c ré tacée , u n impor tan t 

dépôt que l 'on peut cons idére r c o m m e le type d e l ' a a c h é n i e n . 

Il forme une b a n d e con t inue qui s 'é tend su r le b o r d n o r d de 

la vallée, depuis Haime-St-Pier re à l 'est j u s q u ' à Bernissar t à 

l 'ouest . Son épa isseur est en géné ra l de 40 à 50 m.; cepen­

dant il a t teint 105 m . à la Louvière et 141 m. à Haut rage . 

L 'aachénien de Mons est composé d 'argi le plast ique de 

n u a n c e variée : r ouge , gr ise , b l a n c h e , no i re , exploitée p o u r 

la fabrication des poter ies ; d 'argi le sableuse , mélangée de 

l ign i tes ; de sables b lancs , j a u n e s ou g r i s ; de galets de quarz 

b lanc ou de ph tan i te n o i r e . 

Les diverses mat iè res p récéden te s , et en part icul ier les 

argiles plas t iques , sont disposées sans o r d r e et souvent sans 

stratification apparen te (Pl. XII , B, fig. 93) . Cela peut être 

dû à p lus ieurs causes : 

I o Des courants fluviátiles en changean t de di rect ion ont 

d û rav iner des couches déjà formées s u r lesquel les les sédi ­

m e n t s pos tér ieurs se sont déposés en stratification discor­

dan te . C'est ce qui est cer ta in p o u r le sable blanc à lit 

c h a r b o n n e u x b " de la coupe 9 3 , pa r rappor t à la couche de 

galets d , et ce qu i a p u a r r iver p o u r le sable chocolat x de la 

m ô m e coupe, pa r r appor t à l 'argi le b r u n e a ' " et à l 'argile 

rouge a ' . 

2° Des mouvemen t s d u sol. con tempora ins d u dépôt ou 

m ê m e pos té r ieurs , des gl issements , des éboulements ont 

a Argile brune violette très pure 
b Sable grossier ferrugineux . 
a' Argile brune violette . . . 

0,20 

0,30 

0,20 
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pu modifier les re la t ions des couches et augmen te r l eu r 

inclinaison. 

3° Enfin, il faut adme t t r e q u e sous u n e influence encore 

peu connue , p r o b a b l e m e n t celle de couran ts , des sables se 

sont déposés en couches t rès incl inées ; tels sont les sables 

chocolat b " ' de la coupe 94 . 

Les fossiles é ta ient p r e squ ' i nconnus dans les couches 

aachéniennes de Mons, lo r squ 'en 1878 on découvri t , dans 

une houil lère de Bernissar t , cinq squelet tes d ' Iguanodon , de 

nombreux poissons et d 'abondants débr is végétaux. Ces 

fossiles étaient disposés dans des couches régul ières d 'argile 

finement stratifiée, en t r emê lée de veinules de s a b l e , e t 

ensevelie dans u n e profonde crevasse à 221 m. au dessous du 

niveau supér ieur du t e r ra in houi l ler . Les couches é tant 

inclinées contre les paro is de la crevasse, tandis que vers le 

centre elles sont hor izonta les ou p e u incl inées , il semble 

qu'elles soient descendues l en temen t à m e s u r e que la c re ­

vasse s 'élargissait . L ' é t i r ement qu 'e l les ont subi le long des 

parois est r e n d u manifeste par la p ré sence d 'un g rand 

nombre de pet i tes failles qui fendillent l ' a rgi le et ont parfois 

aussi disjoint les os d 'un m ê m e squelet te . 

Les fossiles t rouvés à Bern issar t sont : u n e espèce d ' Igua ­

nodon qui est p robab l emen t le Mantelli ; u n e vingtaine 

d'espèces de poissons appar tenan t aux genres : Lepidotus, 

Ophiop&is, Microdon, Polidophonis, Caturus et Belonostomus ; 

plusieurs fougères dont les plus c o m m u n e s sont le Lonchop-

leris Mantelli et le Pecopteris polymorpha. 

La p lupar t de ces fossiles se r e t rouven t dans les couches 

d'eau douce qu i sont à la base d u t e r ra in crétacé d 'Ang le ­

te r re , dans l 'étage Weald ien des géologues anglais On peu t 

en conclure q u ' u n e par t ie du dépôt aachén ien de Mons 

appart ient à cette pér iode ; les couches infér ieures peuven t 

être plus anc iennes et les couches supér ieures plus r écen te s . 

Celles-ci n 'on t encore fourni d 'au t res fossiles que des fruits 
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de Cycadées et de Conifères, en t r ' au t r e s le Pïnus Corneti que 

Ton t rouve aussi dans l 'albien des Ardennes . 

Un au t re dépôt aachénien existe sou t e r r a inemen t ent re 

Anzin et Denain, dans une dépress ion de la surface des 

schistes houi l le rs . Ce sont des sables à gros gra ins de quarz 

qui , en ra ison m ê m e de la g rosseur de leurs gra ins , laissent 

passer l 'eau en t rès g rande quan t i t é . Les difficultés qu ' i ls 

opposaient au pe rcement des pui ts , à u n e époque où l ' i ndus ­

t r ie des mines était moins développée, leur a valu le n o m de 

Torrent. Cette eau ne vient pas de la surface du sol, puisque 

le torrent est complè tement r ecouver t pa r les couches imper­

méables des dièves. Elle sort du t e r r a in houi l le r , et , comme 

les eaux de ce t e r r a i n , elle contient u n e cer ta ine quant i té de 

ch lo rure de sodium. On trouve dans le t o r r en t des morceaux 

de bois silicifîé. 

Des sables à t rès gros grains existent aussi aux environs de 

Sains, de Fou rmies , de Fé ron ; . i ls con t iennent de l 'oxide 

de fer et du bois fossile. Ce sont eux qui a l imentent la 

fonlaine ferrugineuse rie F é r o n . Peu t -ê t re do i t -on r appor t e r 

au m ê m e niveau des sables blancs à gra ins fins qui sont 

exploités aux envi rons de Couplevoie et de Trélon. 

Des sables à gros gra ins se r e n c o n t r e n t aussi à la Reine t te 

p rès d 'Hirson, et au bois de Montor ieux p rès de Wat t ignies . 

Dans ces deux localités on t rouve côte à côte des sables à 

gros gra ins et des sables blancs à gra ins fins. 

Ces sables à gros grains sont recouver t s , à Fé ron , par le 

cénoman ien à Pecten asper ; à Wigneh ie s , à I l i r son et à 

Wat t ignies , par l 'a lbien avec lequel ils para issent en re la t ion 

é t roi te . 

A Wignehies CPU XIV B. fig. 109), on S;voil la coupe s u i ­

vante , de hau t en bas : 

S Conglomérat a silex 2"5u 
c' Sable vert argileux [Am. mamillaris) . . . 3 00 
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e " Sable ocreux et glauconîfere (Turrilella Vibra-

yeana, Nucula pectinatà) 0 20 

e'" Sable glauconifère avec couches d'argile . . a 00 

b Sable ferrugineux a gros grains (aachénion) . 2 00 

D Grauwacke du dévonien. 

Des dépôts aachén iens se sont produi t s dans le Pays de 

Bray et dans le Bou lonna i s . 

Dans le Pays de Bray on t rouve , à la par t ie supé r i eu re du 

terrain c r é t acé , u n ensemble d 'environ 40 m . d 'épa isseur , 

formé d'argile plast ique grise et de sable blanc avec veinules 

charbonneuses où on reconna î t des t races de LoncJwjjteris 

Mantelli. Ces roches rempl issent des poches à la surface des 

couches ju rass iques ; dans le bas elles se présentent en amas 

i r régul iers , mais vers la part ie supér i eu re elles const i tuent 

des couches plus r égu l i è res . L'argile de Forges- les -Eaux 

(Pl. XIII B. fig. 101 j n) , qui est à la base du dépôt , est t rès 

p u r e ; aussi l ' explo i te - t -on p o u r la fabrication de la faïence 

et des creusets de v e r r e r i e . Elle a 3 m- d 'épaisseur et elle 

est recouver te de 10 m. de sable blanc f« avec peti tes 

veines d 'argi le . Les couches si tuées a un n iveau plus élevé 

sont des argiles souvent feuilletées, mo ins p u r e s et plus 

sableuses ; on les emploie sur tout p o u r la fabrication des 

poteries de g r è s . Vers la par t ie supé r i eu re de la masse , 

cer ta ins bancs de sable fer rugineux ont été consolidés en 

grès . On y t rouve alors des t races de coquil les mar ines : 

Cardium subhillanum et Plevromya neoconiensis. Il semble 

donc que la m e r a p u péné t r e r à p lus ieurs repr i ses dans 

l 'es tuaire où se déposa ient les sables et argiles du Pays de 

Bray. 

Cet ensemble est c o u r o n n é pa r u n e couche , épaisse de 

20 m . , d 'argi le plas t ique rose ou panachée a ' , qui est e m ­

ployée pour la fabrication des tui les, Elle est quelquefois 

accompagnée de sables de m ê m e couleur . Elle n e dépasse 

pas , au n o r d , Fo rges - l e s -Eaux . 
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Dans le Boulonnais , des sables glauconifëres ou fe r rugineux , 

à slratificalion croisée el accompagnés de veines d 'argi le , 

couvrent toutes les hau teu r s et forment u n e b a n d e régul iè re 

qui en tou re le massif j u r a s s i q u e . On les exploite à Samer , 

à Desvres, à Wissant , etc . A Sa in t -É t i enne-au-Mont , au S. de 

Bou logne , ils cont iennent , à la base , des concrét ions de 

l imonite qui sont util isées comme minera i s de fer. On a 

t rouvé dans les sables aachén iens du Bou lonna i s , que lques 

fossiles d 'eau douce telles q u e : Unio, Cyclas, Cyrènes. A la 

Rochet te , au N. de W i m e r e u x , on voit des argiles b lanches , 

sableuses , avec concré t ions de grès fe r rug ineux à cyrena 

Tombeçki. 

M i n e r a i s d e f e r . — On a r appo r t é à l ' aachénien le 

minera i s de fer j a u n e de l ' a r rond i s sement d'Avesnes et 

de la Belgique. Il occupe des poches profondes d 'une ving­

ta ine de mèt res et t e rminées en coin vers le bas (pl. XII . B. 

fig. 95). Ces poches sont géné ra lemen t al ignées suivant la 

direction des couches , et si tuées p r inc ipa lement au contact 

des schistes et des calcaires ; elles se renflent et se r e s se r r en t 

de la m a n i è r e la p lu s i r r égu l i è re . Elles sont rempl ies de 

sable et d 'argile plas t ique au' mi l i eu desquels le m ine ra i est 

d isséminé . Ce mine ra i est de la l imoni te (sesquioxide de fer 

hydraté) ou de la s idérose (carbonate de fer) La s idérose est 

en masses l i thoïdes de couleur grise ; elle se t rouve g é n é r a ­

l ement au fond de la poche au mi l ieu d 'argi le no i re pyr i teuse . 

La l imonite est en géodes c reuses ou rempl ies soit de sable, 

soi t d 'argile, soit de fragments de ph tan i tes . 

L'âge des minera i s de fer de l ' a r rond i s semen t d'Avesnes, 

ne peut-ê t re fixé d 'une m a n i è r e cer ta ine . Ils ont dû com­

m e n c e r à se former dès l ' émers ion du cont inent a rdenna i s , 

et ils peuvent encore se p rodu i re d e n o s j o u r s . Tout ce que l 'on 

peut constater c'est que cer ta ins dépôts sont infér ieurs au 
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te r ra in crétacé. Ainsi aux environs de Maubeuge, les puits 

de mine t raversaient la m a r n e à Pecten asper (fig. 95). 

L'origine des dépôts aachén iens à mine ra i de fer, est aussi 

sujet à quelques cont roverse? . La posi t ion des poches à la 

limite des calcaires et des schistes cor respond à celles des 

nappeS aquifères . On comprend donc que ce niveau, l ivrant 

passage à u n e plus g rande quant i té d ' eau d'infiltration a dû 

s 'altérer plus r a p i d e m e n t qne les couches voisines. Une 

partie de la roche qui le constituait a été dissoute ; une au t re 

port ion rédu i te à l 'étal de l imon t rès t enu est descendue en 

pénétrant dans les inters t ices du sol. Il se forma ainsi une 

cavité qui se rempl i t , au f u r e t à m e s u r e , d 'argi le , d e l i m o n , de 

sable, de graviers , et de fragments de roche amenés pa r les 

cours d 'eau. Le fer pénét ra i t aussi dans la poche par en h a u t . 

Était-il s implement le p rodu i t du lavage des cont inents ou 

provenait-il de sources fer rugineuses plus ou moins éloignées ? 

C'est u n e quest ion qu 'on n e peut r é s o u d r e p o u r le m o m e n t . 

F i l o n s m é t a l l i q u e s . — Dans le cas, p e u problab le du 

res te , où le m ine ra i de fer aachénien aura i t u n e origine hy­

dro thermale , il faudrait peut-être le r a t t ache r aux sources mi­

nérales qu i ont p rodui t les filons métal l iques du pla teau p r i ­

mai re de PArdenne . Ces filons sont composés en ma jeu re 

part ie de pyri te (Philippeville, Sau tour , Tré lon, Nimes , Hallet, 

Saint-Marc et Sa in t -Servais près de Namur) ; quelquefois ils 

cont iennent de la galène (Givet, Villers-en-Fagne) ou de la 

b lende(Corphal ie , la Vieille Montagne). Ces substances méta l ­

l iques sont parfois accompagnées de fluorine (Trélon, Givet) 

ou de ba ry t ine . 

Les filons méta l l iques de l 'Ardenne sont en généra l per ­

pendiculai res aux couches et passent r a r e m e n t d 'une roche 

dans u n e au t re ; c 'est-à-dire q u ' u n filon qui se p o u r ­

suit dans u n calcaire , s 'a r rê te quand il a r r ive dans une 
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assise schis teuse. Dans certains endro i t s , sur le trajet d 'un 

filon, il existe une ou p lus ieurs poches r empl ie s de l imonite 

(flg. 96). Dans ce cas , le mine ra i sulfuré p résen te des t races 

d 'une al térat ion profonde , il s'est t ransformé en sulfate et en 

ca rbona te , sous l ' influence des eaux extér ieures qu i péné ­

t ra ien t dans la poche . 

Les minera i s métal l iques aut res q u e le fer sont aussi 

disposés en gîtes de contact en t re le calcaire et les schistes. 

C'est ce qui a lieu pour les minera i s de zinc de Corphal ie et 

de la vieille Montagne. Dans ce cas , on peut cons idérer le 

mine ra i , qu ' i l soit à l 'état desu l fure ou de carbonate , comme 

a m e n é de bas en hau t par des sources métall ifères, il s'est 

établi dans les m ô m e s canaux u n e circulat ion en sens inverse 

et les eaux superi iciel les ont appor té de l ' a r g i l e , du sable , 

des galets , et de l 'oxide de fer qui ont rempl i les vides et qu i 

ont péné t r é les masses poreuses de minera i . (Pl. XIII B. f. 97). 

ÉTAGE CRÉTACÉ INFÉRIEUR (') 

Cet étage comprend qua t re ass i ses : Néocomien, Urgonien, 

Aptien, Aliñen, Les deux dern iè res exis tent seules dans les 

régions du Nord. 

A P T I E N . 

L'Aptien est beaucoup moins développé dans le Nord qu ' en 

(I) Pour le crétacé inférieur, consultez spécialement ; GAUDRY. : Dé­

couverte de l'Ostrea Leymerii à YVissant. B , soc. géol. de Fi\ X V I I , 1 8 6 0 . 

— P I E T T E : Sur la partie inférieure du terrain crétacé des Ardennes. B . 

soc. géol. de Fr. X I X , 1B61. — D E LAPPAREKT · Sur l'existence du terrain 

crétacé inférieur dans le nord du bassin de Paris. B soc. géol. de Fr. 

X X V , 1 8 6 8 . — C H . BARROIS : Sur le Gault el les couches entre lesquelles 

il est compris dans le bassin de l'aris. Ann. soc. géol. du Nord. 11, 

1874. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Champagne . On n e peut guè re y dis t inguer q u ' u n e seule zone 

dont les carac tères minéra log iques sont t rès var iab les . 

Z o n e à O s t r e a a q u i l a e t à A m m o n i t e s M l l l e t i a n u s . 

— Elle e s t carac tér i sée pa r les espèces suivantes : 

Elle n 'exis te que d ' une m a n i è r e sporad ique dans la rég ion 

du Nord. On lui r a p p o r t e : 

1° Le mine ra i de fer de Grand-Pré dans les A r d e n n e s , 

formant u n e couche argi leuse épaisse de 2 mè t r e s (ri. XIII 

B, fig. 102 d.) 

2° Les argiles noires l igni teuses et pyr i teuses , exploitées 

aux environs d ' A u b e n t o n , l eur épaisseur est de 10 mè t re s . 

3° Des argiles glauconieuses , rempl ies ù'Ostrea aquila* 

visibles su r les bords du T h o n et de l'Oise depuis Eparcy 

jusqu ' à F o u r m i e s (Pl. XIII B. 105 d ) 

4° Un petit l ambeau d'argile fer rugineuse observé pa r MM. 

Papillon et Rogine , dans u n e poche à la surface des schistes 

s i lur iens , dans la t r anchée de Blangy, p rès d 'Hi rson (Pl. XIII 

B, flg. 98.) 

Cette p o c h e présente la coupe suivante de bas en hau t : 

a Cailloux roulés de quarzi le perforés pardesmol-

lusques lithophages, ainsi que la têLe des 

bancs de quarzite qui font légèrement sail­

lie dans la poche. Ces galets sont cimentés 

par l'argile suivante. 
b Argile jaunâtre, ferrugineuse et calcarifère, 

remplie de fossiles el particulièrement de 

spongiaires, de polypiers hexaetiniaires et 

de bryozoaires. La plupart de ces espèces se 

retrouvent dans le minerai de Grand-Pré . i"50 

c Argile glauconifère noire 0 50 

d Plaquettes ferrugineuses où abonde la Trigonia 

alœfarmis 0 10 

e Argile glauconieuse à Ostrea aquila 2 

Ammonites Millelianus. 

Ostrea Aquila. 

0. Leymerii 

Ostrea arduennensis. 

Wadheimia tamarindus. 

Terebralula prœlonga. 
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On peut donc dis t inguer deux n iveaux dans l 'apt ien du 

Nord . Le niveau infér ieur où a b o n d e les spongiai res et le 

n iveau supér ieur m a r q u é par Ostrea aquila. 

L'apt ien est i nconnu en t r e F o u r m i e s et W i s s a n t . A W i s -

sant , s u r la plage, on r e n c o n t r e u n e argile no i re pyr i teuse 

épaisse de 3 mè t r e s et contenant Oslrea Leymerii, Ostrea 

aquila, 0. subsinuata (Pl. XV, fig. 117 d,) ; on la r e t rouve 

su r la côte d 'Oulre-Manche, où les géologues anglais l 'ont 

dés ignée sous le n o m de Sandgalte beds. 

Vers la pen te sud d u Pays-de-Bray, il y a éga lement des 

t r aces d 'argile grise avec Ostrea aquila. 

Bien que les couches ap t iennes n 'ex is ten t plus que d 'une 

m a n i è r e sporadique dans le Nord, on peut adme t t r e que les 

l imites de la m e r au sein de laquelle ils se sont formés dif­

féra ient peu des l imites de la m e r suivante . 

A L B I E N ou G A U L T . 

Cet te assise se divise en deux zones . 

1° Zone à Ammonites mamillaris. 

2° Zone à Ammonites interruptus. 

1° S a b l e à A m m o n i t e s m a m i l l a r i s . — Celte zone 

géné ra l emen t sableuse est caractér isée pa r les fossiles s u i ­

vants : 

Nautilus Clemenlinus. 

Ammonites Raulinianus. 

A. mamillaris. 

A. Beudanti. 

A. Millelianus. 

A. fissicostatus. 

Hamiles Bouchardianus. 

Scalarla Dupiniana. 

Teredo Arduennensis. 

Panopœa Arduennensis. 

Tethys minor. 

Venus Vibrayeaa. 

Cyprina cordiformis. 

Trigonia caudata. 

Arca fibrosa. 

Nucula Arduennensis. 
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Natica gaultina._ Inoceramus Salomoni. 

N. Ckmentina. Flicalula radiola. 

Pterocera bicarinata. Ostrea Arduennensis. 

Rostellaria Parkinsoni. Bhynchonnella Gibbsiana. 

Turrilella Vibrayana. Terebrirostra Arduennensis. 

Dentalium decussatum. 

Outre ces fossiles, on t rouve dans les sables à A. mamil-

laris de n o m b r e u x débr is de rept i les (Megalosaurus, lchthyo-

saurus, Plesiosaurus, Plerodadylus), ou de poissons (Pycno-

dus, Chimœra, e tc . ) 

Dans l 'Argonne (PI XIII f. 102), la zone à A. mamillaris 

est composée de sable vert contenant des nodules de p h o s ­

phate de chaux, tantôt disséminés à toutes les h a u l e u r s , 

tantôt disposés en lits régul ie rs , soit à la base , soit au mil ieu, 

soit à la par t ie supé r i eu re . Quelques uns de ces lits sont 

formés de concrét ions accumulées sur place par suite de 

l 'affouillement des sables qui les contenaient (fig. 99). ' Ils 

fournissent la p reuve que pendan t la d u r é e de l ' époque 

a lb ienne , les séd iments déjà déposés furent p lus ieurs fois 

ravinés et r e m a n i é s . , 

Cette origine est p re sque toujours celle du lit supér ieur a u 

contact dessab les et des couches qui les su rmon ten t (fig. 100). 

L 'épaisseur des sables verts de A. mamillaris de l 'Argonne 

est d 'environ 8 à 10 mè t re s . 

Au n o r d de l ' A r g o n n e , en t re Novion-Porcien et S igny-

l 'Abbaye, la zone à A. mamillaris est composée de gaize 

(gaize de Draize de M. Barrois) , qu i contient encore des 

nodules de phospha te de chaux (fig. 103 e). 

Au nord de Signy-l 'Abbaye, le faciès sableux repara i t et se 

prolonge j u squ ' à Hirson à t ravers toute la Thiérache (fig. 10-4 

et 10ô e.) Les sables à A. mamillaris de cette région sont 

gross iers et t rès i m p u r s ; ils a l te rnent avec des couches d ' a r ­

gile ou sont eux-mêmes argileux ; ils cont iennent des bancs 

de grès sil iceux r e m a r q u a b l e s pa r la grosseur de leurs gra ins 
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de g lauconie . D'autrefois , ils sont fe r rugineux ou m ê m e 

tout-à-fait b lancs . Ils couvrent tous les p la teaux d u te r ra in 

ju rass ique d u dépa r t emen t de l 'Aisne, const i tuant u n sol 

argi leux, o u ï e s chemins deviennent imprat icables à la moindre 

pluie . 

Aux environs d 'Auben lon et d 'Hirson, les sables à A. 

mamillaris se rel ient aux dépôts aachén iens et par t icu l iè re ­

ment aux sables à gros gra ins de la Reinette et deMontor ieux 

qui n ' e n sont peut-ê t re qu ' un faciès l i t toral . A Wignehies 

p rès de F o u r m i e s , on voit encore u n e couche à A. mamillaris 

à la par t ie supé r i eu re des sables fe r rugineux à gros gra ins 

(pl. XIV, fig. 109 c ; voir la coupe détail lée page 230) . 

• A par t i r de W i g n e h i e s les sables disparaissent dans les 

dépôts plus r écen t s . On les a r e c o n n u s en t re - f -16 et — 7 m. 

de profondeur au sondage de Guise, mais ils m a n q u e n t dans 

les sondages de La Capelle, de Banteux, de P o m m i e r s , de 

Mouchy-le-Preux, etc . 

On doit cependant r a p p o r t e r à la zone à A. mamillaris 

certaines couches glauconieuses avec nodules de phosphate 

que l 'on voit le long des affleurements dévoniens de l 'Artois. 

Les sables verts avec phospha te de chaux et A. mamillaris, 

forment u n e ce in ture régul iè re au tou r du massif ju rass ique 

du Boulonnais . Sur la falaise du Blanc-Nez (fig. 117 e ) , on doit 

l eur r appor t e r les r oche r s de grès vert q u i affleurent à marée 

basse à deux k i lomèt res à l 'est du village de Vissant . L'épais­

seur de la zone est en ce point d 'environ 4 mèt res . 

Le rivage albien passait donc comme le r ivage aplien, à 

l 'est de Calais. 

Dans le pays de Bray (fig. 101 e), il y a u n e couche de 20 à 

40 mè t r e s de sables ver ts , qui n ' enve loppe pas complè tement 

la rég ion , elle n 'exis te que dans la par t ie mér id iona le et 

c e s s e , comme l 'argi le rouge , sur le paral lèle de Gaille-

fontaine. 
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A r g i l e à A m m o n i t e s i n t e r r u p t u s . — Cette zone est^ 

par tout où elle existe dans la région du Nord, à l 'état d 'argile 

noire contenant des fossiles à test n a c r é . Les pr incipales 

espèces qu 'on y r encon t r e sont : 

L'argile à A. inlerruplus a 5 m . p r è s de Grandpré (Pl. XIII 

C, fig 102 γ) Elle n e s 'étend pas au nord de l 'Argonne ; on ne 

la re t rouve ni à Machéroméni l (tig 103), ni dans les envi rons 

de Signy (fig. 10i) , n i dans ceux d 'II irson (fig. 105), n i dans 

le sondage de Cuise, ni aup rès des différents 'dévoniens du 

Pas de-Calais ; mais elle forme u n e ce in ture régul iè re dans 

le Boulonnais (pl. XV β fig. 111) ; elle y p résen te à la base u n e 

couche de nodules de phospha te de chaux avec n o m b r e u s e s 

A. inlerruplus. 

Dans le pays de Bray , on r encon t r e au-dessus des sables 

de la zone p récéden te , u n e couche d'argile qui a 6 m è t r e s 

dans la par t ie mér id iona le (fig. 101 f j . mais qui devient plus 

épaisse vers le Nord. Elle appar t ient , peut ê t re , au moins en 

par t ie , à la zone à A. inlerruptus. 

Ammonites inlerruptus. 

A. çplcndcns. 

A. Lt/elli. 

A. lalidorsnlus. 

A. denarius. 

A. lautus. 

Ilamites rotanriatus. 

H. elegans. 

Scalaria Dupiniana. 

Natica gaultina. 

Solarium ornalum. 

Pleurolomaria gaultina. 

fíotellaria Par kimoni. 

Cerilhum Vibrayeanum. 

Aeleon Yibrayeund. 

Panopœa aculisulcata. 

Corbula socialis. 

Cardila lenuicosiata. 

Trigonia F Moni. 

Nucula pedinata. 

Arca fibrosa. 

A. carina! a. 

Inoceramus concentricus. 

Plicatula peclinoides. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ÉTAGE CRÉTACÉ SUPÉRIEUR ('). 

L'étage supér ieur d u terrain, crétacé se divise en quat re 

assises : le Cénomanien , le Turon ien , le Sénon ien et le 

Danien. 

( l ) Consultez spécialement : H O R I O S : Sur le T. crétacé de la Belgique. 

Bull. soc. géol. de France, 2» s . , X V I , 1 8 5 9 . — H É B E R T ; Sur la craie 

blanche et la craie marneuse dans le bassin de Paris Bull. soc. géol. 

de Fr.. 2= s., X X , 1 8 6 2 . — Sur la craie glauconieuse du N.-O. du bassin 

de Paris. Comptes-rendus, 1 8 6 4 . — De la craie dans le JV. du bassin de 

Paris. Comptes-rendus, 1 8 6 6 . — Recherches sur la craie du nord de 

l'Europe. Comptes-rendus, 1 8 6 9 . — Ondulations de la craie dans le 

bassin de Paris. Bull soc. géol. de France, 2 · sér., T. X X I X , 1 8 7 2 , · 

3 « sér , T. 111, 1 8 7 5 ; Ann. soc. géol. T V I I . 1 8 7 6 . - D E M E R C E Y : N. sur 

la craie du N. de la France. Bull. soc. géol. de Fr. 2" sér., X X , 1 8 6 1 . 

— Sur la disposition de la craie entre la Uéthune et la Bresle. Bull soc. 

géol. de Fr. 2 » s , XX11I, 1 8 6 6 . — C O R N E T et B R I A R T : N. sur le terrain 

crétacé de l'enlre-Sambre et Meuse. Ann. Ac. Belg., X X I I 1 8 6 6 . — Desc. 

du T. crétacé du Hainaut. 1 S 6 6 . — Desc. miner, géol. et paléont. de la 

meule vie Bracquegnies. Mêm. Ac. de Belg. T. X X X I V , 1 S 6 8 . — Division 

de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. Ac. de Belg. 

T. X X X V . 1 8 7 0 . - Sur le phosphate de chaux du T. crétacé du Hai­

naut Bull. Ac. Belg. T, X X X V I I . 1 8 7 4 . — S u r le synchronisme du système 

hervien de J.ièg'e et de la craie blanvhe moyenne du Hainaut. Ann. soc. 

géol. de Belg. 1 8 7 4 . — Réunion extraordinaire de la société géologique 

de France à Mons. Bull. soc. de Fr., 3 « sér., I I . 1 8 7 4 . — Sur la craie 

brune phosphate de Ciply. Ann. soc. géol. de Belg V. 1 8 7 8 . — D E 

L A P P A R E N T : Sur l'étage de la gaize. Bull, soc géol. de Fr., 2 « sér., X X V . 

1 8 6 9 — Le Pays de Bray. 1 8 8 0 . — G O S S E L E T : Constitution géologique 

du Cumbrésis. 1 8 6 4 - 1 8 7 1 . — N. sur la craie de Lezennes. Mein. soc. se. 

de Lille, 3 " sér., V I I . 1 8 6 9 — 06s . sur les couches de la craie traversées 

par le puits St-Réné à Guesnain. M . soc. se. de Lille. T. I I I , 1 8 6 . — 

Coupe dans ta craie à Carvin Bull, se , histor. du dép. du Nord, 1 8 7 1 . 

— Sur l'âge des silex dits rabots de Mons. Bull. soc. géol. de Fr. 3 " sér., 

I I . 1 8 7 4 . — C H E L L O N N Ë I X : Sur le T. crétacé du Blanc-Nez. Mém. soc. 

des se. de Lille. 3 S sér.. X . 1 8 7 2 . — Sur la position de la zone à B. 

plenus au Blanc-Nez. Ann. soc. géol . du Nord. I V . 1 8 7 7 . — C H . B A R R U I S : 
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CÉNOMANIEN. 

L'assise du Cénomanien ou assise de la Craie glauconieuse 
est très compliquée dans le nord de la France. On peut y dis­
tinguer cinq zones : 

Zone à Ammonites inflalus. 

Zone à Pectcn asper. 

Zone à Ammonites laticlavius. 

Zone à Holaster subglobosus. 

Zone à Belemnites plenus. 

Il y a en outre un certain nombre de dépôt* locaux dont la 
position n'est pas encore parfaitement établie, ce sont : 

Meule do Bracquegnies. 
Sarrazin de Bellignies. 
Tourtia de Montigny-sur-Roc. 

tV. sur le T. crétacé entre Sl-Omer et Boulogne Mém. soc. se . de Lille. 

X I . 187a. — Coupe de la fosseSte-l'auline à Liévin. Ann. soc. gcol du 

Nord, I I . 1874. — Sur le gault cl les couches dans lesquelles il est 

compris. Ann. soc. géol. du Nord, I L 1814. — L'étage de la gnize dans 

le Boulonnais. Ann soc. géol. du Nord, I I , p. 287. 1874. — La zone à 

Belemnites plenus Ann. soc genl. du Nord, I I , 1875. — Mém. lur le T. 

crétacé des Ardennes. Ann. soc. Réol. du Nord, T. 1878. — L A D R I È R E : 

Sur l'existence du gault à St-Waast. Mém. soc. se. de Lille. X I . 1877 — 

Oiis sur le T. crétacé des environs de Buvai. Ann. soc. géol. du Nord, 

VII. 1 8 8 0 . — IV. sur le chemin de fer de Cambrai à Dour Ann. soc Réol. 

du Nord. V I I I . 1881 . — Tu. BARROIS N sur les terrains traversés par 

la fosse n" 5 à Lens Ann. soc. géol. du Nord. V . 1878. — POTIER et DE 

LAPPAREKT : Rapports sur les sondages exécutés dans le l'as-de-Caluis 

1876, 1877. — MALAISE : Desc. d'affleurements du T. crétacé. 1380. — 

VAN ERTBORN ; Relevé des sondages exécutés dans le Brabant. Ann. soc. 

géol. de Belg. Y. 1878. 
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C o u c h e s à A m m o n i t e s i 

caractér isées j .ar les fossiles 

HclcmiiHes mini uni f. 

Nnuiilus Clementinas. 

Ammonites inflalus. 

A. Rattlinianus. 

A. Renauxianus. 

A. fakatus. 

llamiles rotundalus. 

Turritella Rauliniana. 

Solarium ornattim. 

Dentalium decusaatum. 

Cardila lemticosta. 

Trigonia Elisœ. 

n f l a t u s . — Ces couches sent 

suivants : 

Nucula bivirgata. 

Arca cannala. 

Lima parallela. 

Inocèramus sulcalus. 

Peclen Rhodani. 

P. Calliennei 

Oslrea canaliculata. 

0. vesiculosa. 

0. Rauliniana 

Terebralula Dutevrplcana. 

Rhì/nchonella compressa. 

Jerea pgriformis. 

Dans la Meuse et les Antennes , la zone à A. inflalus est 

const i tuée en g rande part ie pa r un dépôt lent iculaire de 

gaize qui s 'étend de BeLtancourt- la-Longue (') à Attigny et 

qui atteint son épaisseur m a x i m u m (105 m.) , p rès de 

Varennes . C'est à la na ture solide de ce dépôt et à sa d i s p o ­

sition lenticulaire que l 'Argonne doit son caractère o r o g r a ­

p h i q u e (Pl. XIII f. 1 0 2 ç.) On t rouve dans la gaize de 

l 'Argonne, à 10 m. au-dessus de sa base, une ligne de nodules 

de phospha te de chaux, qui sont plus riches en acide 

phosphor ique que ceux de la zone à A mamillaris et qui 

ont r eçu pour celte raison le n o m de coquins r i ches . 

Au nord de l 'Argonne, en t re Attigny et Rocquigny, la zone 

à A. inflalus n 'est r ep résen tée que par 4 m. de m a r n e s noi res 

et pa r une couche r eman iée de nodules phosphatés (lig. 

103. m-) 

Au n o r d de Rocquigny, la gaize r e c o m m e n c e (gaize de 

Marlemont de M. Barrois) , Elle s 'é tend par Marlemont , 

Maranwez (fig. 101, g.) , Liart , Rumigny j u s q u e près d 'Auben-

(li Village piGs rit; Viny-lc-Fraiiçais. 
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ton. En avançant vers le N . , la zone passe à l 'état de sable 

argileux gr isâ t re , con tenan t des nodules de gaize. Dans la 

vallée du Thon à Foigny, E t réaupont (fig. 105 , g . ) , elle est 

plus argileuse encore . Enfin à Buire et à Hirson, ce n 'est 

plus que de l 'argile gr ise . 

A part i r d 'Hirson, les couches à A. inflatus cessent d'affleu­

rer , mais des pui ts ou des sondages les ont r econnus à Guise 

(à 25 m . d 'al t i tude), à Bousies (à GO m.), à Anzin, à la 

fosse Thiers près de Condé, à Roucour t près de Douai , à 

Liévin, e t c . 

Dans le Boulonnais , la zone à A. inflatus est à l 'état d 'argile 

plastique g r i s e ; aussi a-t-elle toujours été confondue avec 

l'argile à A. inlerruptus qu 'e l le recouvre immédia tement . On 

doit lui r appor t e r la par t ie supé r i eu re de l 'argile exploitée 

à St-Pot (Pl. XV B , f. 117 , g.). A Vierre-aux-Bois , elle con­

tient une peti te lentille de gaize. 

Dans le pays de Bray, au sud de Sommery (fig. 1 0 1 , g.), la 

gaize à 4 . inflatus const i tue u n e couche de 40 m. d 'épaisseur 

qui devient, m a r n e u s e à la par t ie in fé r ieure ; au n o r d , la 

même zone est à l 'é tat de m a r n e micacée b leuâ t re . 11 faut 

probablement r a p p o r t e r aussi à la zone à A. inflatus u n e 

par t ie , sinon la totalité, de l 'argile s i tuée en t re la gaize et les 

sables ver ts . 

M e u l e d e B r a q u e g n i e s . — La Meule de Braquegnies 

est u n grès glauconifère péné t r é de silice soluble dans les 

alcalis, et par conséquent t rès analogue à la gaize. Elle cons­

titue une couche qui affleure r a r e m e n t , mais qui s 'é tend sou-

te r ra inement dans le golfe de Mons, depuis Bracquegnies 

jusqu 'à Condé et qui a t te in t son épaisseur maxima (183 m ), 

à Harchies \T\. XIV B f. 110 ) Elle n 'exis te que sur le ver­

sant nord du bassin crétacé de Mons. A l 'extrémité occiden-
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tale de ce bassin, à Bernissar t , à Condé, à Crespin, la meule 

devient calcaire et passe à un grès glauconifère â aspect 

lustré et à c iment calcai re . 

La meide repose d i rec tement s u r les t e r ra ins pr imai res 

ou s u r l ' aachénien (Pl. XIV B. fig. 110). Elle commence 

toujours pa r un banc de cail loux roulés et de poudingue . 

Elle cont ient de n o m b r e u x fossiles qui sont souvent t r ans ­

formés en agate. Ses pr incipales espèces sont : 

Turritella granulata. Venus Nystii. 

Cimila dubia. Cyprina angulala. 

Trigonia Elisœ. Cucullœa carinata. 

T. dadalœa. Arca subcaudata. 

Corbula subelegans. Cardium Hillanum. 

Cette faune qu i existe aussi à Blackdown en Angleterre , 

diffère beaucoup de celle de la gaize de l 'Argohne ; n é a n ­

moins on peut les cons idérer c o m m e con tempora ines . 

On peut donc admet t r e qu 'à l 'époque de VA. inflatus, la 

m e r envahit pour la p r e m i è r e fois la dépress ion profonde 

des environs de Mons, où s'était déjà accumulé u n e grande 

épaisseur de t e r ra in aachén ien . Dès lors la dépression de 

Mons se t ransforma en un golfe s 'ouvrant dans le bassin 

Anglo-Parisien en t re Bavai et T o u r n a i . Néanmoins , la na tu re 

des séd iments y fut souvent spéciale On cons ta te q u e pen­

dant la du rée de l ' époque cré tacée , l 'axe du bassin se déplaça 

du Nord au Sud Les couches infér ieures qui existent au Nord, 

m a n q u e n t souvent au Sud, et quan t aux couches plus é levées , 

elles sont plus minces au Sud qu ' au N o r d . 

S a r r a z i n d e B e l l i g n i e s . — Le Sarraz in (') de Bellignies 

(I) Celte roche est nommée, dans le p a y s , Sarrazin, parce que ta 

ö lende rapporte aux Sarrazins l e s soulerraïns qui y sont creusés au_ 

village de Houdain. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



est une roche formée de sable, de gra ins do l imoni te et de 

débris de fossiles, r éun is p a r un c iment calcaire. Lorsque ce 

calcaire est abondan t , la r o c h e est du re et peut ê t re uti i l isée 

comme p ie r r e à bâ t i r . Quelques lits formés p r e s q u ' e n t i è r e -

ment de grains de l imonite ont été employés comme m i n e r a i s 

de fer. L 'épaisseur maximum d u Sarrazin est de 15 m . Il 

n'existe qu ' aux environs de Bavai, dans la vallée de l 'Hogneau, 

à I loudain. Belligriies et Gussignies. 

Ses pr incipaux fossiles sont : 

Ostrea carinata Rhynchoimlla compressa. 

0. haliotidea. Rh. depressa. 

Janira quinquecoslata. Cidaris vesiculosa. 

J. quadricostata. C. hirudo. 

Terebratella truncata. Spongia boletiformis. 

Terébratula tornacensis. Enlalophora cenomana. 

T. depressa. 

Cette zone présente la plus g rande analogie avec celle de 

Blangy (p. 235) , néanmoins elle a un carac tère u n p e u plus 

récent . 

Toutefois, le Sarrazin est plus ancien que la marne à Peclen 

asper, car on voit quelquefois (Pl. XIV, fig. 408) cette marne 

reposer sur le Sarrazin dont la surface est rav inée . Be plus, 

la couche inférieure de la m a r n e cont ient de n o m b r e u x 

galets, dont les u n s sont des roches dévoniennes et les au t res 

du Sarrazin. 

A I loudain , le Sarrazin se t e r m i n e s u p é r i e u r e m e n t par des 

marnes à g randes hu î t r e s dont l 'âge n ' es t pas encore bien 

établi . 

C o u c h e s à P e c t e n a s p e r . — La faune de ces couches 

est la suivante : 

Ammonites ilnnlelli. Turruliles Bergeri. 

A. falcatus. T. tuber-culatus. 

A. varians. NautiiWÇ S.ubradiatus. 
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Pkurolomaria perspectiva, 
Cyprina quadrula. 
Janira quadricostata. 
Spondylus slrialus. 
Peclen asper. 
P. serratus. 
P. laininosus. 
P. hispidus. ' 
P. elongalus 

Oslrea vcsiculosa. 
0. conica. 
0. phyllidiana. 
0. lateralis. 
0. huliotidea. 
0. carinala 
0. Ricordcana. 
Rhynchonella Grasiana. 
Cidaris vesiculosa. 

Λ Ι Ό . de l 'Argonne, la zone à Peclen asper est à l 'état de 

sable argi leux, vert foncé, sans calcaire , épais de 6 à 10 m . 

(Pi. XIII, fig. 102, H') . 

Ent re l 'Aisne et la S e r r e , à l 'E. de Rozoy, on t rouve à la 

par t ie infér ieure de la zone , u n e lentil le de m a r n e b l e u e -

gr i sâ t re , t rès fossilifère. Cette lenti l le a 30 m . à Givron où 

elle atteint sa plus grande épaisseur (fig. 103 et 107 , l i 1 ). 

M. i iar rois a fait r e m a r q u e r combien il est cur ieux de voir 

que la m a r n e de Givron n 'exis te que là où la gaize manque 

dans la couche à Amm. inflatus. 

La m a r n e de Givron est s u r m o n t é e pa r 4 à 5 m. de sables 

glauconifères dits sables de la Rardoye; (fig. 103 et 107, l i a )• 

et ceux-ci s 'éloignent vers PO. plus loin que la m a r n e . Ils 

reposen t alors d i rec tement su r les couches à A. momillaris et 

p résen ten t à la base un lit de phospha te de chaux r eman ié 

où on trouve la faune d e l à zone à A. interrvptus (tig. 107). 

Enfin au -dessus des sables , on voit des marnes glauco­

nifères avec fossiles de phospha te de chaux b lanchâ t re que 

semblent caractér iser Aica MaiUeana et Passyana (fig. 106, 

l i 3 ) Parfois le sable m a n q u e et la m a r n e supér ieure repose 

d i rec tement sur la m a r n e infér ieure . 

A u N . de la vallée d e l à S e r r e , la m a r n e de Givron n 'exis te 

p l u s ; la zone à asper est r ep résen tée par du sable g l auco-

nifère su rmon té de m a r n e s également glauconifères . On peuL 
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observer ces couches à Lia i t , Marleniont (Pl. XIII , fig. 104, 

i»1 et h»), Aubenton , Hirson (Pl. XII I , fig. 105, ii). 

La zone à Peclen asper se cont inue dans l ' a r rondissement 

d'Avesnes. On peut l 'observer à Mondrepui t s , Anor, S e -

loigne (Belgique), F o u r n i e s , Wignehies , Sains, E t rœungt , 

Avesnes, Marbaix, Dompie r r e , Ta isn ières , etc. , recouvrant 

soit les terra ins p r ima i r e s , soit les dépôts aacliéniens Elle 

est formée de m a r n e sableuse, très glauconifére, souvent 

dépouillée de sa mal iè re calcaire par Pinti l lralion des eaux 

pluviales. 

Elle forme des esca rpements sur la. rive droite de la vallée 

de la Sambre , depuis Sassegnies jusqu ' à Erque l innes . 

A Sassegnies (Pl. XIV, fig. 111 , la zone , épaisse de 2 m . , 

présente deux couches presqu 'éga les q m sont de bas en haut : 

1° (h') Poudingue de pelils cailloux (Je silex jaunes, 
empâtés dans une marne grise argilo-calcai.ro 
qui contient en outre des grains de limonite et 
de glaucome. 

2" (h) Marne verte formée de grains verts de glau­
come disséminés dans une marne grise; les 
grains de glauconie diminuent dans le bas et 
la marne passe à la couche précédente. 

Au bots d 'IIautmotit , p rès de Boussiôres (f 112), la m a n i e h 

qui a 2 m. 30 d 'épa isseur contient , à la base , de gros g ra ins 

de glauconie et des galets de roches p r imai res . 

A Assevent, on t rouve dans les m ê m e s condit ions 1 m . 

50 de m a r n e glauconifére. 

Les fossiles de ces trois localités sont p resque les m ê m e s ; 

cependant la m a r n e d 'Assevent p résen te un carac tè re u n 

peu plus r écen t . La m e r semble avoir gagné peu à peu vers 

le nord . 
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Les pr incipaux fossiles t rouvés dans la zone à Pecten asper 

des bo rds de la S a m b r ë sont les suivants : 

La m a r n e glauconifère à Pecten asper affleure dans les 

environs de Bavai, à St-Waast (Pl. XII, B, fig. 9 1 . h), à 

Bet t rechies (Pl. XIV, B , fig. 108, i»), ma is e l l e - m a n q u e sou­

vent dans le voisinage ; p e u t - ê t r e a-t-elle été enlevée ou s'y 

est-el le mélangée avec les m a r n e s à B . plenus. 

11 en est de m ê m e dans le bass in de Mons, où les couches 

à P. asper sont connues à W i e r s , Bernissar t , Quaregnon , 

Ander lues , mais où elles sont p r e s q u e toujours confondues 

avec les m a r n e s à Belemniles plenus sous le n o m de ï o u r t i a 

de Mons. 

La zone à Pecten asper à l 'é tat de m a r n e ver te est t raversée 

par heaucoup de pui ts de houi l lè res du Nord et d u P a s - d e -

Calais. Les ouvr iers la dés ignent sous le n o m de Tour lia-

(') Voyez pl. XV. 

Otodus Sp. 

Serpula Sp. voisine mais (lis-
Pecten membranaceus ? 

P. serratus 

P. etongatus. 

Ostrea vesiculosa 

0. columba. 

0. conica. 

0. lateralis. 

0. halioto'idea. 

0. Lesueurii. 

0. cannula. 

O. plicatula. 

0. phyllidiana. 

0. nummus. 

Terebralella peclita, 

Terebratu/ina striata 

Terebralula sabinensis (') 

Rhychonella Grasiana, 

Cidaris vesiculosa. 

Flabellina.-

tincle de amphisbœna. 

Serpula sexangularis. 

Ditrupa déforme. 

Vermicularia elongala. 

Ammonites Manlelli. 

A. rotomagensis. 

Nautilus subradiatus. 

Pleurolomaria perspectiva. 

Trigonia scabra. 

Cyprina Ligeriensis. 

C. quadrata. 

Lima simplex. 

Janira quinquecoslata. 

J. quadricostata. 

Spondylus striatus. 

Pecten asper. 

P. laminosus. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M a r n e à A m m o n i t e s l a ' 

térisée par les fossiles suivants 

Ammonites laticlavius. 

A. varians. 

A. Mantelli. 

A. navicularis. 

Nautilus elegans. 

Baculiles baculoïdes. 

Solarium Thirrianum. 

Pleurotomaria gaullina. 

P. Brongniartiana 

Cyprina quadrala, 

C. ligeriensis. 

Arca Gallieni. 

A. Passyana 

l a v i u s . — Elle est carac-

¡noceramus orbicularis. 

I. virgatvs. 

Avicula gryphœoides, 

Pecten laminosus. 

Spondylus slriatus. 

Plicalula sigillina. 

Kingena lima. 

Tcrebratula Dutempleana. 

Terebratulina striata. 

Rhynchonella Martini, 

nhynchonella grasiana. 

Epiasler crajssissimus. 

Discoidea subuculus. 

La zone à A. laliclavius a son type dans le Boulonnais. 
C'est une marne glauconifère dont les fossiles sont les uns 

Généralement le Tourtia recouvre directement les schistes 
houillers et les autres roches primaires, et dans ce cas, ils 
contiennent à la base de nombreux cailloux roulés. Dans 
d'autres cas, le Tourtia est séparé des terrains primaires par 
l'aachénien ou par la zone à A. inflalus. Le Tourtia se pré­
sente avec une épaisseur de 6 m. à Guise (altitude de la 
couche, 32 m. au-dessus du niveau de la mer), 5 m. à 
Crèvecœur (ait.—41 m.), 6 m. à Bousies (ait.—66 m.), 4 m. à 
Raucourt, près Douai (ait.- 108m!), 5m à Lens(alt.-100m.), 
2 m. à Valenciennes (ait.—40 m.), \ m. à Lille ( a i t . - 4 8 m.). Il 
paraît ne pas exister plus au nord, aussi on ne l'a pas ren­
contré dans les forages de Croix, près Roubaix, de Neuville, 
de Menin, etc. 

La zone à Pecten asper n'apparait pas autour du Boulon­
nais ni autour des affleurements dévbniens du Pas-de-Calais. 
Elle existe probablement dans le Pays de Bray, mais elle y a 
été confondue avec la zone suivante. 
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rempl is de la roche encaissante , les au t res t ransformés en 

phospha te de chaux . Dans celte rég ion elle repose d i rec te ­

ment sur les roches à Amm. inflaliis (Pl. XV B. fig. 117), car 

la zone à Pecten asper m a n q u e complè t emen t . 

La m a r n e glauconifére à A. laticlavius existe au tour de la 

r ide du Bray avec les m ê m e s ca rac tè res minéra logiques et 

paléonlologiques que dans le B o u l o n n a i s ; mais on ne la 

re t rouve pas sur la ce in ture N.-E. du bassin de Par is , où elle 

se confond avec la m a r n e à Pecten asper. De m ê m e , dans 

les pui ts des mines , elle n 'es t pas suffisamment dis t inguée 

soit du Tour t i a , soit de la zone à Holaster subgtobosus dont 

elle doit suivre , à peu p rè s , l 'extension vers l 'est. 

Z o n e à H o l a s t e r s u b g l o b o s u s . — Celte zone , égale­

ment bien caractér isée au Blanc-Nez (Pl. XV B. fig. 117), est 

u n e craie gr ise , d u r e , un peu a rg i l euse , qui contient les 

fossiles suivants : 

Ammonites varians. 

A. Mantelli. 

A. rotomagensis. 

A. falcatus. 

Turrulites tuberculalus. 

T. costalus. 

Scaphiles cequalis. 

XaulHus Deslonchampsiunus 

Pecten laminosus. 

Inoceramus lattis. 

1. slrialus. 

Ostrea vesicularis. 

l'licatula Ínflala. 

'l'erebralula semiglobosa. 

T. squammosa. 

Terebratulina striata. 

Kingena lima, 

liltynchonella Martini. 

Ittl. M antillana 

l\h Grasiana. 

Holaster subglobosus. 

II. trecensts. 

Discoidea cylindrica. 

Vermicularia umbonata. 

Plocoscyphia meanjrina. 

Dtndrospongia feneslralis. 

M. Barrois y a établi Irois niveaux paléontologiques qui 

sont, en commençan t par la base : 

I o Niveau à Plocoscyphia meandrina. 
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2° Niveau à Ammonites varians. 

3 J Niveau à Ammonites rotomagensis. . 

La zone à Ilolaster subglobosus apparaî t s u r Taxe de la 

r ide de l 'Artois le long des affleurements dévoniens de la 

vallée de l'A a- et au tour de la r ide du Pays de Bray. 

Beaucoup de sondages et de puits du Pas-de-Calais et du 

Nord la t raversent . Elle a 18 m. à Lens (altitude de la surface 

de la couche , — 9 1 m ), 20 m. à Crèvecœur , p rès de Cam­

brai (ait . —19 m . ) . A Douai f a i t — 1 0 4 m. ) , e l l e est formée de 

27 m de craie grise a l te rnant avec des marnes . Plus à l 'est , 

elle d iminue d 'épaisseur , a insi , à C a n i n (ai t .—91 m ), elle 

n 'est plus r ep ré sen t ée que par 12 m . de m a r n e séparée en 

deux part ies par u n banc d'argile bleue ; à Bousies, p r è s de 

Landrecies (ait. 70 m ) , par 4- m. d 'argile calcaire avec 

nodules de craie g lauconieuse . Elle m a n q u e plus à l'est : 

ainsi on ne la trouve ni à Lille n i à Valenciennes It serai t 

cependant possible qu 'on dût lui r appor t e r la partie infé­

r i eu re des argiles désignées sous le n o m de Diôves, e t , 

en p a r t i c u l i e r , les dièves calcaires ou dièves rouges des 

mineur s . 

Dans les Ardennes , la zone à Holasler subglobosus fait 

en t iè rement défaut. A l 'époque où elle se déposai t , la m e r 

s 'étendait beaucoup moins vers l 'est qu 'à l ' époque du Peclen 

asper. 

T o u r t i a d e M o n t i g n y - s u r - R o c . — On désigne sous ce 

n o m un poud ingue visible à Montigny-sur-Boc, où il r ecouvre 

d i rec tement le grès dévonien, et à Tourna i , où il repose soit 

su r l ' aachénien , soit sur le calcaire carboni fère . Il est formé 

par u n e roche calcaire colorée en j a u n e et contenant des 

grains do quarz., de l imoni te , de glauconie avec de n o m b r e u x 

galets de roches p r i m a i r e s . 
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On y a trouvé un grand nombre de fossiles dont les prin­
cipaux sont : 

Le Tourna de Montigny-sur-Roc avait toujours été consi­
déré comme de même âge que le Sarrazin de Bavai. M. Bar-
rois à démontré qu'ils sont ditlérents et que le premier est 
probablement plus jeune que le second. A Tournai (Pl. XII, 
B, fig. • 88), le Tourtia à Codiopsis doma (!') est recouvert 
directement par les marnes à B. plenus (l) auxquelles il 
passe insensiblement Aux environs de Bavai, à Gussignies et 
à St-Waast, on a aussi trouvé le Tourtia de Monligny-sur-Roc 
recouvert directement par les marnes à B. plenus. Néanmoins 
M. Barrois a signalé, dans un puits, à Macou, près de Condé, 
une roche tout-à-fait semblable au Tourtia de Monligny-sur-
Roc et inférieure à des marnes qu'il rapporte à la zone à 
Holaster subglobnsus (')• 

M a r n e s à B e l e m n l t e s p l e n u s . — Celle zone est géné­
rale dans toute la région du Nord, mais sa composition miné-
ralogique est légèrement variable. 

(1) Bull, scient., hist, et litt. du dép. du Nord, VI, p. Si . 

Scaphites cequalis. 

Ammonites varions. 

Turbo Muleli. 

Trochus Basteroti. 

Pleurotomaria Nystii. 

Panopœa subradiata. 

Trigonia sulcataria. 

T. spinasa. 

Spondylus striatus. 

Pecten virgatus. 

P. orbicularis. 

Janira quinquecoslata. 

J. quadricostata. 

Ostrea earinata. 

0. haliolidea. 

Terebralula phaseolina. 

Rhynchonella depressa. 

Catopygus columbarius. 

Pyrina Desmoulinsii. 

Discoidea minima. 

Codiopsis doma. 
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Les pr inc ipaux fossiles sont : 

Spondylus striatus. 

l'eden laminosus. 

Janira quadricostata 

Ostrea sygmoïdea. 

0. haliolidea. 

0. phyllidiana. 

Belemnites plenus. 

Baculites baculoides, 

Dentalium deforme. 

Yermicularia umbonata 

Inoceramus slrialus. 

Macropoma Mantelli. Oslrea Neumanni. 

0. Ricordeana. 

Terébratela squammosa. 

Terebratulina striata 

Magas Geinitzii. 

Kingena lima. 

Rhynchonella Martini 

Rh. grasiana. 

Rh. Manlellana. 

Discoidea mínima. 

Mkrabueia coronilla. 

Cidaris Sorigneti. 

0. Baylei. 

En Champagne , au pied de l 'Argonne, la zone à B plenus 

est u n e m a r n e calcaire épaisse de 3 à 10 m. On la voit à 

Blaize, p rès de Vouziers (Pl. XIII, fig. 102, l), dans la t r a n ­

chée de Faux , à la gare d 'Amagne, à Séry (Pl. XIII , B, 

fig. 103), à Jus t ine , à Chaumonl -Porc ien (elle n 'y a que 2 à 

3 m ), à l 'E . de la F é r é e , e tc . 

Dans la Th ié rache , elle se charge de grains de glauconie et 

elle est exploitée p o u r les besoins de l 'agr icul ture . On la voit 

à Rocquigny, Liar t , l i lanchefosse, Mont-St-Jean, B e s m o n t s 

Origny et Ohis. (Pl. XII I . B, fig. 105 , ·) . On peut la suivre le 

long des e sca rpement s d e .la vallée du Thon et de l'Oise j u s ­

qu 'à Marly. 

A par t i r de la vallée de l 'Oise, la m a r n e à B. plenus est 

p r e sque pa r tou t cachée pa r les ma rnes supér ieures qui la 

dépassent sur le flanc de l ' A r d e n n e ; cependant elle affleure 

encore au S. de Wignehies et dans le ru isseau du Chevireui l . 

à Floyon. (Pl. XIV B. fig. 113; . 

Elle a été r e c o n n u e par des sondages à la Capelle (altitude 

de la couche 160 m ), à Guise (ait. 48 m ), au Nouvion (ait. 

20 m.) 
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Dans ces points , les m a r n e s à B. plenus qu i ont 16 à 17 m. 

d 'épaisseur sont du res , calcaires, fendillées et fournissent un 

niveau d 'eau abondant . C'est la nappe aquifère qui a l imente 

les puits ar tés iens d u K o u v i o n . A ces exceptions près , la zone 

à B. plenus n 'est pas connue en t re l 'Oise et la S a m b r e . 

On la r e t rouve sur la rive droite de celte r iv ière , aux 

environs de Maubeuge (Pl. XIV, fig. 112, l) sous forme 

d 'une m a r n e b leuât re , glauconifère à la base , épaisse de 2 

m. environ. On la voit aussi aux environs de Bavai, où elle 

recouvre tantôt la m a r n e à Peclen asper f Pl . X I I B. fig 91 et 

Pl. XIV B. fig. 108), tantôt le Sarrazin , tantôt le Tourt ia de 

Mont igny-sur -Roc ou m ô m e le calcaire dévonien C'est une 

m a r n e argi leuse , glauconifère, t rès r i che en fossiles, p a r t i ­

cu l iè rement à Autreppe , près de Bavai. On y t rouve beaucoup 

de débr is de poissons : 

Ptycliodus mamillarts. Lamna ràphiodon. 

Pli. polyguriis. Oxlyrhina Mantelli. 

Pli. deairrens. Olodus appendïculalits. 

Corax pristiodontus. Macmpoma Mantelli. 

11 y a en ou t re un certain n o m b r e de fossiles qui caracté­

r isent o rd ina i rement les zones infér ieures . 

Ostrea carinala. Peclen asper. 

0. phyliidiana. FJiynchonella compressa. 

Terebratula sabinensis. 

Quelques géologues supposent que ces fossiles sont r ema­

n iés . 

Au château de Ramet , p rès de Bavai, on voit sur le t e r ra in 

dévonien, le Tourt ia de Monligny-sur-Roc recouver t par des 

m a r n e s b lanches de la zone à fi. plenus qui cont iennent un 

grand n o m b r e d 'épongés en phosphate de chaux. 
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La m ê m e m a r n e kB. plenus su rmon te àMont igny-sur-Rocet 

â Tournai (Pl. XII B. flg. 8 8 , l ) , le Tourt ia à Codîopsis doma. 

Elle existe ce r t a inemen t dans le bassin de Mons ; ce que 

l'on appelle Tour l ia de Mons est un ensemble , toujours peu 

épais, de m a r n e s glauconifères, où figurent la zone â P. asper 

et la zone à B. plenus. 

La zone à B. plenus a été r e c o n n u e dans quelques pui ts 

des houil lères du Nord et du Pas-de-Calais ; elle y a peu 

d 'épaisseur . 

Autour du Bas-Boulonnais ; elle est formée par 20 m . d 'une 

craie argi leuse con tenant , ou t re les fossiles ord ina i res , u n e 

mult i tude de peti ts Brach iopodes : 

Terebratulina striata-

T. rigida. 

Kinyena lima. 

Rhyiichoiiella Martini. 

Uli. Slanlellana. 

Elle se t e rmine â la par t ie supé r i eu re par un banc de 

m a r n e verdât re de quelques déc imèt res , où on r e n c o n t r e 

beaucoup de Belemni tes . 

On re t rouve la zone à B. plenus à Neufchàtel , dans la r ide 

du Bray, et à Blangy, dans le fond de la vallée de la Bres le , 

qui passe sur la ride de ce n o m . 

T U R O N I E N 

L'assise du T u r o n i e n se divise en t rois zones : 

1° Zone à Inoceramus labialas. 

2 n Zone à Terebratulina gracilis. 

3° Zone à Micrasler breviporus. 
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M a r n e à I n o c e r a m u s l a b i a t u s . — La zone à 1. labiatus 

est caractérisée par la faune suivante : 

Plycltodus mamillaris. 

Ammonites nodosoides. 

A. rusticus. 

A. peramplus. 

A. Lewesi'nsis. 

Spondylus spinosus. 

Inoceramus labiatus. 

Tetebralula semfglobosa. 

Terebratulina slriata. 

Terebralulina gracilis. 

Rhynchonella Cuvieri 

Discoidea minima. 

Cidaris hirudo. 

Cyphosoma radiatum. 

Dans le département des Ardennes, la zone à • 1. labiatus 
est peu distincte de la zone suivante, peut-être même 
n'exisle-t-elle pas aux environs de Vouziers (PI". XIII, B, 
fig 102, m ) . Du côté de Rethel, on peut lui rapporter les 
marnes argileuses bleuâtres qui affleurent dans toute la vallée 
de l'Aisne et qu'on peut suivre par Berloncourt, Arnicourt, 
Séry (fig. 103, m ) , Justine, Chaumont-Porcien, Marlemont 
(fig 104, m ) , La Ferée, Brunamel et Plomion. Dans 
beaucoup d'endroits, on les exploite pour faire des tuiles. 
Elles affleurent dans la vallée de la Serre jusqu'à Moncornet 
et elles forment le fond d'un grand nombre d'autres vallées. 

A partir de Yervins la zone à 1. labiatus est à l'état d'argile 
marneuse bleue, désignée sous le nom de dièves par les 
mineurs. Son épaisseur atteint 30 m. dans les environs de 
Nouvion et de Landrecies Elle forme des escarpements assez 
abrupts dans la vallée de l'Oise et dans les vallées affluentes, 
depuis Wimy jusqu'à St-Algis et elle se continue encore en 
formant le fond de la vallée jusqu'à Guise. 

Elle affleure dans les vallées du Noirieux, de la Sambre et 
de leurs affluents; on la voit à Priclies, Maroilles, Tais-
nières, Landrecies. 
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Elle n e dépasse guère une ligne allant de Berlaimont à 
Saint-Waast; par conséquent elle manque on elle a très peu 
d'épaisseur dans les cantons de Maubeuge et de Bavai. 

Aux environs de Valenciennes la diève est coupée par les 
fosses houillères sur une épaisseur de 18 à 20 m. Dans les 
2 m. inférieurs, elle est plus calcaire et a un aspect rougeâtre ; 
ce qui lui a valu le nom de Diève rouge. Il se pourrait que 
cette diève rouge et même la base de la diève bleue des 
environs de Valenciennes dussent être rapportées à la zone à 
Holaster subglobosus. 

A l'entrée sud du golfe de Mons les dièves acquièrent plus 
d'épaisseur, elles ont 48 m. à St-Saulve et 55 m. à Onnaing. 

Dans l'intérieur du golfe de Mons, la zone à 7. labiitus est 
représentée par des marnes grisâtres, verdâtres nu blanchâtres 
subdivisibles en deux niveaux : le niveau inférieur appelé 
Dièves contient des lits d'argile presque pure et des rognons 
de pyrite; le supérieur, désigné sous le nom de Fortes toises, 
renferme des concrétions siliceuses qui lui ont valu des 
mineurs le sobriquet de verts à têtes de chat. Il se pourrait 
que le niveau inférieur dût être rapporté à la zone à B. plenus. 
Ces couches ont de 4 à 15 m , sauf à Ville-Pommereul où 
elles atteignent l'épaisseur énorme de 130 m. Au no rd du 
golfe de Mons, vers Bernissart et Wiers, les silex dispa­
raissent. 

Les dièves s'étendent sous tout le département du Nord. On 
l eur a trouvé 40 m. p r è s de Douai (alLilude de la surface de 
la couche, — 63 m.), 38 m. à Carvin (ait. — 50 m ), 32 m. 
à Lens (ait. — 49 m.), 36 m. à Seclin (ait. — 2 m.), 17 m. 
à Lille (ait. — 55 m ) 

Dans l'Artois, la zone kl. labialns reprend le faciès cal­
caire du Blanc-Nez (Pl. XV, B, fig. 116) ; elle est représentée 
par 20 m. de craie nodulaire, abondante en fossiles. Cette 
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Macrojioma Manlelli. 

Plijchodus mamillaris. 

Pl tattssimus. 

Autolepis typvs. 

Jlaculiles Bohémien. 

Ammonites Deverianus. 

A. peramphts. 

Spondylus spinosus. 

Sp. latus. 

Inoccramus Brongniarli. 

I. Cuvieri. 

Oslrea sulcata. 

0. hippopodium. 

Tcvebratula semigloùosa. 

Terebratulina gracilis. 

T. striata. 

Echinoconus subrotundns. 

Uolaster cor-avium. 

Apiocrinus ellipticus. 

•Pldbellina elliplica. 

l'oh/phragma cribrosum. 

Au pied de PArgonne, à Vouziers fPl. XIII, B, fig. 102, i»), 

la zone à T. gracilis est difficile à d i s t inguer de la zone 

p récéden te . Elles forment un ensemble de m a r n e s grises, 

argi leuses , épaisses de 30 m. A par t i r de la vallée de l 'Aisne, 

la dist inction devient plus facile ; la m a r n e à 2". gracilis est 

craie en tou re le Bas-Boulonnais et se pro longe au S.-E le 

long de la r ide île l 'Artois j u sque près d e Béfhune (PI XV, 

fig. 117). 

La craie à 1. lahiatus const i tue l 'axe de la r i de dans 

laquelle est c reusée la vallée de la Bresle et qui about i t à la 

falaise du Trépor t (PL XV, fig 116) A par t i r de. cette ville, 

elle s 'enfonce de nouveau pour r epa ra î t r e dans le b o m b e m e n t 

de Biville, Vassonvi l le , Belleville-en-Mer. Elle se mon t r e 

encore dans la r ide secondai re de l 'Aulne, puis au tou r de la 

r i de du Bray où elle se p résen te sous forme d 'une craie 

argi leuse, b l anche , compacte , à gra ins fins et à divisions 

i r régu l iè res . 

M a r n e à T e r e b r a t u l i n a g r a c i l i s . — Celte zone est 

carac tér i sée par l ' abondance ex l rême de la T. griicilis 

Ses p r inc ipaux fossiles sont : 
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moins argi leuse el plus b lanche que la m a r n e à 1. labiatus. 

On la voit en t re Amagne et iTêlhel, à Arnicour t , Sëry (fig. 

103), Jus t ine , Chappes , Chaumont -Porc ien , Marlemont (fig. 

104), La Fé rée . Le Faly, Rozoy. Dohis, Plomion Elle affleure 

dans la vallée de Vilpoin, tout au tou r de Vervins . Dans cette 

région, son épa isseur est de 2 à 4 m . 

Vers le no rd , Pépa isseur de la 2one augmente (8 à 10 m , ) , 

et en m ê m e temps sa composi t ion minéra log ique se modifie 

légèrement . Elle est formée de m a r n e s argi leuses contenant 

des bancs de calcaire a r g i l e u x , compac te , t rès fendi l l é , 

exploité pour faire de la chaux ma ig re . Pa r suite de cette 

disposition de couches impe rméab le s a l te rnant avec des 

couches t rès pe rméab le s , la zone à T. gracilis const i tue u n 

abondant niveau d 'eau qui a l imente u n e foule de r iv iè res . 

On la voit en r e m o n t a n t la vallée de l'Oise à par t i r de 

Romery. A St-Algis, elle occupe déjà la par t ie supér ieure de 

l 'escarpement et elle conserve cette posit ion en t re le Thon et 

l 'Oise; elle y est recouver te immédia temen t par le t e r ra in 

tert iaire (fig. 105). On cesse de la voir à par t i r d 'Or igny; 

mais au nord de l 'Oise, les l imites or ienta les de ses aff leure­

ments sont la r u e Heu reuse et la r u e Neuve à Mondrepui t s . 

Elle s 'enfonce sous le p la teau de La Capelle, mais apparaî t à 

la naissance de tous les cours d 'eau pe rmanen t s qui sor tent 

de ce plateau et coulent vers la Meuse ou vers la Seine . A la 

Capelle elle a 9 m . el se t rouve à l 'al t i tude de 196 m . 

On la voit à mi -cô te des vallées du Noir ieux, de lTron , du 

Boue, de la S a m b r e et de la Rivièrel te . Elle couronne le 

plateau situé en t r e Marbaix et les Fayts ; enfin elle appara î t 

en main ts points de la forêt de Mormal, en t r e les couches 

ter t ia i res el les dièves ; elle fournit la p lupar t des sources de 

la forêt. 

Aux environs de Maubeuge (Pl. XIV, B, fig. 112) e t de 
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Bavai (fig. 108), là où m a n q u e la zone à J. labiatus la ma rne 

à T. gracilis r ecouvre d i r ec t emen t la m a r n e à B. plenus. 

Elle ne joue pas ùn rô le moins impor tan t dans le Caïu-

brës is . Les sources si abondantes de la Selle, à St-Mart in-

Bivière, en p r o v i e n n e n t ; p r e sque tous les pui ts , en t re l 'Escaut 

et la Selle, vont s'y a l imenter . Elle affleure dans la vallée de là 

Selle j u squ ' à I laspres , dans la vallée de l 'Écaillon jusqu 'à 

Bermera in , dans celle de la Rhonel le j u squ ' à Aulnoye, et 

dans celles de l 'Aunelle et de ses affluents jusqu ' à Se l*mr-

qu iaux . 

Dans les pui ts d e s houi l lères de Valenciennes, la zone à 

T. gracilis a 16 à 18 m. Elle est formée de couches al terna­

tives de marnes et de craie argi leuse qui a reçu les noms de 

bleus et bon-bleus. 

Dans le golfe de Mons, la zone à T. gracilis p résen te un 

faciès spécial r e m a r q u a b l e par la p r é d o m i n a n c e de l 'élément 

sil iceux, soit à l 'état de sable , soit à l 'état de silex. On y 

dist ingue deux niveaux (Pl. XIV, fig. 116). 

Le niveau infér ieur , u ' . e s t celui des Rabots. On désigne sous 

ce n o m des silex gris en bancs compactes a l te rnant , soit avec 

des m a r n e s grises glauconifères, soit avec de la craie sa ­

bleuse également glauconifère . Au S. - E. de Mons, à 

Maizières et à St-Denis, où ces silex sont en bancs épais , on 

les exploite pour faire des pavés et des meu les . A l 'extrémité 

or ientale du golfe, du côté d 'Ander lues , il n 'y a plus que des 

rognons de silex au mil ieu de la m a r n e ; il en est de môme à 

l 'extrémité occ iden ta le , vers Bernissar t . L 'épaisseur des 

Rabots est de 4 à 10 m . , sauf à Vi l le -Pommereui l où ils ont 

30 m . 

L e n i v e a u s u p é n e u r ( 6 7 m , n ' ) est composé de calcaire sableux 

glauconifère, r i che en fossiles et pa r t i cu l iè rement en hu î t r es . 

Son épaisseur varie de 1 à 8 m . 
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La zone à T. gracilis p ré sen te en t r e Valenciennes , Douai 

et Lille, son faciès o rd ina i r e , a l te rnance de bancs calcaires 

et de m a r n e s . 

Elle affleure dans la vallée de la Marque, à Bouvines, 

Cysoing, W a n n e h a i n , et s 'étend j u squ ' à Tourna i où elle 

recouvre la zone à B. plenus. 

La zone à T. gracilis se compose , à Douai et à Lens , de 

30 à 40 m . de cra ie m a r n e u s e compacte , gris b leuâ t re , dési­

gnée sous le n o m de bleus et de gris. Elle affleure le long de 

la r ide de l 'Artois (I>1. XV, B, fig. 119), depuis la vallée de la 

Scarpe , à F a m p o u x , j u s q u e dans le Boulonnais . Dans la 

vallée de l'Aa et d u Bléquiu elle est r ep résen tée pa r u n e 

craie compacte , l égè rement ve rdâ t re , pauvre en fossiles. Au 

Blanc-Nez (Pl. XV, B, fig. 117), elle a 40. m . C'est u n e craie 

m a r n e u s e , compacte , en bancs épais , n e contenant de silex 

que dans la par t ie s u p é r i e u r e . 

La craie à T. gracilis const i tue la clé de voûte de la r ido de 

l 'Authie, de Doullens à Auxy-le-Chûleau. La r ide d e l à Bresle 

la r amène au j o u r dans les vallées de la Bresle et du Yères . 

Enfin, on la r e t rouve au tour du Pays de Bray, où elle est à 

l'état de craie l égè rement sableuse, en t remêlée de lits minces 

de m a r n e b lanche . 

Dans les falaises de la P icard ie (Pl. XV, B, fig. 120), elle 

n 'a pas encore été séparée de la couche p récéden te . 

Z o n e à M i c r a s t e r b r e v i p o r u s . — Ses pr inc ipaux 

fossiles sont : 

Ammonites peramplus. 

Var. Prosperianus. 

Raculiles bohemica. 

Scaphites Geiniizii. 

Heleroceras Reussianum. 

Lima Hoperi. 

Lima Dujardini. 

Pecten membranaceus. 

Spondylus spinosus. 

Sp. histri/x. 
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Inoceramus inœquivalvis 

I. undulatus 

I. cuneiformis. 

Ostrea lalcraiis. 

0. hippopodium. 

0. sutcala. 

Tercbratula semtglobosa. 

T, hibernica. 

Echinocorys gibbus. 

Micraster breviporui. 

Epiaslei- brevis. 

Cardiaster granulosus. • 

Holaster planus. 

Apiocrinus ellipticus. 

Yentriculiles moniliferus. 

Cylindrospora coalescens. 

VHolasler plamis caractér ise u n niveau spécial à la base 

de la zone à M. breviporus. C'est géné ra l emen t u n banc dur , 

noduleux , épais de 1 à 2 . m . 

En t r e Youziers et Rethel , la cra ie à M. breviporus, épaisse 

de 15 m , est b lanche , pauvre en silex et p r o p r e à faire de la 

chaux g r a s s e ; elle forme un esca rpement qu i est séparé de 

l 'Argonne par une large vallée creusée dans les marnes 

infér ieures 

Ent re l 'Aisne el la Se r r e cette zone s e compose de m a r n e s 

plus ou moins crayeuses ; les roches les plus calcaires con ­

t iennent des silex py romaques noirs ; les au t res sont rempl ies 

de silex bleus qui se fondent dans la masse . A Arnicour t , les 

silex bleus sont encore r a r e s , ils sont mieux développés 

plus loin, à I naumon t , Jus t ine , Chappes , Chaumont-Porcien ' , 

Moncornet . 

A par t i r de la Se r re , la zone à M. breviporus p r e n d encore 

u n au t re faciès Elle est composée de 25 à 30 m de cra ie 

b lanche , l égèrement gr i sâ t re , u n p e u argi leuse , contenant 

des sdex py romaques no i rs aux formes les plus var iées . Elle 

s 'étend avec ces caractères dans toute la Th ié r ache . On 

la voit aux envi ions de Rozoy, Moncornet , Marie, "Vervins, 

Guise Elle forme u n escarpement ab rup t dans la vallée de 

l 'Oise, depuis Proisy j u s q u ' a u delà de Guise. 

Ent re l'Oise et la S a m b r e , la cra ie à M. breviporus existe 

sous les p la teaux, mais toujours avec u n e faible épa isseur . 
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C'est à pe ine si on peut la voir dans les vallées. On la re t rouve 

en escarpements le long de la Selle (Le Càteau, Solesmes, etc), 

de l'EcailIon (Bermera in , Vendegies), de la Rbonel le (Le 

Quesnoy), et de l 'Aunelle (Sebourg) Pl . XV B fig. 18, 

Elle affleure aux por tes de Valenciennes . Elle a 15 à 20 m . 

dans les puits au tou r de cette ville. Son épaisseur d iminue à 

l'est, vers Quarouble , Quiévrain. e tc . , et elle m a n q u e dans le 

golfe de Mons. 

A Guesnain , p rés de Douai , on a t raversé sur 18 m . 

d 'épaisseur, de la cra ie grise avec silex appar tenan t à la 

même zone. On n e l'a encore r econnu ni à Carvin, n i a Lens . 
• 

A l'est de Lille, du côté de Cysoing, elle est r ep résen tée 

par quelques m è t r e s de craie avec silex, séparée de la m a r n e 

à T. gracilis pa r une petite couche d'argile b r u n e . 

La craie à M. breviporus en toure le Boulonnais . On la voit 

au sommet de la falaise du Blanc-Nez, sous forme d 'une 

craie sableuse, d u r e , avec gros silex (Pl. XV B fig. 17). Elle 

existe aussi en haut des ca r r i è res de F iennes et tout le long de 

la r ide de l 'Artois j u squ ' à F a m p o u x . 

Dans le Pays de Bray, la zone à M. breviporus est cons t i ­

tuée par u n e ci aie b l anche , t e n d r e , sableuse , avec silex no i rs 

souvent recouver t s d 'un endui t r o s é ; elle cou ronne les 

escarpements qu i en tou ren t la région. 

On la r e t rouve dans les r i des , en t re l 'Artois et le Bray, 

mais , vu sa faible épaisseur (7 à 10 m ) , elle est souvent 

réun ie à la couche suivante. 

S É N O N I E N . 

Le Sénon ien se divise en & zones . 

Zone à Micrasler cor-iesludinaritm. 

Zone à Micrasler cor-anguinum. 
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Zone à Helemnitella quadrata. 
Zone à Belemnilella mucronata. 

C r a i e à M i c r a s t e r c o r - t e s t u d i n a r i u m . — Cette zone 

est caractérisée par les fossiles suivants : 

Pecten Dujardini. 

Inoceramus Cuvieri. 

Ostrea hippopodium. 

Rhynchonella, plicalilii. f 

Terebratula semiglobosa. 

T. hibentica. 

Micraster breviporus. 

Micraster cor-testudinarium. 

Echinocorys vulgaris. 

Echinoconus vulgaris. 

Cidaris Merceyi. 

Celte zone n'existe ni dans les Ardennes, ni dans l'Aisne ; 
elle est au conlraire bien développée dans le Nord et le Pas-
de-Calais, où elle se présente, en général, avec le caractère 
d'une craie tendre, mais compacte, fournissant de bonnes 
pierres de taille. La plupart des vieux édifices de Cambrai, 
Valenciennes, Douai. Lille, Arras, sont construits en craie de 
ce niveau Aussi trouve-t-on, dans ces pays, une foule d'an­
ciennes carrières souterraines qui, à certaines époques, ont 
servi de refuges aux populations. 

La craie à Micraster cor-testudinarium n'existe pas en 
Champagne. Elle affleure pour la première fois vers l'est aux 
environs de Guise ; puis elle passe sous le canton de 
Wassigny, mais elle y est presqu'entièrement cachée par les 
terrains tertiaires et par le limon. On la retrouve dans les 
vallées torrentielles qui creusent la grande plaine située 
entre l'Escaut et la Selle, mais elle ne dépasse pas, à l'est, 
cette dernière rivière. 

A Avesnes lez-Aubert (altitude 75 m., Pl. XV, fig. 118), la 
zone à M cor-testudinarium a 6 m. d'épaisseur; les 5 m. 
inférieurs sont de la craie grise, compacte, exploitée comme 
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pierre de (aille ; le banc supérieur est formé de craie très 
tendre, glauconifère, désignée sous le nom de tourteau par 
les ouvriers. 

A Esnes, près de Crëvecœur (ait. 80 m.) la craie à M. brc-

viporus est recouverte par les couches suivantes, do bas 
en haut : 

Craie grise, sableuse l'OO 
Craie dure exploitée 3 00 
Craie grise avec grains de glaucome . . . 1 no 

La craie grise à Micrasler cor-tesludinarium affleure dans 
la vallée de l'Escaut. Elle suit la pente du fleuve; elle est à 
95 m. d'altitude à 'Vendhuile, près du Catelet-; à 55 m. à 
Noyelles, près de Cambrai; à 40 m. à Hordatn, près de 
Bouchain, et à 30 m. dans la ville de Valenciennes, où elle 
a été exploitée dans d'importantes carrières, que l'on a 
retrouvées lors de la construction des conduites d'eau. 

Dans les puits des environs de Valenciennes, on lui trouve 
en moyenne la composition suivante de bas,'en haut : 

Bonne pierre : Craie grise, tendre, glauconi­
fère, se taillant facilement 2-50 

Vert : Craie grossière, remplie de matières 
vertes se délitant à l'air 1 oo 

Gris : Craie fendillée contenant un peu de 
matière verte , 3 oo 

La craie glauconifère diminue d'épaisseur à l'est de Valen­
ciennes; e'le n'a plus que 5 m. à St-Saulve, 4 m. à Onnaing, 
3 m. à Quiévrain. Etfè' ne paraît pas se prolonger dans le 
golfe de Mons où elle est tout à-fait inconnue. 

Elle semble aussi s'amincir au N.-O. de Valenciennes; 
ainsi, à Haveluy, elle n'a* que 4 m. et du côté de Douai elle 
n'a pas encore été reconnue. 
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On la re t rouve , aux environs de Lille, dans les ca r r i è res 

de Lezennes . La craie exploi tée à Lezennes est blanc-grisâtre , 

avec que lques points de g l aucon i e ; elle a u n e épaisseur de 

3 m. 40 et se divise en deux bancs égaux. A la base , elle 

contient des nodules de phospha te de chaux qu i ont dû ê t re 

ballotés pa r les flots avant d 'ê t re enfe rmés dans la roche 

cré tacée , car ils sont l égè rement r o u l é s , couver ts d 'hu î t res , 

de serpules et de spondyles . Ces nodules p rov iennen t de la 

couche sous-jacente appelée tun p a r les ouvr i e r s . Le banc de 

tun est formé de concrét ions nodula i res de phospha te de 

chaux empâtées dans u n e craie d u r e , peut-être si l iceuse, 

chargée de n o m b r e u x grains de glauconie , Ce'banc de liai 

qui a été visible à Lille, dans le fossé de la fortification, p rès 

de la por te de Douai , reposai t s u r 2 m . de calcaire t endre , 

sableux et g lauconieux, et sous cette couche se trouvait le 

tun blanc, r o c h e d u r e , peu connue , qu i pou r ra i t b ien a p p a r ­

teni r à la zone à Micrasler breviporus. Beaucoup de pui ts des 

environs de Lille vont che rche r l 'eau en t re les deux tuns. 

A Carvin, on a r encon t r é à l 'a l t i tude — 29 u n e couche , 

épaisse de 3 m . 50 , de craie d u r e , si l iceuse, avec gra ins de 

glauconie et rognons de phospha te de c h a u x . Les fossiles y 

sont abondan ts . Une couche ana logue a été t rouvée à Lens , à 

l 'al t i tude — 9 m . 

La zone à Micrasler cor-lesludinarium se p ré sen te dans les 

collines au-dessus du cap Blanc-Nez sons forme d 'une craie 

d u r e , sab leuse , fossilifère. 

On la voit tout le long de la r i de de l 'Ar to is ; elle est 

exploitée dans beaucoup de locali tés, à Setques sur l 'Aa, à 

Houdain , B u r b u r e , "et p robab l emen t aussi à Ar ra s . 

Ent re la ride de l 'Artois et celle de la Bres le , la craie à 

;)/. cor-testudinarium, n 'affleure g u è r e que dans les vallées 

(Pl. XV, B, fig. 119). 

Elle se relève sur la r ide de la Bresle, don t elle forme l 'axe 
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C r a i e à M i c r a s t e r c o r - a n g u i n u m . - Celte zone, qui 

est très épaisse, peut se diviser en deux niveaux paléonlo-
logiques, quelquefois aussi minéralogiquement distincts 

Le niveau inférieur, essentiellement caractérisé par une 
variété spéciale de Micrasler cor-anguinum el par P/nocprami/s 
involutus, a pour type la craie de Lezennes, près de Lille, 

Ses principaux fossiles sont : 

Ktytia Leachii. 

Sealpellum maximum. 

Ammonites Texanus. 

A. Iricarinatus. 

A. ' peramplus. 

Belemnitella vera. 

Pteicrotomaria Merccyi. 

Venus subparva. 

Inoceramus subcordissoides 

I. tnsulensis. 

I. Mantelli. 

/, digitatus. 

I. Cuvieri. 

I. involutus. 

I. Lezenneusis. 

Lima lîoperi. 

Pecten crelosus. 

Pecten concentrions. 

Spondylus spinosus. 

Sp. lalus. 

Ostrea hippopodium. 

0 Deshayesi. 

0. lateralis. 

Pticalula nodosa. 

Tercbratula semigtobosa. 

Hhynchonella plicalil'S. 

Epiaster gibbus. 

Micraster cor-anguinum. 

M. cor-lesludintirium. 

Echinocorys gibbus. 

Echinoconus conicvs. 

Cidaris Sceplri/era. 

Nombreuses éponges. 

à Dreteuil. On la retrouve ensuite vers le sommet des collines 
entre la ride de la Bresle et celle du Bray. 

Dans le pays de Bray, la craie à M. cor-lcstudinuriinn est 
D'anche, avec bancs réguliers de silex noirs; elle a été 
exploitée comme pierre de construction. 

Fnfin, on voit de très belles coupes de craie à .)/. cor-tc&lu-

dinarium sur les falaises, entre Dieppe et Aull (I'I XV, B, 

fig. 120). Les zones à Micrasler cor-leslvdinarium et à 

Micrasler breviporus réunies ont, en Picardie, une épaisseur 
approximative de 60 mètres. 
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La craie de Lezennes a fourni, en outre, deux reptiles 

Chelone Bensledi. Pterodactylus giganteus. 

et une grande quantité de poissons : 

Belonoslomus cinclus. 

Beryx microcephalus. 

B. radians. 

B. Valenciennesi. 

Enchodus halocyon. 

Anenchelum marginatum. 

Hypsodon Lewesiensis. 

Cladocyclus Lewesiensis. 

Osmeroïdes Lewesiensis. 

Aulolepis typus. 

Lepidenteron tongisimum. 

Carcharías priscus. 

Corax falcalus. 

C. Kaupii. 

C. prislodonlus. 

Nolidanus microdon. 

Otoduj appendiculalus. 

0. oxyrhineides. 

Oxyrhina Mantelli. 

Lamna acuminata. 

Odonlaspis subulala. 

Le niveau supérieur (craie à Marsvpitfs de M. Barrois) 
contient le Micraster cur-anguimnn type; il est bien carac­
térisé aux environs de St-Omer. 

Ses principaux fossiles sont : 

Belemniles vervs. 

Var. Merceyi. 

Lima Iloperi. 

Pectén crelosus. 

Plicatula sigillina. 

Ostrea hippopodium. 

Terebratula semiglobosa. 

Rhynchonella plicalilis. 

Thecidea Vetherelli. 

Cidarìs clavigera. 

C. Sceptrifera. 

Echinoconus conicus, 

Echinocorys gibhus 

Epiaster gibbus. 

Micraster cor-anguinum. 

Apiocrinus ellipticus. 

En Champagne, aux environs de Rethel, les deux niveaux 
sont bien distincts. Le niveau inférieur qui repose directement 
sur la craie à M. brevipnrus, est une craie blanche, tendre? 
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sans silex, tandis que le niveau supérieur est une craie 
blanche, également sans silex, mais dure et remplie de petites 
parties marmorescentes. 

Ce niveau supérieur est souvent séparé du niveau inférieur 
par un lit de fossiles brisés et roulés. En avançant vers le 
nord, on voit augmenter la dureté de la craie et sa teneur 
en magnésie. Dans le département de l'Aisne, ces qualités 
s'étendent peu à peu au niveau inférieur, qu'on ne peut plus 
alors distinguer du niveau supérieur. 

Ainsi à Disy-le-Gros, des bancs de craie dure, compacte, 
à durillons siliceux, alternent dans le niveau à /. involulus, 

avec des bancs de craie blanche et de craie magnésienne 
caverneuse. 

Au N. de Montcornet, il y a dans le môme niveau des car­
rières qui présentent la coupe suivante de bas en haut : 

Marne tendre, sans silex. 

Craie assez tendre 2°50 

Pavé. 
Pierre bâtarde employée pour escaliers. . . 3 00 
Pavé. 
Calcaire dur, magnésien,avec durillons, séparé 

en deux bancs par un pavé 3 00 

Les ouvriers désignent sous le nom de pavé les surfaces 
unies qui séparent les bancs. 

A Lappion et aux environs de N -D. de Liesse, on voit 
dans une craie jaune, dure, magnésienne, des couches de 
sable dolomitique cristallin, avec concrétions de forme irré­
gulière, qui sont exploitées sous le nom de Bouquanls pour 
l'empierrement des chemins. 

Ce faciès dolomitique de la craie à M. cor-anguimtni se 
prolonge jusqu'à Crécy-sur-Serre, Marie et Vervins ; puis la 
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zone reprend peu à peu son caractère habituel de craie 
blanche, tendre, homogène, à cassure conchoïdale. C'est 
l'aspect qu'elle présente dans les départements du Nord, du 
Pas-de-Calais et delà Somme, où elle constitue la plus grande 
partie du sol crétacé. 

Les deux niveaux ne peuvent être distingués que par leurs 
fossiles. On peut rapporter au niveau inférieur la craie rte 
Cambrai, Valenciennes, Douai, Lille, Arras, Amiens, Abbe-
ville, St-Valéry. 

Le niveau supérieur se voit bien à Blandecquc, St-Marlin-
au-Laërt, Houlle, Moulle pires de St Orner, à Elaples et peut-
être aussi à Lens et à Erre, près de Somain. 

Dans les carrières des environs d'Amiens, on trouve deux 
masses de craie à silex séparées par une surface usée, per­
forée. On a rapporté la masse inférieure à la craie à M. cor-
tfsludinarium et la masse supérieure à la craie à M. cor-
anguinum. 

L'épaisseur de la zone à M. cor-anguinum dans le nord, 
est d'autant plus difficile à calculer qu'on n'en possède pas 
la partie supérieure. On lui connaît 40 m h Douai, 60 m. ù 
Lens, et on peut lui supposer environ 100 à 120 m en 
Picardie. « 

La craie blanche existe sous les terrains tertiaires de l i 
Flandre; on l'a* rencontrée à Bailleul, à Bourbourg (ail. — 
161 m ) ; on l'a traversée à Honcq (ait. — 71 m ), à Menin 
et à Halluin (ait. — 90 m.), sur une épaisseur de 18 à 20 m.; 
à Courtrai elle n'a plus que 8 m. 

A 1 époque du M. cor-anguinum la mer rentra dans le 
golfe de Mons et s'étendit même au S. et à l'E. plus loin que 
ne l'avaient.fait les mers des époques cénoniennes etturo-

. niennes. 

Les nouveaux sédiments recouvrirent les couches à T. 
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gracilis dont la surface était p rofondément rav inée , ils corn , 

mencèren t pa r un dépôt de glauconie p re sque p u r e . La 

craie Manche la plus anc i enne des envi rons de Mons, craie de 

St-Vaast de MM. Cornet et Br iar t , est caractér isée pa r ses 

silex zones ; elle est pauvre en fossiles et il est difficile de 

dé te rminer le niveau exact auque l elle appar t ien t . Elle 

s'étend au sud-est j u s q u e p rès de Vil lers-sir-Nicole et d ' E r -

quelines, puis dans les environs de Cour - su r -Heure près de 

Walcourt . 

A Tamines près de Char lero i , on t rouve à la surface du sol 

une argile j aune rempl ie de Micrasler. 

Il semble q u e ce soit un témoin de la p résence anc ienne 

de la craie à Micraster cor-anguinum dans cette localité. 

An milieu de l ' époqne sénon ienne , la m e r quilla la rég ion 

du nord . Elle se concentra dans les environs de Mons et 

dans le cen t re d u bassin de Par i s , qui communiqua i t avec la 

mer par la dépress ion de la vallée de la S o m m e . De plus , 

à l 'époque de la craie à Belemnilel les , la m e r couvrit toute 

la par t ie de la Belgique qui est au N. d e l à Meuse â Pex-

ceplion peut-ê t re d 'une g rande ile qui s 'étendait au S. de 

Bruxelles depuis Lille j u s q u e Ti r lemont . Elle était s épa rée 

du cont inent a rdenna i s par un canal qu i reliait le bassin de 

Mons à celui de Liège. 

Il pourra i t se faire qu'il y ait eu communica t ion d i rec te 

entre la m e r de Belgique et le golfe de Par i s , mais a u c u n 

dépôt de craie à Belemnilelles en l r eMons et St-Qnenlin. 

C r a i e à B e l e m n i t e l l a q u a d r a t a . — Cette zone est. 

caractér isée pa r : 

H.demnitella quadrata 

Belemnitella mucronata 

Spondylns aequalis 

Sponiylus Dulempleanus. 

S/j. hystryx. 

Ostrea vesicularis. 
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Terebralula slriuta. 

Grunia parisiensis. 

Echinocorys gibbus. 

Hoiaster pilula. 

Cidaris perornala. 

Ces fossiles se trouvent dans une craie blanche tendre, 
contenant peu ou pas de silex. Elle affleure à Epernay, à 
Reims, à Laon, (Pl.XVB fig. 112), à La Fère, à Roupyau S. 
de Sl-Quentin, à Ham et à Margny. Dans ces deux dernières 
localités la craie à B. quadrata est transformée en dolomie 

On retrouve la même zone a Montdidier, à Hardivillers 
près de Breleuil, à Beauval près de Doullens et à Hallencourt 
au S -E. d'Abbeville, ce qui indique qu'elle a couvert la 
dépression synclinale de la Somme. 

La craie à B, quadrata des environs de Mons (Pl. XIV B. 
fig. 110), a reçu le nom de craie ffObourg. Les principaux 
fossiles qu'on a recueillis, sont, outre ceux de la liste précé­
dente. 

Peclen crelosus. Micrasler glyphus. 

Rhynchcnella limbala. Epiasler gibbvs. 

Rh. pticatilis. 

Vers la hase de la craie d'Obourg, on trouve deux couches 
de conglomérat, formées de fragments de craie et de débris 
fossiles ; tous deux reposent sur un banc de craie jaune 
durcie qui indique un temps d'arrêt dans la sédimentation. 

Aux environs de Liège et dans le pays de Hervé, la zone a 
B. quadrata est formée de 20 à 30 m. de marne et de sables 
glauconifères (système Hervien de Dumont). Les huîtres y 
sont nombreuses, entr'autres : 

Ostrea armala. Ostrea laciniata. 

Près d'Aix-la-Chapelle (Aachen) ces couches reposent sur 
un système de sable et d'argile, épais de 80 à 100 m. et que 
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Dumont a n o m m é Aachénien en le confondant avec les cou­

ches minéra log iquement analogues qui sont à la base du t e r ­

rain crétacé du Hainaut . Mais l ' aachénien d'Aix-la-Chapelle est 

beaucoup plus récent q u e s o n homologue de Mons. D 'après 

les débris de végétaux, seuls res tes de corps organisés qu' i l 

contienne, on peu t le r a p p o r t e r au Quadersands le in à Cred-

neria d 'Allemagne qu i est le r ep ré sen t an t de no i re craie à 

' Micraster. 

La m e r qu i couvrait le pays de Hervé à l ' époque de la B; 

quadrata communiqua i t p robab l emen t avec celle du Hainaut , 

par un étroit canal qui suivait la l igne du bassin houi l ler , car 

on a t rouvé des m a r n e s glauconifères avec B. quadrata et 

Janira quadricostala à Lonzée ,p rè s de G e m b l o u x e t à Hingeon, 

près d ' A n d e n n e . 

C r a i e à B e l e m n i t e l l a m u c r o n a t a . — Cette zone dont 

le type est à Meudon p rès de Par is cont ient les fossiles su i ­

vants : 

Belemnitella mucronata. Rhynchonella limbala. 

Spondylus œqualis. Rh. ocloplicala. 

Peclen cretosus. Echinocorys ovalus. 

Terebralula carnea. Ilalaster pïiuta. 

Magas pumilus. Micraster Brongniarli. 

Elle est. visible dans les ravins des envi rons d 'Epernay e t 

peut se suivre au S.-E-. j u sque dans l 'Yonne ; mais elle 

n'affleure pas au N. de Par i s , où elle est cachée par* les ter­

ra ins te r t ia i res . 

Dans le bassin de Mons elle est r ep résen tée p a r l a Cra ie de 

Nouvelles, r e m a r q u a b l e par son léclatante b lancheur et par 

sa g rande p u r e t é qui la fait r e c h e r c h e r p o u r la fabrication du 

blanc d 'Espagne et d e l 'acide ca rbon ique . 
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La c ra i e à B. nmcronala couvre u n e par t ie de la Hesbaye 

et s 'étend au S. j u squ ' à Folx-les-Caves, elle commence par 

un b a n c de cra ie glauconifère , pu is elle passe à l 'état de 

craie b lanche avec silex no i r s . Elle a de 20 à 30 m . 

La m ê m e zone s 'é tend s u r tout le no rd de la Belgique. A 

Molembeck-St-Jean, p rès de Bruxel les , on t rouve à l 'alt i tude 

de — 64 m . de la craie b lanche t raçante , avec silex p y r o m a q u c s 

no i r s et débr is de B. mucronata et tfEchinocorys. Cette cra ie 

a 6 à 10 m dans les environs de B r u x e l l e s ; elle r epose soit 

su r u n e craie s ab leuse r o u g e â t r e , soit su r un conglomérat 

formé de débr is de quarz i tes . La m ê m e cra ie b lanche a été 

at teinte à Yilvorde à — 115 m . , à Louvain à — 1 1 3 m . , à Os-

tcnde à — 208 m. Dans cet te de rn iè re localité elle a 66 m . 

d 'épaisseur et elle commence c o m m e en Hesbaye p a r u n e 

pet i te couche sableuse glauconifère. A Ostende c o m m e à 

Bruxel les la craie b lanche repose su r 8 à 10 m . de m a r n e 

sableuse rougeâ t r e dont l 'âge n 'a pu ê t re dé t e rminé exac te -

t ement par suite de l 'absence de fossiles, mais qui est p r o ­

bab lemen t un faciès l i t toral , soit de la zone à B . quadrata, 

soit de la zone à Micraster cor-anguinum, car l 'épaisseur de 

la cra ie b lanche d 'Ostende p e r m e t de c ro i re qu 'e l le comprend 

la zone à B. quadrata. 

D A N I E N 

Cette assise se divise en deux zones . 

Zone à Fissuriroslra Palissii. 

Zone à Hiimipneustes slrialo-radialus. 

C r a i e à F i s s u r i r o s t r a P a l i s s i i . — Cette zone qui 

m a n q u e dans le bassin de Taris et n 'es t connue qu ' en Bel­

gique est. carac tér i sée par la faune suivante : 
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HelemnUella mucronata. 

Haculiles Faujasii. 

Oslrea vesicularis. 

0. larva. 

Peden pulchellus. 

Terebralula carnea. 

Fissuriroslra Patissi, 

Crania Ignabergensis. 

Rhynchonella octoplicala. 

Thecidea papillota. 

Cardiaster anancliylis. 

Cassidulus elongalus. 

Catopygus fenestralus. 

Cidaris Bardouini. 

Cidaris Faujasi. 

Serpula mosœ. 

Elle repose en stratification discordante sur la craie blan­

che dont la surface est j a u n i e et cor rodée (PI. XIV f. 114). On 

y distingue deux n iveaux. 

Le niveau infér ieur (craie de Spiennes) est formé de craie 

grisâtre, non t r açan te , r u d e au toucher , r en fe rman t de gros 

silex g r i s - sombre qui sont exploités ac tuel lement p o u r la 

fabrication de la faïence et l 'ont été anc iennemen t à l ' époque 

de la p ie r re polie pour la fabrication des ins t ruments en silex. 

On y trouve encore p lus ieurs espèces p r o p r e s à la zone a 

Belemnilella mucronata. 

Le niveau supér ieu r , (craie de Ciply) esi formé d 'une craie 

b r u n e gross iè re , fr iable, contenant 75 "/» de grains b r u n s qui 

se composent en notable quant i té de phosphate de chaux . Il 

n 'existe q u e dans la par t ie sud du bassin de Mons : on l ' ex­

ploite pour l 'extract ion du phospha te de chaux . 

On pour ra i t d is t inguer u n t ro is ième niveau qu 'on n e voit que 

r a r e m e n t et qui est caractér isé par l ' abondance d e l à Thecidea 

papillala et de la Crania lgnabergensis. 

Son épaisseur est de 130 m . dans le Hainaut , 

La zone à Fissurirostra Palissii est t rès développée dans la 

Hesbaye et aux environs de Maestricht ; elle y est fo rmée 

essentiel lement de calcaire j a u n â t r e ou grisâtre avec silex. A 

Folx-les-Caves la couche à Théc idées , t rès r iche en fossiles, 

repose d i rec tement su r la craie b lanche à B. mucronata. 
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T u f f e a u à H e m i p n e u s t e s s t r i a t o - r a d i a t u s — Celle 

zone esL caractér isée pa r la faune suivante : 

Le tuffeau à Hemipneustes est u n calcaire j a u n â t r e ou b lan­

châtre , à tex ture gross iè re , facilement friable, exploité 

anc iennement p o u r les cons t ruct ions . 

Il commence par u n poud ingue (Poudingue de la Malo-

gne) formé do nodules b r u n s de phospha te de chaux r é u n i s 

dans u n e pâle c rayeuse b l a n c h e . Beaucoup de ces nodu les 

sont des fossiles roulés p rovenan t d 'une couche au jourd 'hu i 

dét rui te . La p lupar t des espèces du poud ingue sont celles de 

la craie b r u n e , mais que lques -unes lui sont spéciales telles 

que la liequieuia Ciplyann. 

La zone à Hemipneustes a environ 20 m . d ' épa i s seu r ; elle 

n 'existe que sui le bord sud du bassin de Mons. Elle repose 

en stratification transgressive s u r les au t re s dépôts crétacés 

(Pl. XIV fig. 114) ; elle en rempl i t les dépress ions et on c o n s -

1 aie m ê m e qu'el le est pos té r ieure à des failles qui ont affecté 

toutes les couches qui lui sont infér ieures (PI XIV B. fig. 115). 

À Pi y, p rès de Walcour t , on a t rouvé dans u n e fente du 

te r ra in dévonien u n poud ingue semblable sous tous les rap­

ports à celui de la Malogne. C'est une preuve que le dépôt 

du Danien s'est é tendu j u s q u e sur ce pla teau qui est acluelle-

Pecten Faujasi. 

Janira quatlricoslala. 

Ostrea ve'sicularis. 

O. taleralis. 

0. larva. 

Ostrea lunata. 

Terebratulina striata. 

Fissuriroslra pedini formi s. 

Crama Ignabergensis. 

Uemipneustesslriato-radiatus 

Les Mosasaures y sont assez a b o n d a n t s . ^ 
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ment à 130 m. au-dessus du niveau du terrain crétacé de 
Mons. Il est probable que la mer danienne de Mons com­
muniquait avec celle de Liège par la vallée de la Meuse. 

Aux environs de Maestricht la zone à Hemipneusles est t rès 

développée et se lie intimement avec la zone inférieure. Elle 
recouvre une partie delà Hesbaye; elle affleure en particulier 
dans la vallée de la Jauche à Folx-les-Caves Ou l'a reconnue 
par des sondages près de Louvain à — 100 m. 
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L e 4 e et dernier fascicule paraîtra en 1884. 

Il comprendra les T e r r a i n s d i l u v i e n et r é c e n t ; 

les MOUVEMENTS DU SOL DEPUIS L'AGE SECONDAIRE, 

/ ' o r o g r a p h i e et la g é o g r a p h i e de la r é g i o n , 

déduites de sa constitution géologique, les t a b l e s 

et / ' e r r a t a . 

MM. V a n E r t d o r n , R u t o t et V a n d e n 

B r c e c k m'ont prêté un précieux concours pour la 

rédaction dès T e r r a i n s t e r t i a i r e s d e B e l g i q u e . 

Qu'ils veulent bien en recevoir tous mes remer­

ciements.' 

Lille, le iO Juillet 1883. 

J . G O S S E L E T . 
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AGE TERTIAIRE « 

TERRAIN EOCÈNE 

CARACTÈRES MINÉRALOGIQUES. — Les principales roches du 

te r ra in éocène du Nord de la F r a n c e s -n t l 'argile, le sable , 

le grès, et le luiïeau ; le calcaire y est accidentel et toujours 

mélangé de sable. 

Les argiles éocènes sont tantôt plast iques, tantôt sableuses , 

quelque fois feuilletées Elles sont généra lement grises ou 

(l) Pour l'ensemble des terrains Lerliaires, consultez, outre les ouvrages 

généraux précédemment indiqués : — Dumosr : Rapport sur les 

travaux de la carte géologique. Bull. Acad Belg. L. 1 6 ; 18U9. — 

Observ. sur la constitution géol. des terr. lerliaires de C Angleterre 

comparés a ceux de la Belgique. Id. t. 19, 1852. — L Y E L L : On the 

terliary strala of Bclgium and french Flanders. Quai, journ. of the 

géol. Soc. of London. t. 8 . 1852. — O R I L I E B et C C E L L O N N E I X : Collines 

tertiaires du déparlement du Nord, comparées à celle de la Belgique, 

1 8 1 0 — V I N C E N T et R L T O T : Coup d'wil sur l'état actuel d'avancement 

des connaissances géologiques relatives aux terrains tertiaires de 

la Belgique. Ann. Soc. géol. de Belgique, V I , 1879. — D U M O N T édité par 

M . M O C H L O N : Mémoires sur les terrains crétacés et tertiaires, 

1K78-1882. 

19 
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bleues ; mais il en est aussi de no i res , de rouges e t d e j a u n e s . 

On y t rouve f réquemment soit des cristaux de gypse, soit des 

concré t ions de carbonate de fer. Enfin dans quelques 

localités, elles cont iennent des veines de lignite. 

Quand ce lignite est pyr i teux et qu' i l est en couche un peu 

épaisse, il est exploité sous le n o m de cendres , p o u r l 'agri­

cul ture . Mais les cendr iè res du Nord sont loin d'avoir 

l ' impor tance de celles d u Soissonnais . 

Les argiles p u r e s o u sableuses sont util isées p o u r la 

fabrication des b r iques réfracta i res , des p a n n e s , des poteries 

gross ières , e tc . 

Le sable éocène est en gra ins de toute g r o s s e u r ; il est 

souvent coloré en vert pa r de la g l aucon i e ; lo r sque ce 

miné ra l s 'a l tère , le sable devient j a u n e ou r o u g e . 

Les grès ter t ia i res const i tuent d 'excellents pavés qui ont 

pendan t longtemps fourni des ma té r i aux à tou tes les routes 

du Nord do la F rance , mais ils sont p r e s q u e épu i sés . Aux 

environs de Bruxelles, le sable éocène cont ient des grès de 

forme t rès i r régul iôre , employés p o u r les construct ions 

p i t toresques sous le n o m de p ie r res de gro t te . Cer ta ins grès 

ter t ia i res de l'Aisne et des A r d e n n e s ont u n e du re t é qui les 

fait r e ssemble r au quarz i te . Ils sont alors formés d 'un 

g rand n o m b r e de t rès petits gra ins de quarz anguleux et 

i r régul ie r s , se r rés les u n s cont re les au t res de m a n i è r e à 

n e présen te r aucun intervalle. Quelquefois la c roû te seule du 

grès possède cette s t ruc ture compacte,- tandis que la par t ie 

centra le a la composit ion n o r m a l e ('). 

Le tuffeau est u n grès à gra ins fins, argi leux, souvent 

calcaire , toujours coloré en vert ou en gris pa r de la 

glauconie . 

CARACTÈRES PALÉONTOLOGIQUES. — Une tête de carnass ier 

(Arctocyon vrimœvum), t rouvée à La F è r e , et u n e mâcho i re 

(I) Barrois : Ann. Soc. Géol. du Nord. VI, p. 373. 
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inférieure de pachyde rme [Pachynolophus Maldani), d é c o u ­

verte à J e u m o n t , sont les seuls débr is de Ver tébrés s u p é ­

r ieurs qu i p rov iennen t des couches te r t ia i res de la rég ion 

du Nord. Cependant les cont inents de l ' époque devaient 

n o u r r i r de n o m b r e u x mammifè res et de n o m b r e u x oiseaux, 

si on juge pa r les découvertes de M. le D r Lemoyne , aux 

environs de Reims. 

On peut citer p lus ieurs rept i les , en t r ' au t res u n grand 

serpent de 1 0 m de long, Paleophys typhœus, dont l e sdébr i s se 

rencon t ren t dans les sables de Bruxelles et de Cassel et u n e 

grande tor tue t rouvée à J e u m o n t . 

Les res tes de poissons sont f réquents dans les couches 

ter t ia ires . Ce sont des squales appa r t enan t aux genres 

Galeocerdo, Czrcharodon, Otodus, Lamna, et des ra ies du 

genre Miliobates. 

Certaines couches sont assez abondantes en crustacés : les 

uns voisins des Crabes (Xanthopsis),les au t res se r app rochan t 

des Langoustes (Thenops). 

La m e r éocène a laissé dans la région du Nord u n e foule 

de mol lusques analogues à ceux qu i peuplent ma in tenan t les 

mer s chaudes . Ils é taient accompagnés d 'ours ins appar tenan t 

aux genres : Scliizodus, Echinolampaa, Imita, etc., à cer­

taines époques pul lulaient des foraminifères : Nummulites, 

Orbilolites, Operculina, Millioliles. 

Le te r ra in éocène de la région du Nord ne contient de 

végétaux que dans sa par t ie infér ieure ; ce qui y domine 

ce sont les dicotylédones, au feuillage fe rme, lus t ré et 

pers is tant , tels que des l au r i e r s , des figuiers, des chênes ver t s 

et des Dryophyllum, végétaux à feuilles coriaces, voisins des 

châtaigniers de l ' époque actuelle. On y t rouve aussi des 

pa lmiers (Flabellaria), qui croissaient dans les régions 

sab lonneuses et des fougères appar t enan t aux t r ibus des 

Lygodiées et des Osmùndées qui ont leurs analogues au 

J apon et au Mexique. Cette faune est assez é t ro i tement l iée 

à celle d e la c ra ie . 
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CARACTÈRES STRATIÛRAPIIIQUES. — A la fin de la pé r iode 

cré tacée , le sol de la rég ion dn Nord devait ê t r e c o m p l è ­

t emen t é m e r g é ; ou d u mo ins la m e r n 'y occupai t p lus q u ' u n 

espace très l imité, a u j o u r d ' h u i i n c o n n u . 

Si on che rche à ré tab l i r l 'aspect du cont inent au c o m m e n ­

cement de l 'âge t e r t i a i re e n supposan t enlevés tous les dépôts 

pos té r i eu r s au t e r ra in c ré tacé , on voit que le sol plonge assez 

r é g u l i è r e m e n t vers le n o r d et q u e les l ignes de niveau se 

dir igent sens ib lement de l 'est à l 'ouest ; ce bass in s e p t e n ­

t r ional que l 'on peut appe l e r bass in des F l and re s , c o m m u ­

n i q u e à l 'oues t avec le bass in de L o n d r e s . Au sud, à part i r 

de Laon, u n e au t re dépress ion const i tuai t le bassin de Par i s . 

Le sol si tué e n t r e ces deux bass ins , était l u i -même t rès 

inégal e t p o u r n e pa r le r que des cavités qu i sont actuel lement 

au -des sous du niveau de la m e r , on constate en t re Lille et 

Va lenc iennes , le bass in d 'Orchies dont la p rofondeur m a x i ­

m u m est à 3 4 m et aux environs de Mons, deux petites cavités 

dont l ' une atteint u n e p rofondeur de 9 7 m . (Pl. XVI. B. 122). 

Certaines pentes abrup tes const i tuaient des sortes de falaises 

au pied desquel les s ' accumula ient des cailloux et des blocs 

éboulés . Une de ces an t iques falaises a été r e c o n n u e en t re 

Roubaix et Tourco ing . Dans la p r e m i è r e de ces villes la craie 

est à 5 1 m de p rofondeur , tandis quel le est à H 2 m dans la 

s e c o n d e . 

F o r m a t i o n s c o n t i n e n t a l e s p r é t e r t i a i r e s . 

La pé r iode d ' émers ion , qui s épa re le dépôt de la craie de 

celui des couches te r t ia i res , commença , p o u r le dépa r t emen t 

du Nord, avant l ' époque de la craie , à Belemnites et du ra 

jusqu'après la formation du calcaire de Mons. Elle appar t ien t 

donc autant à l 'âge seconda i re qu 'à l 'âge te r t ia i re . 

Comme la pér iode cont inenta le antécré tacée , celle-ci vit se 

p rodu i re les p h é n o m è n e s qut ont toujours l ieu à la surface 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d 'une t e r r e émergée ; a l térat ion du sol par les agents 

météor iques , format ion de l imon, dépôt de mine ra i de fer et 

autres produi t s du lavage des con t inen t s , a l te r r i ssements 

formés par les cours d 'eau . Mais ces p h é n o m è n e s e u r e n t 

moins d ' impor tance q u e ceux de la pé r iode d 'émers ion 

p récéden te , pa rce que celle-ci avait eu u n e durée beaucoup 

plus longue. De p lus l 'âge post-crétacé et p ré te r t i a i re d 'un 

dépôt ne peut ê t re cer ta in q u e lorsqu ' i l repose sur la craie et 

qu'il est r ecouver t par les couches te r t ia i res . Dans tous les 

au t res cas, il y a plus ou moins indé te rmina t ion . 

Ainsi le m ine ra i de fer en poches de l ' a r rondissement 

d'Avesnes, a été cons idéré comme an té r ieur à la craie ; 

cependant p lus ieurs de ces poches peuvent t rès b ien n 'avoir 

été rempl ies que plus t a rd . Car le mine ra i analogue de 

Signy-Ie-Pelit est t e r t i a i r e . 

Par cont re , d ' au t res dépôts également superposés d i r e c ­

t ement aux couches p r ima i res vont ê t re r angés comme 

préter t ia i res , b ien qu' i ls aient p u commencer à se former 

avant l ' époque crétacée. 

Enfin, il en est qui , n ' ayant été recouver ts pa r aucune 

couche ter t ia i re ou cré tacée , se ron t considérés comme 

m o d e r n e s . 

S o l v é g é t a l p r é t e r t i a i r e . — L'existence d 'un sol 

végétal p ré te r t i a i re à la surface de la cra ie , peut ê t re 

démon t r ée dans que lques cas. A Tilloy près de Cambra i , 

(Pl. XVI , B f. 123), la craie est couverte d ' une couche de 

10 à 20 cen t imèt res de l imon arg i leux b r u n â t r e qui se t e r ­

mine s u p é r i e u r e m e n t pa r un petit lit d 'argile l igniteuse. Cette 

m i n ' e couche de l imon argi leux existe aussi bien lorsque la 

surface de la craie est hor izonta le , q u e lorsqu 'e l le est c reusée 

des cavités dont il sera quest ion plus lo in . On a pu constater 

sa p résence cont re la ville de Cambra i , à la gare du chemin 

de fer de Douai . 

Ce l imon argileux provient p robab lemen t de la craie qui 
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contient toujours une cer ta ine quant i té d 'argi le . 11 serai t le 

rés idu de la dissolution du calcaire pa r les e aux pluviales 

chargées d'acide c a r b o n i q u e ; puis il aura i t été lixivié et 

amené dans les dépress ions ou dans les plaines. 

Lorsque la craie contenai t beaucoup de glauconie , comme 

c'est le cas p o u r la cra ie à Micraster cor testudinarium dans 

le Gambrésis , sa sur face est souvent couver te d 'un sable très 

glauconifère qui est encore u n rés idu de dissolution. 

(Fig. 128). 

Enfin l 'action des eaux mé téo r iques a eu p o u r effet la 

formation du conglomérat à silex. 

C o n g l o m é r a t à s i l e x . — On désigne sous ce n o m un 

am as de silex py romaques , si tué à la base des couches ter­

t ia i res . La pâte du conglomérat est géné ra l emen t de la 

m a r n e ou du sable , quelquefois de l 'argile. 

Les silex du congloméra t te r t ia i re proviennent de la 

craie à Micraster breviporus, et p ré sen ten t encore la forme 

i r régul iè re des silex de cette zone. Ils sont cor rodés et non 

rou lés ; ils n ' on t pas été en t ra înés au loin. car . sauf de ra res 

except ions , ils n 'exis tent que s u r la craie à Micraster 

breviporus, ou à u n e faible dis tance-de la l imite ex t é r i eu re 

de cette craie . De plus, on observe que là où la cra ie 

contient u n e ligne de gros silex au -dessus de silex de plus 

peti te tail le, ces gros silex forment dans le conglomérat u n 

hor izon supé r i eu r aux petits. (PI XVII B. f. 121). Donc, 

lo rsque la cra ie a été dissoute pendan t la pér iode d ' émers ion 

anté ter t ia i re , les silex sont res tés sens ib lement e n place en 

s ' accumulant p r inc ipa lement dans les bas fonds. 

L'argile qui englobe les silex est aussi en r appor t avec la 

na tu re du te r ra in crétacé voisin ; elle est argi leuse et p re sque 

plast ique dans le voisinage des d ièves , tandis qu 'e l le se 

charge de calcaire et devient m a r n e u s e lorsque le dépôt est 

env i ronné de craie p u r e . Elle est ver te et r empl ie de gra ins 

de glauconie, soit p rès de la craie glauconifère à Micraster 
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cor testudinarium, soit p r è s de la c ra ie g lauconieuse à Peclen 

asper. Dans tous les cas , elle est mélangée de sable e t de 

petits f ragments de silex ; elle renfe rme m ô m e des n ids de 

sable p u r à g r o s gra ins et des veines de l ignite. 

De ces faits, on peu t conclure que si l 'argile du cong lo­

m é r a t n 'es t pas le s imple rés idu de la dissolution su r p lace 

de la c ra ie , n é a n m o i n s elle n e vient pas de loin. El le doit 

ê t re le produi t du lavage des t e r res pendan t la pé r iode con t i ­

nen ta le . Elle a été a m e n é e pa r les eaux pluviales sur les 

silex et a p éné t r é dans l eu r s intervalles. Ceux ci ont e u x -

m ê m e s subi cer ta ins r e m a n i e m e n t s ; car on n e p o u r r a i t 

expl iquer a u t r e m e n t les veines d 'argile p u r e , de lignite et de 

sable, qui sont in tercalées su r une longueur de p lus ieurs 

mè t res au mil ieu du conglomérat . 

Dans cer ta ines locali tés, l e s ' s i l ex sont empâtés dans d u 

sable vert, semblab le à celui qui se déposa au c o m m e n c e m e n t 

de l ' époque te r t ia i re . Il a u r a été appor té lo rsque la m e r est 

venue recouvr i r le pays ; puis il au ra péné t r é en t r e les si lex, 

qui eux-mêmes ont été l égèrement r e m a n i é s ; car l o r s q u e - c e s 

silex sont de peti te taille, ils paraissent avoir subi u n e 

cer ta ine stratification (Pl. XVI B. f. 127). Quelquefois la 

par t ie supé r i eu re du conglomérat , est seule sab leuse , la base 

étant argi leuse ou m a r n e u s e . Ainsi , dans le chemin de fer 

de Solesmes (PI. XVII , f 130), p r è s de B r i a s t r e , on 

observe u n e p r e m i è r e couché a" de congloméra t où les silex 

sont de peti te taille et contenus dans de la m a r n e grise 

compac te ; au-dessus il y a une couche « 2 de sable fin j a u n e e t 

argileux, empâtan t des silex de d imension beaucoup plus 

considérable ; enfin vient une t ro is ième couche » ' où le s m ê m e s 

gros silex sont dans du sable glauconieux avec veinules 

cha rbonneuses . 

On doit adme t t r e que les silex sont restés su r place et que 

les divers séd iments qu i les cont iennent ac tuel lement se sont 

b o r n é s à p é n é t r e r dans leurs interst ices. 
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Il résulte de ce qui p récède , q u e si le conglomérat à silex 

est pré ter t ia i re pa r les silex qu' i l r en fe rme , il doit que l ­

quefois ê t re r appo r t é à l'assise du landenien p o u r u n e au t re 

par t ie des é léments qui le const i tuent . 

Le conglomérat à silex ne dépasse guè re vers le cent re du 

bassin les l imites de la craie à silex et à Micrasler breviporus ; 

au cont ra i re vers l ' extér ieur , il r ecouvre souvent les dièves 

ou le cénomanien , dans les localités où la craie à silex doit 

avoir exis té , avant les dônudat ions pré te r t ia i res . Les silex se 

r encon t r en t encore au-de là j u s q u e sur les p la teaux p r i m a i r e s ; 

mais l eur g rosseur d iminue en généra l avec leur é lo ignement 

de la c ra ie . Us p résen ten t les t races d 'un t ranspor t et d 'une 

u s u r e p lus considérables ; on peu t alors les r a p p o r t e r aux 

couches stratifiées du t e r r a in t e r t i a i re . 

L i m o n s p r é t e r t i a i r e s . — L'al térat ion a tmosphér ique 

des schistes et d e s p s a m m i i e s de l ' a r rondissement d 'Avesnes, 

a dû donne r naissance à du l imon argi leux, à de l 'argile 

plast ique et à du sable , qui se sont déposés dans les cavités 

de la surface du sol. On n e peut géné ra lemen t pas distin­

guer pa rmi ces formations celles qui sont s implement p ré te r ­

t iaires, de celles qui ont été produi tes avant l ' époque d e l à 

cra ie . Mais comme cer tains sables et cer ta ines argiles j aunes , 

blanches ou rouges , cont iennent des f ragments de silex 

p y r o m a q u e (Pl. XVI B, f. 138, 1 et 3 ) , il faut b ien admet t re 

que si elles se sont formées avant le dépôt de la c r a i e , elles 

ont été r eman iées pos té r ieurement à ce dépôt . D'autres 

(fig. 140, 1 ) , sans conteni r de silex, sont tel lement ltées 

aux sables te r t ia i res que l 'on n e peut les en s épa re r . 

Sur le pla teau des Ardennes , la formation du l imon 

argileux qui couvre actuel lement les schistes s i lur iens , avait 

commencé avant l 'âge ter t ia i re ; car à la Loge Rosette, p rès de 

Regnowelz, on r encon t r e sous le sable te r t ia i re infér ieur . 

5 m de l imon argi leux, avec n o m b r e u x débr is de schistes et 
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dequarz i t e s , qui n e diffère du l imon actuel que par sa couleur 

bleue (flg. 129) . Il a pu acqué r i r cette couleur à u n e époque 

postér ieure , par la formation de pyri te, sous l ' influence d ' eaux 

souterra ines qui contenaient à la fois du sulfate de fer et des 

mat ières o rgan iques . 

D é p ô t s d e t r a n s p o r t p r ô t e r t l a l r e s . — Les dépôts 

fluviátiles de la pé r iode d 'émers ion p ré te r t i a i re sont enco re 

peu connus . Ceux qui p résen ten t le plus d 'analogie avec 

l ' aachénien crétacé se re l ient si i n t imement à l 'assise du 

landénien supé r i eu r qu 'on n e peut les en séparer . 

De l ' ignorance où nous sommes au sujet de ces dépôts 

fluviátiles, on ne peu t pas conclure à l 'absence des r iv ières . 

Au commencemen t de l ' époque te r t ia i re , la p lupar t des 

vallées actuelles é ta ient déjà esquissées , car les dépôts 

ter t iaires et m ê m e le conglomérat à silex s'y t rouvent à une 

alt i tude moins g rande que sur les p la teaux . Il y avait alors 

des dépress ions où s 'accumulaient les eaux sauvages qui 

ravinaient le cont inent . 

Ainsi à Pon t -de - l a -Deû le p rès de Douai, la surface de la 

c r a e p résen te u n e profonde cavité r empl ie de morceaux de 

craie r eman iés et roulés , mélangés de sable vert . Cette espèce 

de cuve est encore un réceptacle p o u r les eaux sou te r ra ines 

des environs, qui fillreut facilement en t re tous ces fragments 

i r régul iers . Lors du c reusement de la fosse N" 4 de l 'Escarpelle, 

on y trouva u n e venue d 'eau qui fut de 700 hect . par m i n u t e . 

Des dépôts analogues de . c ra i e f ragmentaire , se r encon t ren t 

dans beaucoup d 'au t res points des environs de Douai et 

d 'Arras Telle est cette couche de morceaux de craie roulés , 

que M. Potier a observée à Tilloy, près d 'Arras , sous le sable 

ter t ia i re . 

A Neuve-Maison près d 'Hirson , u n e t r anchée de chemin 

de fer a mis à j o u r u n e succession de d é p ô t s ' d e t r anspo r t s 

qui para issent tous pré ter t ia i res (lig. 126). Sous le l imon 
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qui se t e r m i n e pa r u n e peti te couche de ca i l loux rou lés , on 

r e n c o n t r e 2 r a de l imon argi lo-sahleux, gr is -blanchâtre ( 3 ) , 

pu i s 0 m - 5 û de sable glauconifère à t r è s gros gra ins (2) qui 

provient du lavage du gault et qui cont ient des galets de 

quarz i te ; enfin u n e argile sableuse j a u n e (1) contenant des 

grains de quar tz , des fragments de quarzi tes et de nom­

b r e u x débr is ca lca i res ; elle para î t proveni r plus spécia lement 

d e l à des t ruc t ion du calcaire j u ra s s ique . Toutes ces couches 

sont te l lement mélangées de gros grains de quarz et de débris 

de quarzi te qu 'on ne peut pas l e s supposer formées sur place. 

Leur composi t ion, différente p o u r chacune d 'el les, ind ique 

qu'elles proviennent de plusieurs cours d 'eau to r ren t ie l s , qui 

ont successivement raviné et lavé le sol j u ra s s ique ou crétacé 

du voisinage. 

La surface de la craie est excess ivement i r régul iè re , 

souvent c reusée d 'une foule de poches dont que lques -unes 

at teignent u n e g rande p ro fondeur . Ces cavités ont dû 

c o m m e n c e r à se former pendan t la pé r iode d 'émers ion 

p r é t e r t i a i r e ; mais elles se sont mult ipl iées et ont cont inué à 

s 'approfondir pendan t l 'âge te r t ia i re et elles s 'accroissent 

enco re de nos j o u r s . Il en sera quest ion plus lo in . 

ÉTAGE EOCÈNE INFÉRIEUR 

L 'eocène infér ieur comprend qua t re faunes m a r i n e s p r in ­

cipales : celle du calcaire gross ier de Mons (Montien); celle 

des sables . d u tuffeau de la F è r e e t celle des sables de 

Châlons-sur-Vesle qu i ont e n t r e elles beaucoup d 'analogie et 

sont souvent r éun i e s en u n seul g roupe (Landen ien ) ; enfin 

celle des sables de Cuise (Yprésien). Une faune es tua r i enne 

vient souvent s ' in tercaler en t r e la t ro is ième et la qua t r i ème ; 

mais elle peut ê t re con tempora ine de l ' une et d e l ' au t re . . 
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Lorsqu 'el le s ' in tercal le e n t r e les deux assises, on peu t aussi 

bien la ranger dans l'une que dans l ' au l r e . 

Enfin, il existe aussi des faunes lacustres qui para issent 

être t rès loca l i sées ; l e s P h y s e s y dominen t par tou t . 

M O N T I E N (') 

Le Montien comprenan t les t e r ra ins ter t ia i res les plus 

anciens de la rég ion du Nord, n ' existe qu ' aux envi rons de 

Mons et n'y est m ê m e connu que par des t ravaux sou te r ra ins 

(Pl. XIV B. f. 118 . V e t V ) . 

Il rempli t deux dépress ions de la craie si tuées l 'une sous 

la ville de Mons, l ' au t re près de Boussu. Le fond de la 

p r e m i è r e est à l 'a l t i tude — 5 5 r a et le fond de la seconde à — 

95'". Ces deux dépress ions existaient déjà avant lo dépôt du 

cré tacé , car le fond de ce de rn ie r t e r ra in est à Mons à — 3 5 0 m , 

et à Boussu à — 3 0 0 m (Pl. XVI B, f. 122). 

Le Montien a u n e épaisseur m a x i m u m de 90 mèt res On 

peut le subdiviser en deux z o n e s : le calcaire grossier de 

Mons et le calcaire d 'eau douce d 'Ha in in . 

1. C a l c a i r e g r o s s i e r d e M o n s . — Calcaire b lanc ou 

j a u n e , grossier , friable avec par t ies dures sil iceuses. Les 

fossiles y sont t rès n o m b r e u x . Les u n s sont spéciaux, les 

au t res sont iden t iques , soit à des espèces connues d a n s les 

couches plus récen tes du bassin de Pa r i s , soit à d ' au t res 

espèces jusqu ' ic i p ropres au calcaire pisol i t ique de Meudon. 

2 . C a l c a i r e d ' e a u d o u c e d e H a i n i n — Calcaire a rg i -

(1) Pour le Montien consultez : CORIVET ET BBIAHT : Découverte au-
dessous du tan déni en d'un calcaire grossier arec faune tertiaire. 
Bull. AC. Bplg X X A R sur l'extension du calcaire grossier de Mons. 
M , X X I I . ; V . sur l'existence d'un calcaire d'eau douce dans le 
terrain tertiaire du llainaut. Ici X L I I I , 1 8 7 7 . Description des 
fossiles du calcaire grossier de Mons. 1 8 7 0 - 1 8 S O . — COTTKAU : Descr. 
des Echinides Un calcaire grossier de Mons, 1 8 7 9 . 
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Jeux gris et m a r n e s , de m ê m e couleur avec l ignites. On n 'y 

a pas t rouvé d ' au t res fossiles que des Physes 

Ce dépôt d'eau douce n 'étai t peut -ê t re pas t rès é tendu, car 

u n sondage fait au sud de la ville de Mons, a r encon t r é 

au-dessus du calcaire grossier 20™ de m a r n e sableuse glauco-' 

n i fère r empl i e de foraminifères et en par t icul ier de Poly-

m o r p h i n a . 

L A N D E N I E N . ( l) 

L 'assise du Landen ien p résen te deux zones : 

1° Zone infér ieure à Cyprina planala. 

2° Zone supé r i eu re ou des sables d 'Ostr icourt . 

Z o n e à C y p r i n a p l a n a t a 

Cette zone est formée de tu l îeau, de sable, d'argile et de 

m a r n e ; mais la disposit ion de ces diverses roches varie avec 

les diverses part ies de la rég ion . 

Région flamande. 

Le landen ien inférieur y p résen te deux n iveaux, l ' infér ieur 

argi leux, le supé r i eu r tufacé. 

(1) Le nom de Landenien qui date de 1839, doit prévaloir sur celui 

deThanetien qui a été créé én 1850 

(2) Pour le Landenien inférieur consultez ; H É B E R T : Note sur le 

heersien; Bull. Acad. Belg. t. 20, 1853. — D T I M O N T : Coupe du puits 

artésien d'Asselt; Id. t. 19, 1852. — D E S A P O R T A et M A R I O N : Flore 

heersienne de Gelinden. Mêm. cour, et des S. étrangères de l'Acad. 

royale de Belg. t. 37 et 41, 1873 et 78. — B R I A R T et C O R S E T . Réunion de 

la Société géologique de France à Mons; Bull. Soc. géol. de France 

3% t. 2 ,1874. — G O S S E L E T ; Etage éocène inférieur du Nord de la 

France ; ld. — La marne de la Porquerie. Ann. Soc. géol. du Nord, 

t. â, 1877. — B U T O T : Sur la faune de l'étage inférieur du système 

landenien. Ann. Soc. géol. de Belg. t. 6, 1879. 
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A r g i l e d e L o u v i l . — Argile p las t ique , no i re ou gr ise , 

quelquefois Sableuse , a l te rnant avec des bancs de sable . 

Souvent elle cont ient à sa pa r t i3 infér ieure des silex vo lumi ­

neux, noircis ou verdis à la surface, plus ou moins usés et 

corrodés, mais non r o u l é s . 

Cette argile const i tue u n hor izon hydrograph ique i m p o r -

•tant, car elle donne l ieu à un g rand n o m b r e de sources et de 

mara is . Tel le est la p la ine marécageuse dans . laquel le est 

tracé le canal de la Hau te -Deû le . 

Elle affleure r a r e m e n t et n 'es t guè re 'connue que par des 

sondages. On l 'exploite à Louvil et à Flines-les-Mortagne, où 

elle contient des septar ias de l imoni te . 

L'argile de Louvil parai t n e s 'é l re déposée^ que dans les 

bas-fonds de la craie et ne pas exister sur les sail l ies. 

Son épaisseur m o y e n n e est de 15 à 20 mè t r e s . On n 'y a pas 

encore t rouvé de fossiles. 

On la voit au nord et à l 'ouest du bassin d 'Orchies depuis 

Bourghelles j u squ ' à D o u a i ; mais sur le bo rd mér id ional du 

même bassin, elle n 'es t connue qu ' en cer tains points , co mme 

à Marchiennes et à Vred . 

Elle existe aussi par tout sur le bo rd sud et dans l ' in té r ieur 

du bassiii des Flandres ; on l'a t rouvée par u n e foule de 

sondages à Fives, Rad inghem, ftoubaix, Tourcoing, Quesnoy-

sur-Deùle, Arrnent ières , La Gorgue, Menin, Bourbourg , etc . 

T u f f e a u à C y p r i n a p l â n a t a . — Cette zone est formée 

par du sable vert , fin, argi leux et micacé, r enfe rmant pat-

place des bancs cohérents de grès ou de tuffeau a rénacé . 

Les fossiles y sont r a r e s , sauf les Cyprina planala et Morrisi 

qui pullulent dans cer tains bancs , et s'y trouvent, tantôt avec 

leur test (La Bassée, Carvin, Ostricourl) , tantôt s implement 

à l 'état de moule (forlificalions de Douai et de Lille). 

Le tuffeau a de 10 à 15 mè t r e s d ' épa i s seur ; il s 'étend plus 

loin que l 'argile de Louvil, sur le bord des différents bass ins , 
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ainsi il recouvre d i rec tement la craie du p la teau de Lille. 

On le connaî t pa r tou t dans le bassin d 'Orchies et d a n s le 

bassin des F l a n d r e s ; mais dans l ' in té r ieur de ce de rn ie r 

bassin, il devient si argi leux, qu 'on ne peut plus le dis t inguer 

de l 'argile de Louvil. A Croix, où il est déjà à l 'état d 'argi le 

sableuse, il a fourni Cyprina Morrisi. 

A Menin, Bailleul, Bourbourg , etc . , le l andenien infér ieur ' 

est r ep résen té pa r 30 à 40 mè t r e s d'argile sableuse no i re , 

où on n e peu t faire aucune division. 

Le tuffeau se m o n t r e sur le bo rd occidental du bassin des 

F landres , le long de la crête de l 'Artois. On le voit dans la 

gare de Lens , où il est r ecouver t d 'une argile no i re et gr ise , 

qui peut en ê t re cons idérée comme la par t ie supé r i eu re . A 

PO. de Lens , plus près du bord du bass in , le tuffeau*est 

r ep ré sen t é par des sables verts avec Cyprina Morrisi Aux 

environs de S [ - 0 m e r , de Blandecque et de Viezermes, le 

tuffeau ren fe rme p lus ieurs fossiles, en l r ' au l r e s Pholadomya 

Koninki. Sa base est t rès argi leuse . 

Au forage d 'Ostende, on a r encon t ré au-dessus de la craie : 

a. à 2 0 i " 7 0 : s a b l e a r g i l e u x a v e c d é b r i s d e s i l e x 3">30. 

b. a 200».~>0 : a r g i l e s a b l e u s e v e r d . U r e 4m20. 

Ces couches qui peuvent r ep r é sen t e r le l anden ien infé­

r i eu r ont u n e composit ion plus sableuse que dans la F landre . 

Dans le Brabant , à Bruxel les , Vilvorde, Louvain, les t e r ra ins 

te r t ia i res commencen t par des dépôts d 'argile sableuse qui 

cont iennent parfois des psammiles et forment ainsi passage 

au faciès hesbayen . 

Dans le bassin de Londres , qui est le p ro longement de celui 

de la F l and re , le l andenien infér ieur est désigné sous le 

n o m de sables de Thane t . Il est essent ie l lement représen té 

à Canterbury par 50 m . de sable m a r n e u x , fin, glauconifère 
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dans le bas , gris dans le h a u t . Les fossiles sont n o m b r e u x . 

Pholadnmya Koninki. Cucullea crassalina. 

Cyprina Morrisi. 

La couche d iminue vers l ' e s t ; en t re Rochester et Londres 

elle n'est plus r ep ré sen t ée que par des sables fins de cou leu r 

claire et sans fossiles. Elle cesse à l 'est de Londres . 

Région Cambrésienne. 

Celte région c o m p r e n d le pays en t re la Scarpe et l 'Escaut, 

ainsi qu 'en t re l 'Escaut, la Selle et l 'Oise; elle p résen te encore 

un niveau tuffacé et un a u t r e a rg i leux . 

T u f f e a u . — Dans la rég ion sus ind iquée , on t rouve s o u ­

vent au-dessus de la craie u n tuffeau sableux glauconifère 

désigné par les mineu r s d 'Anzin sous le n o m de Turc et de 

Ciel de Marne . Il n 'a g u è r e que 2 ou 3 mè t r e s d ' épa isseur . 

Dans quelques localités, comme à Saulzoir . il est à l 'état d e 

m a r n e argi leuse et g r i se . D 'autres fois il est r emplacé pa r un 

sable vert ou rouge à gra ins gross iers avec peti tes veines 

d'argile i n t e rca l ées ; c'est le rougeon des cul t ivateurs 

cambrés iens . 

A r g i l e d e C l a r y . — Cette couche , épaisse de i à 5 

mèt res , r a r e m e n t de 10 mè t re s , est formée d'argile plas t ique 

grise ou no i r e , parfois l igni teuse, souvent sableuse . On 

l 'exploite à Clary et à Rumigny p o u r faire des tuiles. Elle 

constitue de peti ts dépôts locaux, de forme len t icu la i res , s u ­

perposés au tuffeau (Pl. XVI B. f. 130) et pouvant m ê m e le 

remplacer complè tement . On voit u n de ces dépôts au tour 

de Clary et de Ligny, un second à Becquigny et à Busigny, un 

t rois ième sous la citadelle de Cambrai et au sud d e celte 

ville, un qua t r i ème p rès de Montecouveltz. etc. 
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Région Vêromanduenne. 

Celte rég ion si tuée a u n o r d du bass in de Par i s en t r e S ' -

Quent in , La Fère , Laon et Crécy-su r -Se r re , p ré sen te égale­

m e n t un n iveau sableux et un niveau argi leux. 

Comme en F l a n d r e , l 'argi le est à la par t ie infér ieure ; elle 

est grise, plast ique e t fo rme , en r e t e n a n t l 'eau, u n e nappe 

aquifère souvent ut i l isée . 

La zone supé r i eu re est géné ra l emen t à l 'état de sa'ble vert . 

A La F è r e , où elle cont ient que lques bancs de grès tut ïacé, 

on t rouve un cer ta in n o m b r e de fossiles. 

Cyprina scuiellaria ? Teredina llcbevli 

l'holadomya cuneala. Chenopus dispar. 

Ph. •Konincki. 

A V a u x - s o u s - L a o n on t rouve les m ê m e s fossiles, mais la 

couche y est beaucoup plus argi leuse . On peut suivre le s-able 

vert tulï'acé sur la l imite or ienta le du bassin de P a r i s . 

Une disposition ana logue du landenien infér ieur se r e n ­

cont re dans le Pon tb ieu , le long de la cût.e depuis Boulogne 

ju squ ' à Etaples et m ê m e au -de l à . La craie y est recouver te 

d 'un lit d 'argile ver te ou no i râ t r e avec silex, pu is de sable 

vert fin argi leux contenant également des silex verdis . C'est 

un r ep résen tan t r u d i m e n t a i r e du tuffeau. 

Région Rcmmyère. 

Dans celte région la zone à Cyprina planata est un iquemen t 

a rénacée ou ca lcaréo-arénacée . Elle se compose au nord et 

au sud du bassin te r t ia i re de Mons, à Tournay et à Angre, de 

tuffeau calcaire et g l aucon ieux , r emarquab le sur tou t à Angre.-
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par la grosseur des gra ins de g lauconie . Les fossiles y sont 

abondants ; ce sont : 

Natica Deshayesi. 

Turritella bellovacina. 

T. compia. 

Calyptrœa suessonicnsis. 

Oslreu laleralis. 

Nucula Bowerbanhii. 

Cardium Edwardsi. 

Cytàerca bellovacina. 

C. orbicularis. 

Tellina pscudo-donacialis. 

Sanguinolaria Edwardsi. 

l'anopœa intermedia, 

l'àoladomya Koninckii. 

Cyprtna planala. 

Au cent re du bass in , le l anden ien commence par un 

poudingue argilo-sableux avec éclats et galets de s i lex. 

Il est essentiel lement composé de 10 m. de sable fin g l a u e o -

nifere à 0. bellovacina. 

Sur les b o r d s de la Sambre aux environs de Maubeuge 

(V albodium), de Bavai, de Ber la imont , le l andenien inférieur 

est argi leux. 

M a r n e d e l a P o r q u e r i e . — Argile plus ou moins 

m a r n e u s e , grise, sans fossi les; elle a 4 à 5 mè t r e s , r a r e m e n t 

8 mèt res d 'épaisseur . (PI, XIV B. f 111 et 112, d ) . On 

l'exploite comme a m e n d e m e n t . On r encon t r e p r e s q u e tou­

jou r s , à sa base , des silex qui pour ra i en t provenir du 

conglomérat , ou môme lui appar ten i r . Du res te , l 'argile 

qui empâte les silex du conglomérat appar t ien t , peut -ê t re , 

en grande par t ie , au landenien infér ieur du m ê m e faciès. 

X e sable vert se prolonge dans le S. E. du bassin ju squ ' à 

Jeumont , où il a 5 m. d 'épaisseur . (Pl. XVII B f . 141 ; 1 ,2 ,3) . 

Sa part ie supé r i eu re plus chargée de glauconie que le res te 

en est séparée par u n e ligne de galets au milieu desquels 

on a t rouvé des ossements de g randes tor tues mar ine s . 

Région Malbodienne. 

Esq. Geol. Nord. 
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Région Hesbayenne. 

Dans cette région s i tuée en t r e Liège et Bruxelles , le 

l andenien inférieur p ré sen te trois divisions . 

1° Sables d 'Orp- le -Grand ('). 

2° Marnes de Gelinden. 

3° Tuffeau de Lincent . 

S a b l e s d ' O r p - l e - G r a n d . —• Sable b ien stratifié, dont 

les gra ins sont par t ie l lement en silex no i rs ; que lques couches 

cohérentes const i tuent du tuffeau. Les Rhizopodes du genre 

Marginula y sont abondan ts . On y t rouve en out re Cyprina 

planata et d 'autres fossiles du t ro is ième niveau. 

A Orp- le -Grand , p r è s de Lincent , la coupe est la suivante 

à par t i r de la cra ie . (Pl. XVII B . f . 131) . 

1 Conglomérat à silex altérés et verdis à la 
surface dans une couche sableuse . . 0,50 

a Tuffeau sableux glauconil'ûre . . . . . . 2 
3 Tuffeau calcaire 1 
4 Sable glauconifére stratifié à Cyprina 

planata , . . • , 0.40 

5 Galets de Tuffeau 0,40 
G Sable glauconifèra bien stratifié rempli de 

Marginula 0,40 
Tuffeau sableux à Cyprina planata. 

Au pui ts de Hasselt, les sables d 'Orp-le-Grand ont été t r a ­

versés su r u n e épaisseur de 9 mèt res ; ils reposen t sur le 

dan ien . 

(1) Dutnont avait fait des sables d'Orp et des marnes de Gelinden 
une as8ise spéciale sous le nom de Heersien et les avait rangés dans 
le terrain crétacé. M. Hebert a montré le premier qu'ils sont 
tertiaires. 
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M a r n e s d e G e l i n d e n . — Marnesb lànches ayant O m . 50 

à Orp, fig. 131 , (s) et 23 m . à Hasselt . Elles cont iennent de 

nombreux fossiles m a r i n s , 

Chenopus dispar. ' Cyprina planata. 

liodiola elegans. C Marvin, 

Pholadomya cuneala. 

et des débr is végétaux plus n o m b r e u x enco re . Ils ind iquen t 

mi climat t iède, mais non excess i f , . ra isonnablement h u m i d e , 

favorable à la végétation forest ière . Les pr inc ipaux sont : 

Zostera nodosa. 

Quercus diplodon. 

Dryophyllum Dewalquei. 

Dryophyllum curlicellense. 

Dryopiiyllvm laxinerve. 

Salix tonginqua. 

Cinnamomum sezannense. 

Laurus Omalii. 

Aralia Loçziana. 

Dewalquea gelindenensis. 

S ter cu ti a labrusca. · 

Celastrophyllum Benedeni. 

T u f f e a u d e L i n c e n t . — Celle zone commence par u n e 

couche sableuse rempl ie de dents de squales , fig. 131 , (9 ) . 

Le res te de la zone est essent iel lement formé de tuffeau 

calcareo-sableux, t rès fossilifère ( 1 0 ) . 

Turrite/la compta. 

Çhenopus dispar 

Pteuroloma, n o m b . e s p . 
Dénia lium breve. 

Cyprina planata. 

Pholadomya Konincltt. 

Cuculiala crassatina. 
Nucula Bowerbanki. 
Leda subsimilis. 
Astarle inequilatera. 
Ilemiasler nux. 
llollasler Deiualquei. 

A Hasselt, le luiïeau est r eprésen té par un psammi te g l au -

conieux de 54 m. de pu issance . 
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Z o n e d e s S a b l e s d ' O s t r i c o u r t (')• 

Cette zone , essent ie l lement sableuse , p résen te cependant 

t rois faciès locaux, assez différents p o u r devoir ê t re étudiés 

s épa rémen t . 

Faciès Flamand. 

Dans le faciès flamand le sable est fin, ver t , argi leux ; il-ne 

diffère pas de celui qui accompagne le tufl'eau et il est p r e s -

qu ' imposs ib le de l 'en d is t inguer . Son épa isseur varie de 10 à 

25 m. On y t rouve , à Arment i è rcs , u n e couche de sable noire 

à gros grains épaisse de 2 à 3 m. On exploite le sable fin à 

Mons-en-Barœul aux por tes de Lille et à l 'Hempenpon t p r è s 

de Croix. On le t rouve à u n e cer ta ine p rofondeur dans le 

golfe des F landres : Armen t i è r e s ( co t e—8 m ), Roubaix(— 5), 

Tourco ing (— 18), Neuville ( - 24), Bailleul (— 40), 

Hazebrouck (—70) , B o u r b o u r g i - 110), D u n k e r q u e ( — 1 2 9 ) . 

Le faciès f lamand se pro longe dans tout le Nord de la 

Belgique. Il est r ep résen té dans le Brabant , c o m m e dans la 

F l and re be lge pa r u n e dizaine de m è t r e s de sable g laucon i ­

fère à gros grains qui cont ient u n e n a p p e aquifère souvent 

exploi tée . M. Van Er lborn a pu la suivre pa r sondages depuis 

Menin ju squ ' à Hasselt. Il a constaté qu 'e l le s 'enfonce t r è s 

r égu l i è rement vers le Nord. (Carte X I A . ) 

A Ostende. on peut lui r appor t e r les couches suivantes : 

[\) Pour le landenien supérieur, consultez ; C O R N E T et B R I A R T . 

Camplcs-rendtis des excursions de la Société géologique, de France 
aux environs de Mons. Bull S o c géol. de France, 11 , 1814. — 
P O T I H R . Sur les saules éocènes landeniens du Hainaut. id., iii. — 
GOSKELET : Etage éocène inférieur du Nord de la France. Id., id. 
— .Sables tertiaires du plateau des Ardemies, Ann. Soc. Géol. du 
riord.VIl, 18ti0. — La pierre de S tonne, ¡d , V I H , 1 8 8 1 . — ORTLIKK ; 

Origine des bandés charbonneuses dans le sable landenien de 
Lewarde, id., V, un i . — C H . BARROIS : Sur l'étendue du système 
tertiaire inférieur dans les Ardennes et sur les argiles à silex, id., 
VI, 1 8 7 9 . — BRIART : Communication; Ann. Soc. Géol. de Belgique. 
"VIII , 1881. — D E W A L Q U E : id,, id., id. 
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c à 200 m. Sable grossier, agglutiné. Oslrea. o,5o 

d à 191.80 Argile plastique verte . Oslrea. . 8,20 

e a 190.50 Argile noire plastique. Cerilhium 

funatum, Cyrena, Ostrea. . . 1,30 

f a 168 Sable gris à Melania inquinata 

Cyrena cuneiformis. Ostrea 

bellmacina 22,50 

A Gand, on y a t rouvé aussi Cyrena cuneiformis et Melania. 

inquinata. 

Faciès Cambresien. 

Le sable du- faciès Cambres ien est quarzeux , à gra ins 

moyens , b l a n c - o u gris selon la quant i té de grains de g lau­

come qu' i l contient ; il devient j a u n e ou rouge par l 'a l térat ion 

de ce miné ra l . 

A la par t ie supé r i eu re , il contient des bancs de grés d u r s , 

solides, mame lonnés vers la face infér ieure tandis que la 

face supé r i eu re est plus ou moins p lane . Généra lement le 

sable qui enveloppait le grès a été ent ra îné par les couran ts 

•d i luv iens ; les blocs de grès ont été déchaussés ; parfois ils 

sont res tés sur p lace , en descendant au fur et à m e s u r e de 

l 'enlèvement du sable ; d 'autres fois ils ont rou lé sur les pen­

tes des collines.Dans l 'un et l ' au t re cas, ils sont ensevelis dans 

le l imon, qui s'est déposé u l t é r i eu rement . (Pl. X V I I . B . fig. 

133). 

L e s grès de ce niveau ont fourni d 'excellents pavés p o u r 

toutes les rou tes du Nord de la F r a n c e . Malheureusement , 

ils sont p resqu ' épu i sés . Les pr inc ipaux centres d 'exploitat ion 

sont dans le dépa r t emen t du Nord : Bavai,. Solesmes, Artres , 

P r e u x - a u - B o i s . 

Aux environs de Douai et d 'Arras, on rencon t re à la surface 

du sol des galets de silex, qui doivent proveni r des sables et 

qui au ron t été déchaussés , c o m m e les grès , lors des r a v i n e ­

men t s de l ' époque di luvienne. 
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Les sables d 'Ostr icourt cont iennent des lentil les d 'argile 

plast ique ou feuilletée, quelquefois l igni leuse . Elles se ren" 

contrent dans toute la hau t eu r de la zone . Elle sont à la base 

à Lens et à Englefontaine, vers le mi l ieu à Ovillers (Pl. XVII . 

B. f. 134) et à Beaurain ; au sommet à Bourlon et au bois des 

Neufs en t re Marcoing et Noyelles. A Viesly p rès de Solesmes, 

il y a u n e épaisse couche d'argile qui semble in tercalée dans 

les sables . Elle y occupe des posi t ions t rès i r régul iôres dues 

p robab lemen t aux poches qui se sont formées u l t é r i eu remen t 

pa r suite de la dissolut ion de la c ra ie . Oh exploite ces 

argiles p o u r la fabrication des poter ies , des tuiles et des 

ca r r eaux . 

La s t ruc tu re des sables d'jOstricourt e s t . s o u v e n t e n t r e ­

croisée, c'est-à-dire que dans cer ta ines couches les gra ins de 

quarz sont disposés suivant des plans for tement incl inés, 

tandis que dans les couches voisines infér ieures ou supé­

r i eu r e s , cette stratification est hor izontale ou incl inée en sens 

" opposé . Les couches d 'argile in tercalées dans les sables pa r ­

t icipent à cette disposi t ion. Ainsi dans u n e des car r iè res de 

Ber la imont (PI X V I I . B . f. 130), on vo i tdes . l i t s alternatifs de 

sable et d'argile inclinés de 15° et venant bu t te r cont re d ' a u ­

t res lits de sable dont l ' inclinaison est de 10° en sens inverse . 

Les fossiles m a r i n s sont t rès r a r e s dans les sables d'Ostri­

cour t . On y a t rouvé à Mortagne : Peclvncuhts terebralularis. 

On en a conclu que ces sables étaient des sables de polders 

ou de dunes . Il m e para i t plutôt p robab le que le sable blanc 

du faciès cambrés icn s'est déposé su r u n e plage basse sou­

vent asséchée e t^parcourue par de n o m b r e u x courants qui 

ont dé te rminé la stratification en t re -cro isée . L'argile s ' amas ­

sait dans les dépress ions envahies seu lement à m a r é e hau te 

et où .la sédimenta t ion se faisait avec plus de t ranquil l i té , à 

l 'abr i du reflux. 

Le vent en agissant su r les bancs qu ' i ls découvraient d ' une 

m a n i è r e p e r m a n e n t e aux époques do mor te -eau pouvaient 

accumuler le sable en îlots et en d u n e s , sur lesquels p o u s -
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saient des a rb re s dont nous re t rouvons les t roncs silicifiés 

et les feuilles à l 'état d ' empre in t e s . Les plus r emarquab l e s de 

ces empreintes doivent ê t r e r appor tées aux végétaux 

suivants : 

Les principales localités r iches en végétaux sont Vcrvins, 

Proix, Artres , Lewarde . 

La formation des dunes a eu également pour effet de sépa­

rer de la mer des lagunes habi tées par u n e faune d 'eau s a u -

màtre : Cyrènes, Cér i lhes , etc. 

II y a passage la téral e n t r e le faciès flamand et le faciès 

cambresien A Lille, le sable est un iquemen t à l 'état de sable 

vert très fin ; à W a h a g n i e s , il est en gra ins plus gros et les 

deux mèt res supér i eu r s sont beaucoup moins chargés de 

g l aucome; à Ostr icourt , le sable b lanc p e u glauconifère a A 

m., tandis que les deux m è t r e s infér ieurs , seuls , res ten t 

verts (Pl. XVI B. f. 131); à Le Fores t , le sable est p r e s q u e 

blanc, par suite de la r a r e t é des gra ins de glauconie ; ces 

dern iers manquen t à peu près complètement à LofTre p rès 

de Douai et on y voit le faciès cambres ien le p lus p u r . 

Le long de la l imite des deux faciès, le sable b lanc est tou­

jours supé r i eu r au sable vert et celui-ci passe i n t é r i e u r e m e n t 

au tuffeau, de sor te que la l imite des trois couches est t rès 

difticile à établir . C'est ce qui existe a u t o u r d u bassin des 

Flandres à Bé thune , Enne t i è r e s - en -Weppe et Sa in t -Omer . 

A Saint -Omer , on constate la superposi t ion suivante de 

haut en bas : 

Sable légèrement glauconieux à grains moyens' 8 

Sable (rôs glauconifère à gros grains 1,50 

Sable fin, vert, avec veines argileuses. . . . 20 

Lygodium. 

Fiabellaria raphi folia. 

Laurus dsgener. 

Plalanus Papilloni. 

Ficus (plusieurs espèces). 

Pasianopsis reclinervis. 

Dryandraides Rnginei. 

Sierculia labrusca. 

Crevilla Verbinensis. 
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A Mons m ê m e , on a t rouvé 12 m , de sable gris passant 

in t é r i eu remen t à du sable p lus fin à Osiraa Rellovacina. 

Celui-ci a été r a n g é dans le l anden ien infér ieur (p. 295); 

mais il pour ra i t fort b ien appar t en i r aussi au l anden ien 

supé r i eu r . 

Les sables du faciès cambrés ien const i tuent des plateaux 

d 'une cer ta ine é t e n d u e c o m m e ceux de Solesmes, de la 

Capelle, de Bavai ; ou des collines isolées telles que celles de 

Lewarde , Fon ta ine -au-P i re , Givenchy, Mont-Saint-Eloi ; ou 

bien ils remplissent des aufractuosilés de la c ra ie , où ils sont 

descendus par suite d 'un c r eusemen t de la r o c h e , pos té r ieur 

à l eur format ion. 

Bans ce de rn ie r cas, ils sont en couches for tement incl inées 

qui nécessa i rement ont dû ê t re dérangées de l eu r posi t ion 

init iale. Ainsi, à Voulpaix, p rès de Vervins (Pl. XVII Bf 135), 

on voit au-dessus du congloméra t argi leux à silex (a ) , du 

sable vert fin qui r ep ré sen t e le tuffeau (c) ; puis une couche 

de galets dont l ' inclinaison est d 'un côté de 35°, de l 'autre de 

55°. Cette de rn iè re incl inaison est t rop considérable pour 

supposer qu'el le soit le résul tat direct de la stratification. 

Les galets forment la base d 'une assise de sable blanc (d) 

à gra ins m o y e n s . 

Les sables d 'Ostr icourt se m o n t r e n t avec le faciès"cambrésien 

aux environs de Douai , Cambra i , Valenciennes , S t -Amaml , 

Le Quesnoy , S o l e s m e s , Bavai , L a n d r e e i e s , F . t rœungt , 

etc. ; dans l 'Artois, a u t o u r d ' A r r a s et j u s q u e p r è s de Montrera i ; 

dans la Picardie , en t re Doullens et Amiens , ainsi q u ' a u N. 

de Montd id ie r ; au N. et au S. du pays de Bray, qui 

formait p e u t - ê t r e , déjà u n e légère p roéminence te r res t re ; 

dans le Vermando i s , a u t o u r de P é r o n n e , de St-Qucnlin et 

au Nord de la Fè re et de Laon ; dans la Th ié rache , au tour de 

Guise, La Capelle, Vervins ; dans le Relhellois, où leur 

•limite est à l 'est, Marlemont et Château Porc ien . 

• Ainsi ils enveloppent p r e s q u e complè tement au no rd , le 
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bassin te r t ia i re de Par is et ils s'y p ro longen t en acquéran t 

les caractères des sables m a r i n s , dits Sables de Chalons-sur-

Vesles. 

On les r e t rouve aussi dans le bassin de Mons : au cent re de 

ce bassin, ils sont accompagnés du faciès flamand ; mais au 

nord , ils r eposen t d i rec tement sur les t e r ra ins p r imai res et 

à l 'est, vers Carniôres , ils recouvrent la c ra ie . 

Ils sont t rès développés en t re Mons et Mauheuge, p r inc i ­

palement au Nord de J e u m o n t et d 'Erque l ines . Ils y sont 

blancs, à gra ins assez gros et cont iennent des couches len t i ­

culaires d 'argile g r i se (P l .XVI B. f. 14· et On a trouvé dans 

ces argiles des végétaux qui rappel lent ceux de Gel inden. 

Ils r av inen t le landenien infér ieur dont ils sont séparés 

par des amas de silex roulés et cor rodés où on a recueil l i 

des dents de squales et une mâcho i re de Pachynolophus 

Maldwni. 

Les sables d 'Ostr icourt se p résen ten t aussi en Hesbaye , 

à l 'état de sable blanc avec bancs de grès et couches de 

l ignites, c'est-à-dire avec faciès c a m b r é s i e n ; ils y r eposen t 

sur le tuffeau. 

Faciès Ardennais. 

Le t ro is ième faciès des sables d 'Ostr icourt est r e m a r ­

quable par son ex t r ême variété . Son caractère spécial est 

do reposer su r les te r ra ins p r ima i res ou ju rass iques . Cette 

circonstance et son analogie minéra log ique avec les sables 

de l 'Albien l 'ont fait souvent confondre avec ces de rn ie r s sous 

le nom d 'Aachén ien . 

En t re Maubeuge et Avesnes, on trouve à la surface des 

ter ra ins p r ima i re s , des poches remplies de substances di­

verses disposées sans apparence de strat if ication: sab e blanc, 

fin ou moyen ; s:ible h gros g ra ins , mélangé de petiLs galets de 

quarz blanc ; argi le plast ique gr ise , no i r e , j aune ou rouge , 
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argile sableuse employée comme t e r r e réfraclaire et g é n é ­

ra lement composée de minces lits alternatifs de sable et 

d 'argi le . Tels sont l 'argile de Louvroil et de Fe r r i è re - l a -

Pe t i t e ; les gros sables de Ferr ières- la-Pet i te , de Rousies et 

de Beugnies ; les sables fins de Louvroil, de Boussignies, de 

Cousolre , de Dour lers , d o ' St-Ililaire (La Croiselte) et de 

Fel le r ies . Dans ces deux de rn iè res localités, le sable est 

accompagné de grès le grès de la Groisette consti tue un 

banc t rès régul ier à la par t ie supér i eu re du sable . 

A Beugnies, dans u n e sabl ière , (fig. 137), on trouve un pa­

quet i r régul ie r d 'argile plast ique rempl issant u n e poche dans 

du sable à gros g ra in s , qui contient à sa base des galets de 

qua rz . Ce gros sable est disposé en couches inclinées et 

para i t l u i -même rempl i r une poche dans du sable fin 

lignitifère. 

A Louvroil , il y a vers la base du sable t rois bancs de 

silex py romaque séparés l 'un de l ' au t re par 60 cent imètres de 

sable. Ces silex dont la forme rappel le celle des co rnus sont 

quelquefois éno rmes . 

Sur les terr i to i res de Bâchant , Levai, S t -Remy-Chaussée , 

Dompie r r e , St-Aubin, on voit sous le sable u n e couche 

d'argile plast ique rouge , verte ou b r u n e , mélangée de petits 

silex cassés. Peut-ê t re devrait-on la r appor t e r au landenien 

infér ieur . 

En dehors de cette p remiè re zone, voisine des l imites du 

t e r ra in cré tacé , s'en t rouve une seconde caractér isée par la 

p résence des cendres fossiles ou lignites pyr i teux . 

On exploite à Offies, p rès de Sars-Poter ies , .des cendres , 

des sables blancs , de l 'argile plast ique no i re ou t e r r e à 

poter ies et de l 'argile plast ique blanche ve rda t r e ou te r re à 

ca r reaux . La coupe généra le de ces diverses exploitations 

m o n t r e les couches suivantes : (Pl. XYII fi. f 139) 
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Limon o,5Q 

5 S a b l e j a u n e a v e c v e i n e s r o u g e s d a n s le bas . 4 

4 C e n d r e s p y r i t e u s e s . . . . ; 1 

3 A r g i l e p l a s t i q u e n o i r e 2 

( S a b l e b l a n c 8 
2 s 

( S a b l e a v e c g a l e t s d e s i l e x à la b a s e . . . . 

1 Argi le p l a s t i q u e b l a n c v e r d â t r e 

La cendr iè re Sandras , à Sains, p ré sen te la coupe 

suivante (PI XVII B. f. 138) : 

L i m o n p a n a c h é 2 

6 Arg i l e p l a s t i q u e n o i r e 1,50 

5 C e n d r e s . p y r i t e u s e s , 1 , 5 0 

4 S a b l e b l a n c 2 

3 Arg i l e p l a s t i q u e j a u n e a v e c s i l ex p y r o m a q u e s 

c ç / r o d é s et c a s s é s 0,50 

2 A r g i l e p l a s t i q u e r o u g e . ' 0,50 

1 Argi le b l a n c h e e t g r a v i e r 0,50 

Dans la m ê m e c o m m u n e , à la ferme du Défriché, l 'argile 

plast ique j a u n e contient de gros silex comme ceux du 

conglomérat , il en est de môme en t re Sains et Rainsar t . 

A l'est de Sars-Poter ies et de Sains, au tour de Solre-le-

Chateau, il y a encore des sables , mais plus d'argile plas t ique, 

ni.de liguites. 

Au sud de Glageon et de Tré lon, il y a des sables 

j aunâ t res dont la par t ie infér ieure plus gr ise et p lus 

argi leuse cont ient des silex pyromaques . Ces sables, j au n es 

ou gris supé r i eu r s aux silex, sont mani fes tement ter t ia i res , 

mais sous eux , on exploite des sables blancs sans aucune 

trace de stratification et dont l 'âge res te i n d é t e r m i n é . 

L'inclinaison de la couche de sable avec silex prouve q u e 

tout cet ensemble est descendu postér ieurement , à sa 

sédimentation- dans des poches creusées au mil ieu du 

calcaire dévonien. Dans le voisinage, on r encon t r e des 

quarzi tes de grès ter t ia i res , t r ès dur s avec t races de 

végétaux. 
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Dans l 'En t r e -Sambre -e t -Meuse , la surface des calcaires 

carbonifères t t dévoniens est c reusée d 'une foule de poches 

rempl ies de sable ou d 'argile plast ique. Tels sont les sables 

de Vodelée , p rès de Philippeville et les argiles de Forges et 

Bour l e r s . Bans l e sable au S. de Bourbes , on r e n c o n t r e des 

grès quarzi tes comme ceux de Glageon. 

On peu t r appor t e r a u m ê m e âge, les sables des environs 

de H a m - s u r - H e u r e , les sables avec galets de quarz exploités 

au S. de N'aniur et l 'argile à pipes d"Andenne. 

Le pla teau de Foische au S d e Givet, p résen te un beau 

g isement de ces dépôts inclus dans les poches du calcaire 

dévonien . On y exploi te le sable près de la censé de la Haye, 

à l 'a l t i tude de 2 3 0 r a . La coupe des ca r r i è res est la suivante 

(Pl. XVI I B. f. 140) : 

Limon avec galets 

5 Argile réfracUiire 

4 Sable jaune . , 1,50 

Î
Sable rouge panaché disposé irrégu- \ 

lièrement , ( . 

Sable blanc stratifié et incliné de l 

27- en 3". / 

2 Gros sable et galets de quarz blanc et de 

quarzite 8 

1 Argile plastique jaune 3 

Plus ieurs poches ana logues existent en t r e Foische et Givet. 

Le sol qui les en toure est couver t de galets de quar tz et de 

blocs d e grès quarzi te qu i sont t raversés de n o m b r e u s e s t u ­

bu lu r e s ; ces perfora t ions parfois a^sez larges , para issent dues 

à la des t ruc t ion de par t ies végétales, telles que des rac ines . 

Le sable éocène crTuvre tout le pla teau si lurien de 

l 'Ardenne en t re Signy-le-Pet i t et Rocroi . Il a 6 m d 'épaisseur 

et repose souvent sur u n e couche de galets de quarz blanc. 

A Scvigny-la-Foretj il cont ient un banc de grès quarzi te ; 

à Signy-le-Peti t , il r en fe rme plus ieurs couches de minera i 
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de fer ; à Ete ignères et à Neuville aux Joutes , il y a vers 

sa base de gros silex p y r o m a q u e s , a l térés , mais non rou lé s . 

Les couches éocènes n e s'élèvent pas à u n e al t i tude s u p é ­

r ieure à 370™ et ne dépassent pas à l'Est le m é r i d i e n de 

Rocroi. On en t rouve aussi sur le plateau du Condroz. 

Le sable s'étend au pied de l 'Àrdenne sur le l i as , on le voit 

à Sapogne et à Blombay pa r exemple , mais on ne le t rouve 

plus s u r l e s couches ju rass iques plus récentes en t re l 'Ardenne 

et le Rethélois, bien qu' i l ait dû y exister, car on y r encon t r e 

de nombreux débr is éocènes qui accompagnent o rd ina i r emen t 

le sable, tels que amas de galets parfai tement a r rond i s , 

poudiugues (Estrcbay, la N e u v i l l e - a u x - T o u r n e u r s ) , grès 

quarzites (Sourinont , Séry , Saulce, Liart , Viel S t -Remy, 

Montigny-sur-Yence, S tonne , etc.) 

Il est p robab le qu' i l faut r appor t e r au m ê m e te r ra in les 

sables de la Mont-Joie, p rès de Raucour l et les galets du bois 

de la Garenne , p rès de Sedan , etc. 

Y P R E S I E N . (1) 

L'Ypresien se divise en trois zones : 

1° Argile d 'Orchies , 

' 2° Sables de Mons-en-Pevèle à ISummulites pïanulata. 

3° Glauconie du Mont-Panise l . 

A r g i l e d ' O r c h i e s . — Cette argile est b leue ou gr ise , 

plastique, souvent feuilletée à la b a s e ; elle contient des 

cristaux de gypse, des nodules de pyri te et des concrél ions 

(septaria) de s idérose. On n'y t rouve guè re d 'au t res fossiles 

(1) Pour l'Ypresien, consultez spécialement : CHF.I.I.CINXMX E T 

O R T L I F B . JV. sur la voie ferrée entre Tourcoing cl Menin. Ann. Soc. 
Géol. du Nord V I p 51 1878 — V I N C E N T . /V. sur les depuis paniseliens 
d'Anderlec/it Ann. Soc. Mal. de lielg. I X p. 69 1814. — I Ï U T O T . C H. 
d'excursions aux environs de Bruxelles. Ann Soc. Mal tir Belg. — 
X V , 1881 V I S C E S T E T R U T O T . N.sur le puits arlésien de Molembeck-S*-
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que des crustacés : Xanthopsis Leachii, Thenops scyllariformis, 

et du bois pyri t isé . 

L'argile d'Orchies rempli t le bassin d 'Orcbies où elle a 30 

m . (Pl. XVII B f. 143), le bassin de Mons où. elle a au 

moins 20 m. (puits Paternost re) (Pl. XIY B. f. 116) et le 

bass in de F l and re (Pl. XVIII B. f. 146)., où son épaisseur est 

indé te rminab le d 'une m a n i è r e r i gou reuse , parce qu'el le se 

confond avec les couches supé r i eu re s . On peut lui a t t r ibuer 

les 42 mèt res inférieurs d 'argi le du puits de Bailleul 

Les l imites ouest et sud de l 'argile d 'Orchies en Flandre 

sont Audruick, Saint-Omer, Aire , Bé lhune , Lille, Lannoy et 

les environs de Tournay , où elle se re l ie avec le bassin 

d 'Orchies . Peu t -ê t r e la pla ine crayeuse s i tuée en t re Lille et 

Seclin a- t-el le été pr imi t ivement couverte par l 'argile 

d 'Orchies , c o m m e par les couches in fé r i eu res ; peut -ê t re 

était-elle s implement u n hau t fond balayé pa r les courants . 

Le bassin de Mons, quoiqu ' isolé ac tuel lement de celui 

d 'Orchies , doit également s'y re l ie r . 

En Belgique, l 'argile d 'Orchies a p o u r l imite sud de ses 

aff leurements, Ath, Enghien et Hall. 

A par t i r de Bruxelles et dans tout le Nord de la Belgique, 

l 'argi le d 'Orchies contient des bancs de sable ou est elle-

m ê m e sableuse. Elle n e peu t plus alors se dist inguer des 

couches supér ieures , n i infér ieures . 

Jean a Bruxelles. Mem. Soc. Géol. Belg. V I p. 3 1 8 7 9 , — VINCENT ET 

R U T D T . N. sur un sondage à la brasserie de la Dyle à Matines. Mem. 

Soc. Géol. Bclg. V I p. ! 5 1 8 7 9 . — BARON 0 . VAK ERTBORN. Relevé des 

sondages exécutés dans le Brabant. M. Soc. Geol. de Belg. V I p. 6 7 

18"i8. — N. sur les sondages de la province d'Anvers. Mem. Soc. 

Geol. de Belg. I p. 8 8 1 8 7 4 . — D K L V A E X . N. explicative de la plan­

chette de Renaix 1 8 8 1 . — N. sur le forage d'un puits artésien à 

Renatx 1 8 8 2 . — B R I A R T . C - R. de l'Excursion de la Société Géolo­

gique de France à Morlanwelz. Bull. Soc. Geol. de France, 3 * série 

11 1 8 7 5 . — COGELS ET VAM E R T B O R N . Sur la constitution géologique de 

la vallée de la Senne 1 8 8 2 . 
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A Ostende, l 'argi le , q u i a 134 m. d 'épa isseur (de 3 3 m , 5 0 à 

168) comprend p robab l emen t la zone suivante . 

Des couches du m ê m e âge remplissent le cen t re et l 'ouest 

du bassin de Londres . Elles consistent essent ie l lement en 

argile plus ou moins sableuse contenant u n e foule de fossiles. 

Coryphodon. · Cyrena cuneiformis. 

Cerithium funalum. Cyrena lellinella. 

Melania inquinala. Oslrea bellovacina. 

Melanopsis buccinoidea. Teredina personala. 

Paludina lenla. 

Ces diverses couches qui sont la série, supér i eu re de 

Woolwich des géologues anglais (1 pars , 2 b , 3 , i, 5 et 5 b de 

M. Whitaker) n e s ' é tendent pas j u squ ' à Canterbury . Il s e m ­

ble qu'elles se soient déposées dans un es tua i re q u i t t a i t 

borné de ce côté par la ba r r i è r e des sables de Woolwich i n ­

férieurs (sables d 'Ostr icourt) . 

Elles sont l imitées à la par t ie supé r i eu re pa r u n r a v i n e ­

ment considérable et su rmontées par des sables avec ou 

sans galets contenant u n e faune p resqu ' iden t ique à la p récé­

dente , cependant plus r i che en types mar ins dans la pa r t i e 

or ientale . On a donné à ces couches le n o m de Sér ie de 

Oldhavcn. 

Dans l 'Artois, le Cambrésis et le nord du Vermando i s , 

l 'argile d 'Orchies m a n q u e , à moins que l 'on n e r appor t e à 

cette assise l 'argile qui couronne le sable d 'Ostr icourt dans 

quelques localités comme à Bour lon . Mais cette argile s u p é ­

r i eu re a tant d 'analogie avec les bancs argi leux in terca lés 

dans 1rs sables qu'i l n 'y a pas l ieu de l 'en sépa re r . 

A par t i r d 'Holnon, p rès de Saint-Quent in, on t rouve à la 

surface du sable de l 'argile feuilletée avec bancs de sable, 

lignite et fossiles d 'eau s a u m â t r e . 

Cerithium funalum. 

Cyrena cuneiformis. 

Melania inquinata. 

Corbuia Arnouldi. 
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Ces couches vont en se développant au tour de Laon et dans 

tout le n o r d du bassin de Par i s , où elles const i tuent la zone 

désignée sous le n o m de Ligtiiles du Sois<sonnais 

On y t rouve in tercalée vers la par t ie supé r i eu re une cou­

che sableuse rempl ie de galets de silex b ien a r rondis et plus 

r iche en types m a r i n s que le reste de la zone . Ces c i rcons­

tances Font fait compare r à la Série de Oldhaven en 

Angleterre Elles por ten t dans le bassin de Par i s le nom de 

Couches de Sinceny. 

La l imite du bassin de Par i s se suit de ce coté, au S.-E. de 

Ham, de Roye, de Montdidier . La Picardie ne contient pas 

d 'affleurement pouvant ê t re rappor té à l 'âge de l'argile 

d 'Orchies . 

Le long de la côte de la Manche depuis les environs 

d 'Etaples jusqu ' à Dieppe, on t rouve sur la c ra ie , 

0 50 à 1 m. d'argile verte ou noirâtre avec silex. 

1 à 2 m. de sable vert fin argileux avee silex verdis. 

2 à lû m. d'argile aahleuse grise avec galets uoirs et fossiles : 

Ostrea bellovaeina, Cyrena cuneiformis, Cerilhum 

funalum, Melanopsis buccinoidéa, Melania in-

quinata,-

.Les deux couches inférieures p o u r r a i e n t b ien être lande-

n iennes . Quant à l 'argi le fossilifère, elle r ep résen te le bord 

d 'un bassin te r t ia i re qu i s 'é tendai t sous la Manche et se 

reliait p robab lemen t au bassin du Hampsh i r e au S. de 

l 'Angleterre . 

S a b l e s d e M o n s - e n - P é v è l e — Cette zone présen te 

trois faciès : 

\ ° Sables de Mons-en-Pévèle . 

2° Argile de Roubaix . 

3° Argilite de Morlanwelz. 

1° Faciès det sables de Mons-en-Pevèle. — Ce faciès est 

formée de sables j a u n e ve rdâ t re t rès fins, très doux au t ou -
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cher, intercalés de veines d 'argile. Leurs pr inc ipaux fossiles 

sont : 

Turrilella hybrida. Dilrupa plana. 

Turrilelta édita. Nummulites planulata. 

Dans le bassin d 'Orchies , les sables de Mons-en-Pévèle 

couronnent la pet i te colline qui por te ce village. Ils y ont 30 

m. d 'épaisseur . On y voit à la par t ie supér i eu re une couche 

un peu argileuse, r empl ie de fragments calcaires qui n e sont 

autre chose que des agrégats de Nummulites planulata. (Pl. 

XVII B. f. 143). ' 

Les sables de Mons-en-Pévèle existent au centre du bassin 

de Mons ; ils consti tuent le sommet de la colline sur laquelle 

est bâlie la ville et on les voit à la par t ie m o y e n n e des 

collines du Bois de Mons et du Mont-Panise l . (Pl. XIV B. 

f. 116). 

Dans le bassin des F landres , le faciès sableux de la zone 

s'étend sur la par t ie sud-est. Au Mont-Saint-Aubert , p rès d e 

Tournai (Pl. XVII B. f. 144), il p résen te dans la couche tout-

à-fait supér i eu re des p laques sil iceuses rempl ies de Turri­

lella édita (n°2), et à que lque distance sous ce niveau d 'aut res 

plaquettes calcaires produi tes pa r un agrégat de Nummulites 

planulata (n° 1). 

Le sable à Nummulites planulata existe encore à Renaix , 

au Mont de la Musique, à Grammont et s 'étend à l 'Est j u squ ' à 

Bruxelles. 

A Bruxelles, on r e n c o n t r e , au-dessus des sables glauconi-

fères r appor tés au landenien , 75 m . de sable argi leux gris 

verdà l re , à grains fins, contenant quelques bancs d 'argile 

vers le hau t et, dans les 4 m. supér ieurs , des fossiles caracté­

rist iques de la zone à Nummulites planulata; il est donc p r o ­

bable que tout l ' ensemble rep résen te à la fois l 'argile 

d'Orchies et les sables de Mons-en-Pévèle. 

Esg. Géol. Nord. 
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Ces fossiles sont distribués sur trois couches qui sont de 
bas en haut : 

Banc à Ditrupa plana. 

Banc à Turritella édita. 

Banc à Nummulites planulala. 

Cette couche à Nummulites pïanulata est à Bruxelles à 

l 'al t i tude de 35 m . et s'élève u n peu au S. à Uccle à 65 m . , 

tandis qu 'el le s 'enfonce r ap idemen t vers le Nord . 

2° Faciès de Vargile de Roubaix. — Ce faciès est formé 

d'argile b leuâ t re , tantôt p las t ique, tantôt l égè remen t sableuse . 

L'argile de Roubaix ressemble te l lement aux zones argi leuses 

en t re lesquel les elle est s i tuée, argile d 'Orchies et argile de 

Roncq, qu ' i l est t rès difficile de l 'en d is t inguer . M Dolfuss l'a 

séparée de la p r e m i è r e en y constatant la présence de fossiles: 

Nummulites planulala et Turritella édita. 

Ces couches fossilifères ont été r e c o n n u e s à la gare de 

Roubaix et à celle de Mouscron, sous la ville de Tourco ing , 

à Roncq et à Bailleul. On peut l eur r a p p o r t e r la p lupar t des 

fossiles t rouvés dans le l imon diluvien du Mont de la Masure 

par MM. Chellonneix et Ortl ieb. Les Turritella et les Num­

mulites forment à la par t ie supé r i eu re de la zone des bancs 

de lumachel le comme ceux qui sont au s o m m e t des sables 

de Mons -en -Pévô le . M. Ortlieb a considéré ces bancs comme 

l imitant à la par t ie supé r i eu re l 'argile de Roubaix et la sépa­

ran t de l 'argile de Roncq. 

La l imite infér ieure de l 'argile de Roubaix est p lus difficile 

à dé t e rmine r . On peut p r e n d r e comme telle u n banc de g a ­

lets de silex qui a été r econnu à 55 m de profondeur dans 

le puits de Bailleul et à 33 m . dans celui d 'Hazebrouck . 

D 'après cela, l 'argile de Roubaix aura i t au pui ts de Bailleul 

u n e épa isseur de 36 m è t r e s . Ce faciès argileux s 'étend sous 

toute la F l and re ; à Wat ten , il contient une pet i te lenti l le de 

sable avec Nummulites planulala. 
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Dans le Brabant , au Nord de Bruxelles, à Vi lvorde,Louvain , 

Aerschot, Malines, l 'Ypresien présen te la composi t ion sui­

vante de bas en hau t au-dessus du sable vert aquifôre 

landenien ( '). 

Argile plastique grise 88 m. 

Argile sableuse et sable argileux. . 36 m. 

A Malines, en t re l 'argile plast ique et l 'argile sableuse, on a 

trouvé i m . de sable avec Nummuliles planulaïa. A Ostende, 

l'argile plast ique a 98 m . et l 'argile sableuse 37 m . Enfin, d u 

côté d 'Anvers, près de Ruppe lmonde , à Aar tse laar , on a la 

coupe suivante de bas en hau t : 

5 Argile plastique 59111 

4 Sable argileux 3 
3 Argile plastique 4 
2 Argile sableuse 20 
1 Sable argileux et grès 24 

IL n 'est pas p rouvé que celle de rn i è r e couche a renacee 

doive être r appor t ée à la zone de Mons-en-Pévèle . 

3° Faciès de l'argilite de Morlanwez. — Ce faciès n 'exis te 

que dans la par t ie or ienta le du bassin de Namur , dans les 

collines qui séparen t la Haine du bassin de la S a m b r e . 

11 est formé (Pl. XVII, B, f. 145) d 'argile b r u n e (f 1 ) de sable 

glanconteux (f 2j et d 'argile sableuse gr isât re ( f ) r en fe rman t 

des bancs cohéren t s (argilite). Les p r inc ipaux fossiles qu 'on 

y t rouve sont : 

Xanlhopsis bispinosus. Leda Cornell. 

Voluta depressa. Dilrupaplana. 

Modiola depressa. Nummuliles planulata. 

Nucula fragilis. 

Son épaisseur est de 10 à 15 m ; elle repose d i rec tement 

sur le landenien et elle est r ecouver t e par l 'eocène m o y e n ; 

c'est donc l 'un ique zone d 'yprésien q u e l'on r e n c o n t r e dans 

cette région. 

(1) Cas chiffres sont des moyennes. 
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G l a u c o n l e d u M o n t - P a n i s e l . — Cette zone présen te 

deux faciès : 

1» Faciès hennuyer. 

Grès du Monl-Panisel. Au Mont-Panisel p r è s de Mous 

(Pl. XIV B. fig. 116) la zone p résen te les couches suivantes : 

1" Sable grossier argileux 1res glauconifère 

2° Psammites gris bleuâtre. 

3° Grès verts lustrés. 

Les pr inc ipaux fossiles sont : 

Turritella Dixoni. Oslrea submissa. 

P/euroloma Lajonkairi. Cardita planicosla. 

Pinna margaritacea. Corbu/a gallicula. 

I-uciha sçuammula. Nucula [raqitis. 

Cylherea proxima. 

La zone se re t rouve p re sque avec les m ê m e s caractères 

au Monl-S'-Aubert , p rès de Tourna i (Pl. XVII , B. fig. 144; g.) 

cependant on y voit à la par i té supé r i eu re u n e couche 

d 'argi le t/'. 

En avançant vers le Nord elle devient plus argi leuse . A 

Renaix et à Grammont , elle p ré sen te la coupe suivante de 

bas en hau t : 

1° Argile plastique glauconifère 7 à 8 m. 

Celte cuuche ravine les sables à Nummutiles planu-

lala qui sont en-dessous. 
2° Sable grossier calcarifère et argileux ; dépôt local dans 

les dépressions de l'argile. 
3" Argile sableuse glauconifère avec psammites et Pinna 

margaritacea 15 à 45 m. 

4° Sabie glauconifère argileux dans le bas, quarzeux dans 

le haut 5 à 24 m. 

A Bruxelles (Pl. X I X B f. 152) sur la r ive gauche de la 

Senne , on voit des couches que l 'on doit r a p p o r t e r à cette 

zone . Ce sont de bas en hau t : 
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1 » Argile fine, gris sombre, employée comme terre & 

foulon 3 m. 

2° Argilite avec psammite glauconifère . . . . 2 m. 

3° Sable glauconilère à gros grains el grès luslrés. 2 m. 

Sur la rive droi te de la S e n n e , sur le terr i toire de S'-Gilles 

la zone n 'es t r e p r é s e n t é e que par u n e légère couche d 'argi le 

verte s a b l e u s e ; le res te a été enlevé pa r des r av inemen t s . 

Un peu plus au Sud, vers Uccle, l 'argile verte est r e m ­

placée par des sables gross iers avec n o m b r e u x débr is de 

coquilles. 

Au Nord de Bruxelles , à Louvain, Aerschot , Malines, la 

zone du Panisel est ind iquée dans les sondages à l 'état de 

sables glauçonifôres. Vers Ruppe lmonde , les sondages s igna ­

lent au môme niveau des sables argi leux avec grès qui sont 

inférieurs à l ' éocène moyen . 

2° Faciès flamand. 

Le faciès f lamand de la glauconie d u Mont-Panise l se s u b ­

divise en t rois n iveaux. 

1° Niveau inférieur ou argile de Roncq. — C'est u n e argi le 

.bleue sableuse bien difficile à dis t inguer de l 'argile de 

Roubaix qu 'el le su rmon te et dont elle est séparée par les 

bancs fossilifères à Nummulites planulata et à Turrildla 

édita. A Roncq et à Halluin, où on l'a r e c o n n u e , elle n ' a q u e 

5 à 6 m . d ' épa i s seu r ; mais d 'après le sondage de Bailleul, elle 

a 35 m . Elle doit s 'é tendre su r u n e g rande par t ie de la 

F landre où elle forme le sous-sol de la pla ine et la base des 

collines. (Fig. 14-6, 148, 149 g ) . 

Les niveaux suivants n 'exis tent que dans les coll ines. 

2 ° Nivequ des sables glauconifères. — Vers la base de ces 

collines, (Fig. 147, 148, 1 5 8 ) , au-dessus de l ' a r g i l e ; on 

rencon t re un sable quarzeux glauconifère (h) à gra ins assez 

gros contenant des grès ou bancs de grès ou de tuffeau et des 

fossiles, en t r ' au t r e s Pinna margaritacea. 
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Ces sables ont 16 m è t r e s à Casse l ; dans les collines des 

env i rons de Bailleur, ils ont environ 10 m. et ils cont iennent 

des ve ines argi leuses . Au M' des Cats, on peu t y dis t inguer 

les couches suivantes de bas en hau t (Fig. 149 — ) . 

f Sable argileux glauconifère I 

( Sable grisâtre micacé argileux. . . . I 

h Tuffcau glauconifère riche en fossiles. . 2 

.h' Sable quarzeux glauconifère 8 

Au Mont-Noir , on voit à la base de la colline 10 m . de 

sable glauconifère parfa i tement s t rat i t ié , qui appar t ien t p r o ­

b a b l e m e n t au m ê m e niveau. 

3° Niveau supérieur ou Marnes à Turrilelles — Ce sont des 

couches verdâ t res de m a r n e sableuse ou de sable , épaisses 

de 2 à 3 mè t r e s , et rempl ies de fossiles dont les pr incipaux 

sont : 

Turritella édita. Cardium porrulosum. 

Cardila planicosla. Ovula gisorsiana. 

On les observe à Cassel (fig. 147 et 148 1), tandis qu 'el les 

m a n q u e n t au Mont-des-Cafs et au Mont-Noir . Mais on les 

r e t rouve dans les collines belges du Mont-Aigu (fig. 153 i ) , du 

Mont-Rouge et du Mont-Keminel. Au M l-Aigu, elles présentent 

la coupe suivante de bas en hau t : 

i . 1. Banc calcareo-sableux très glauconieux à Turritelles o m , 6 0 

i. 2 . Sable glauconieux , . . 0 . 6 0 

i. 3.'Banc calcareo-sableux très glauconieux à Turrilelles. 0,58 

i i. Sable glauconieux assez fin 0,40 

t..5. Banclcalcareo-sableux avec Carditaplanicosla. . . 0 . 8 0 

A Aeltr'e, p rès de Gand, ce niveau se p résen te sous 

forme de sable fossilifère dont les fossiles sont ^bien con ­

se rvés . 

Dans le bassin de Londres , l 'ypresien est r ep ré sen t é pa r 

l ' a rg i le de Londres , dont l 'épaisseur atteint jusqu ' à 140 m à 

l ' e m b o u c h u r e de la Tamise . C'est le p ro longement des 
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argiles de Roubaix et de Roncq. M. Prestwir.h y dist ingue 

quatre niveaux fossilifères dont le plus infér ieur est celui 

de Bognor. Les deux n iveaux infér ieurs qui cont iennent 

Ditrupa pldna pour ra i en t co r r e spondre à l 'argi le de Roubaix 

et les deux niveaux s u p é r i e u r s à l 'argile de Roncq . 

P A R I S I E N (1). 

(BruxeUien, Laekenien, WemmeHen, Aschien). 

L'assise du Par is ien , dont les deux types pr incipaux p o u r la 

région sont à Cassel et à Bruxelles , peut se diviser en cinq 

zones : 

( l ) Pour le Parisien, consultez spécialement les mêmes travaux que 
pour l'Ypresien et de plus .* L K H M : Terrains ternaires de 
Bruxelles. B. Soc. pool. Fr. 2 · série, X I X . 1H62. — H É R E R T : Obs. sur 
les systèmes bruxt.llien et laekenien de Dumanl. B. Soc. geol. Fr. 2· 
série, X I X , lhC2 — VINCENT : Note sur la /aime bruxellienne des 
env. de Bruxelles. Ann. Soc. malac. Belg. X , 1875. — VINCENT et 
RUTOT ·. Sondages exécutes dans le Brabant par M Van Ertborn. 
Ann Soe. géul. Belg. V , 1878. — J . G O S S E L E T : Couches i Nummu-
lites lœvigata dans le nord de la France. B. Soc. géol. Fr. 3* série, 
I I , 187.1. — R U T O T Compte-rendu des excursions faites aux environs 
de Bruxelles (5-7 septembre 1880). Ann Soc malac. Belg X V , ]8>-o et 
Ann. Soc geol. Belg. V I I , 1881 — Eocène supérieur de la Belgique. 
Ann. Soc. malac. Belg. X V I I , 1882. — Observations nouvelles faites 
aux environs de Bruxelles, Castre et Rena>x Ann. Soc. malac Be!g. 
X V I I , 1882. — B U T O T et VINCENT : Terrains tertiaires de la Belgique. 
Ann. Soc. geul. Belg. V I , 1879. — CUREZ et MQNTHIERS : Observations 
sur le Mont des Récollets, auprès de Cassel. B Soc. géoi. Fr. 3« série , 
V I I , 1879. — V A N D E N BROECK : Examen des fossiles recueillis dans les 
sondages exécutes dans ta province d'Anvers par M. Van Ertborn. 
Ann. Soc. géol. Belg. I , 1874. — Noies sur les levés géologiques de 
MM. Van Ertborn et Cogels. Ann. Soc. malac. Belg. X V I I , 1882 .— 
COGELS et VAIS ERTBORN : Constitution géologique de la vallée de la 
Senne. Ann. Soc. géol. Belg. I X , 1882. — Contribution à l'étude des 
terrains tertiaires en Belgique. Ann. Soe. malac. Belg X V I I , 1882 — 
Réponse au travail de M. Vand-n Brœck publié le 3 sepltmlrre 1881. 
Ann. Soc. malac. Belg. X V I I , 188 u — D E L V À C X . Notice explicative du 
levé géologique de la planchette de llenaix. Bruxelles, 1881. — 
ORTLIKB : Compte-rendu de l'excursion au M ont des Chats. Ann. Soc . 
géol. Nord, I X , 1882. — V E L G Ï .• Tongrien et WemmeHen. Ann. Soc. 
malac. Belg. X V I I , 1882. 
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1° Zone à Rostellaria ampla. 

2° Zone à Nummulites lœvigata. 

3" Zone à Ditrupa sirangvlala. 

i" Zone à Nummulites variolaria. 

5° Zone glauconifère à Pecten corneus. 

Toutes ces zones , à l 'exception de celles à Nummulites 

lœvigata, sont l imitées au sud par u n e l i g n e s inueuse qui passe 

près de Cassel, Ypres, Courtra i , T o u r n a i , Braine-le-Comte, 

Ti r lemont et Diest. 

1° Z o n e à R o s t e l l a r i a a m p l a . (Bruxell ien des géolo­

gues belges). Cette zone est r ep ré sen t ée à Cassel (pl X I X . 

B. f. 117) pa r 8 à 10 m de sable b lanc (k) subdivisible en 

deux n iveaux . 

Le n iveau infér ieur (k ' ) n e cont ient pas d ' au t re s fossiles 

que des res tes de tor tues m a r i n e s . 

Le n iveau supé r i eu r (k ) , p r é s e n t e que lques bancs de 

calcaire sableux intercalés dans le sable , de p lus , il est r i che 

en coquilles de lamel l ibranches , mais celles-ci sont d 'une 

fragilité telle que le souffle les fait complè tement d ispara î t re . 

On y voit aussi de r e m a r q u a b l e s tubula t ions d 'annel ides . 

Les pr inc ipaux fossiles de ce niveau sont : 

Rostellaria ampla, Vorbula Lamarckii, 

Vermelus Nysli, Pectunculus pulvinalus, 
Cardium porrulosum, Ostrea cymbula, 
Cylhp.rea lœvigata, Oslrea flabcllala. 

Lucina pulchella, LenUa patellaris. 

La car r iè re des Récollets mon t r e la sér ie des couches s u i ­

vantes à pa r t i r du bas ( '). 

(1) Les numéros donnés aux couches dans celte liste et dans la 

coupe n>. 141, sont ceux qui ont été employés par MM. Cftellonneix 

et Ortlieb. 
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26 et 2 7 . S a b l e b l a n c s a n s fos s i l e s 6"50 

25 . G r è s d u r a Rostellaria ampla 0,30 

2 1 . S a b l e l é g è r c m e n L g l a u c o n i f è r e a £ e n î 7 a p a / « / / a r j ' s 0 .40 

2 3 . (1res t e n d r e f o s s i l i f è r e 0 ,30 

22. S a b l e l é g è r e m e n t g l a u c o n i f è r e r e m p l i d e f o s s i l e s 

1res f r iab le s 1.30 

2 1 . Grès d u r s i l i c e u x , c o u c h e i r r é g u l i è r e . . . . 0 .30 

Au nord de la colline de Cassel, du côté de la ga re , l 'en­

semble de ces couches est rédui t à u n e épaisseur de 2 à 4 

mètres . 

Dans les collines des envi rons de Bailleul. la zone à Rostel-

laria ampla n 'a pas encore été r econnue d 'une m a n i è r e 

certaine. 11 est cependant p robab le qu 'e l le est r ep ré sen t ée 

au Mont-des-Cats (fig. 149, k . ) et au Mont-Noir . 

A Bruxelles (pl. XIX B, fig 150 et 152), la zone , qu i est 

ent ièrement sableuse , se divise aussi en deux niveaux : 

Le niveau infér ieur \k') ne cont ient pas de calcaire ; on y 

trouve des grès aux formes b izar res qui l eur ont fait d o n n e r 

le nom de Pierres de grattes. Ces grès ont une cassure 

luisante et ont été désignés pa r cette ra ison sous le n o m de 

grès lus t rés . 

En s'élevant dans l 'assise, les grès p r e n n e n t peu à peu 

une forme moins i r r égu l iô r e ; en m ê m e temps , ils se char ­

gent de calcaire , ainsi que le sable Ces couches ca lca r i -

fères consti tuent le niveau supér ieur de la z o n e ( k ) . 

La faune de la zone à Rostellaria ampla à Bruxelles est 

celle du calcaire grossier de P a r i s ; cependant on y t rouve 

un certain n o m b r e d 'espèces des sables de C u i s e , e n t r e 

autres : 

Cylherea próxima. JVucula fragilis. 
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Los fossiles les plus c o m m u n s à Bruxelles sont : 

Rostellaria amplti, 

R. fîssurella, 

Fusits turgidus, 

Ancillaria buccinoides, 

Voluta bulbuta, 

Cerilhium unisulcalum, 

Turritella terebellala, 

Mactra semisulcala, 

Corbvla Lamarekii, 

Cylherea suberycinoides, 

Cylherea tœvigala, 

Cardiitm pon-uiosum, 

Lucina pulchella, 

Pinna margaritacea, 

Oslrea cymbula. 

Spalangus Omaliusi. 

On y t rouve auss i de n o m b r e u x fruits de Nipadiles, a rbres 

de.la famille des Pa lmie r s . Ils sont plus ra res à Cassel. 

L 'épaisseur de la zone est de 25 mè t r e s au pa rc de 

Saint-Gilles La Rostellaria ampla s'y t rouve p re sque au 

mil ieu . 

La zone à Rostellaria ampla n 'exis te pas par tout en Bel­

gique ; elle pa ra î t avoir comblé des dépress ions dans les 

couches infér ieures ou avoir été ravinée et m ê m e enlevée en 

cer ta ins points , avant le dépôt des couches supé r i eu res . Ainsi 

à Bruxelles (pl. XIX B. f. 152), on n e la r encon t r e que su r la 

rive droi te d e l à Senne Les sondages de Marines et de Brien-

donck n e l 'ont pas s ignalée. 

Z o n e à N u m m u l i t e s l œ v i g a t a . Cette zone est r e ­

p résen tée à Cassel 'par des couches sableuses , (fig. 147, 1. ), 

qui cont iennent les fossiles suivants : 

Cardium porrulosum, Nummulites lœvigata, 

Cardita planicosta, Nummutiles scabra. 

Oslrea cymbula, 

Dans la ca r r i è re des Récollets , on dis t ingue deux bancs . 

20 Sable à grains moyens 0,80 

19 Grès siliceux à gros grains contenant à la partie 

supérieure une grande quantité de Nummulites 0,30 

Dans les deux couches , on t rouve , ou t re les Nummul i tes 

l ibres qu i ont vécu en place, de petits amas roulés de N u m -
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mulites qui p roviennent ce r t a inemen t de calcaires nummul i -

tiques plus anciens, quo ique de la m ê m e époque géologique. 

Le grès à Nummulites Iwvigata porte à sa face supér i eu re 

des traces manifestes de co r ro s ion ; souvent m ê m e il a été 

enlevé tout ent ier avec les sables sous-jacents ; mais on 

trouve encore les Nummul i tes à l 'état rou lé , à la base de la 

zone suivante. C'est ce qu i a l ieu a u Mont-Aigu, à 

Bruxelles, à Gand, à Louvain et p robab lemen t dans toute la 

Belgique. 

Au M' des Cals (fig. 149 1,} le sable à N. lœvigata existe 

encore, mais les Nummul i tes y sont t rès a l té rées . 

Contra i rement aux précéden tes et aux su ivan t e s , cette 

zone s'est é tendue dans le sud du dépa r t emen t du Nord, 

dans ceux de l 'Aisne, du Pas-de-Calais et d e l à Somme j u s ­

qu 'au bassin de Par i s , mais par tout elle a été démante lée 

et r eman iée su r p l ace ; on ne la t rouve plus qu 'à l 'état de 

fragments plus ou moins n o m b r e u x , empâtés dans une 

argile j aunâ t r e qui paraî t appar ten i r à, la base du l imon d i lu ­

vien. Ces fragments sont formés de grès très-siliceux passant 

au silex. Ils cont iennent de n o m b r e u x fossiles, p a r m i lesquels 

domine Nummulites lœvigata. On les t rouve généra lement 

au-dessus des sables de l 'étage suessonien , mais parfois ils 

recouvrent d i rec tement soit le t e r ra in crétacé, soit les t e r ­

ra ins p r imai res . 

Le centre de la format ion des grès à Nummulites para î t 

ê tre dans les cantons de Bohain et de YVassigny. C'est là 

qu'ils sont le plus n o m b r e u x ; ils ont été exploités p o u r les 

routes dans tous les envi rons . Ils sont aussi très abondants à 

Montécouvetz, à Hargicour t et à Holnon, p rès de St-Quentin, 

et on peut les suivre par Benay, H a m , Cugny, j u s q u ' a u ca l ­

caire grossier du bass in de Par i s . Ils consti tuaient un pla teau 

autour de La Capelle. On en re t rouve dans les environs de 

Trélon ju squ ' à u n e alti tude de 231 m . (bois de Monfaux), d u 
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côté deMarbaix , etc . A Sassegnies, su r les bo rds de là S a m b r e , 

et à. Tupigny, près de Guise, les Nummulites sont l ib res . 

On a recueilli des débr is de grès à Nummulites à Bourlon 

près de Cambrai , à Valenciennes , à Enne t i è r e s -en -Weppes 

près de Li l le , à A n g r e , au sommet du Mont- ranise l . Us 

devaient donc se re l ier vers le Nord à la zone à Nummulites 

de Cassel. Enfin, ce dépôt a dû s ' é tendre dans le Pas-de-

Calais et dans la Somme, car on en cite des fragments dans 

quelques poin ts de ces dépa r t emen t s . 

S a b l e s à D i t r u p a s t r a n g o l a t a (Laekenien des géo­

logues belges). Cette zone , toujours t rès mince , est ca rac té ­

r isée par ses nombreux débris de poissons . 

Lamna elegans, Miliobates toliapicus. 

Olodus macrolus, Cœlorhynchus reclus. 

Charcharadon helerodon. 

On y t r o u v e , en ou t re , des Ours ins , des Térébra tu les et 

d ' au t res fossiles. 

Lentia palellaris, Peclen plebeius, 

Echinolampas afflnis, P. multicoslatus, 

Nucleoliles approximalus, Oslrea gigantea, 

Crenaster poritoides, Terebratula Kickxi, 

Ditrupa slrangulata, Lunulites radiata, 

Veì-melus Nysli, Orbitolites complanata, 

peclen corneus. Nummulites Beberli. 

Nvmmulites variolaria. 

Les Nummulites lœvigata et scabra rou lées s'y r encon t r en t 

à la base en abondance . 

A Cassel, (fig. 147 m. ) la zone se compose d 'une couche de 

18 eable jaunâtre à grains lins, sauf à la base, où il con­
tient de gros grains de quarz et même des galets 1". 

La composit ion de la zone est la m ô m e à Gand et à 
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(1) La désignation et l'épaisseur des couches rsi donnée d'aprèà le 
Mémoire de MM. Ortlieb et Cbelloneix, fait en 1869, époque où la car­
rière avait son plus grand développement. 

Bruxelles (fig. 150, 151 , 152 m ) ; mais dans celte d e r n i è r e 

localité, l 'épaisseur est de 5 m. 

Dans les collines des envi rons de Bai l leu l , la zone à 

Ditrupa n 'est connue qu ' au Mont-Aigu (fig. 153 m . ) 

La couche de sable graveleux à N. lœvigata roulées est 

très générale en Belgique. Les sondages Pont r e c o n n u e à 

— 47 m. à Malines et à — 108 m. à Artselaer. 

S a b l e à N u m m u l i t e s v a r i o l a r i a . —(Laeken ien pa r s , 

d e D u m o n t ; Wemmel i en pars, des géologues belges). Cette 

zone est composée à Cassel de sables l ins, gris b lanchâ t re 

ou gr isverdàl re , t r ès fossilifères, contenant des bancs solides 

de grès calcareux. 

Les pr incipaux fossiles sont : 

Nautilus Burlini, Corbu/a gallica, 

Cerithium giganteum, l'eden multistriatus, 

Turrilella imbricataria. Ostrea infiala, 

Vermelus Nysli, Operculina Orbignyann, 

Cylherea lœvigata, Nummulites variolaria, 

Lucina mutabilis, Nummulites wenuneliensis. 

Lucina divaricata. 

On y a aussi t rouvé des fruits de Nipadiles. 

Ces fossiles ne sont pas disséminés un i formément dans le 

masse ; quelques-uns m a r q u e n t ' d e s niveaux spéciaux 

La car r iè re des Récollets m o n t r e les couches su ivan tes : (') 

17 Banc calcareo - sableux a Cerilliium gi­

ganteum 0,25 
16 Sable fossilifère 1,10 

15 Banc calcaréo-sableux à Nautilus Burlini. 0,20 

14 Sable fossilifère 1.50 
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13 Grès siliceux 0,25 

10-12 Sable fossilifère 1,80 

9 Sable fossilifère rempli A'Oslrea inflala. . 0,20 

*7-8 Sable gris fossilifère. 1,05 

5-6 Sable gris verdâlre 0,45 

4 Calcaire sableux coquiller à Oslrea inflala. 0 40 

5 Sable gris verdâlre 0,05 

Dans les collines des envi rons d e Bai l leul , le sable de 

cette zone est souvent sans fossiles. Cependant on y trouve 

au Mont-des-Cats (fig. 149), que lques peti tes iVummulitcs 

t rès a l térées , et on y dist ingue au Mont-Aigu (fig. 153),-une 

couche à O. inflata, n , su rmon tée d ' une au t re couche sans 

fossiles n ' . 

A Gand, la zone a 4 m . et l'O inflala caractér ise également 

les couches supé r i eu re s . 

A Bruxelles, les sables à Nummulites variolaria atteignent 

j u squ ' à 48 m. d 'épaisseur ; ils sont t rès r iches en fossiles 

(«g- 151). 

Yers le no rd de la Belg ique , ils para issent se charger de 

g lauconie . 

A r g i l e g l a u c o n i f è r e à P e c t e n c o r n e u s . (Aschien de 

M. Ru to t ; Wemmel ien pars, des géologues belges.) — Cette 

zone est plutôt minéra log ique que paléonlologique ; elle se 

dist ingue essent iel lement de la p récéden te par la présence de 

la glauconie et de l 'argi le . Les fossiles en sont peu différents : 

les Peclen corneus et / / o n i y sont abondants ; la Nummulites 

variolaria n e s'y t rouve qu 'à la par t ie infér ieure , où elle peut 

ê t re r e m a n i é e . 

A Cassel (fig. 141), elle p r é sen t e les couches suivantes : 

0'. 2. Sable très glauconieux (bande noire des ouvriers', 
formant une couche ondulée qui passe à la couche 
supérieure par la diminution de la glauconie . . . 0 . 5 0 

On y trouve encore : " 

Nummulites wemmeliensis. Operculina orbignyana. 
N. variolaria. 
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0. 1. Argile sableuse glauconifère, jaunâtre . . . . !> 

On y trouve quelques fossiles, surtout à ia base : 

Corbula pisum, Pecten corneus, 

Lucina pulchella, P. lion?', 

Cwrdium Edwardsi, Oslrea inflata. 

Sable argileux gris 2 

Argile sableuse grise, feuilletée 2 

0" Argile bleuâtre pyrileuse, ligniteuse, devenant 

grise à la surface (argile de la gendarmerie) . 1 

La zone glauconifère p résen te les m ê m e s carac tè res dans 

les collines des environs de Bailleul. 

Au M1 des Cats, M. Ortlieb a signalé au dessus des couches 

à Nummuliles du sable fin, su rmon té de sable à grains 

moyens. Eut re ces deux sables, il y a u n lit de pelits galets. 

Au M' Noir, l 'argile glauconifère est t rès fossilifère ; elle 

contient un lit interstratifié de galets en silex et les fossiles 

sont au dessus comme au dessous de ces galets. Elle y p r é ­

sente la coupe suivante (fig. 154) : 

1 . Sable argileux glauconifère ],50 

2. Concrétions ferrugineuses 0,03 

a. Sable argileux glauconifère l" 

4 . L i t d e g a l e t s d e s i l e x 

5. Sable argileux glauconifère 0,90 

6. Concrétions ferrugineuses (),io 

7. Bande graveleuse, très glauconifère, di le 

Bande noire . . 0,40 
8. Concrétions ferrugineuses 0,20 
D. Sable fin 0,80 

10. Concrétions ferrugineuses 0,15 

11. Sable fin, jaunâtre . . . 1.50 

Au M 1 Aigu (fig. 153), la b a n d e n o i r e , o ' , qui a 1 m 2 5 d ' é ­

paisseur et qui est également t rès r iche en fossiles, para i t 

reposer en stratification discordante su r les couches s o u s -

jacentes, par suite d 'un glissement de toute u n e par t ie de 

la mon tagne . 
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Elle est su rmontée de l m d 'argile sableuse glauconifère o, 

puis de 0™50 de sable o " fin, micacé , j a u n e clair avec que l ­

ques peti ts galets à la base . 

A Bruxelles , sur la rive gauche de la Senne (fig. 151), on 

voit de m ê m e la bande noi re o ' épaisse de 0™50 et surmontée 

pa r 6 m. d'argile sableuse glauconifère o . 

Les mêmes couches s 'observent sous la citadelle de Gand 

ainsi qu 'à Vilvorde, Louvain, etc , à l 'O. de Bruxelles vers 

Asche, elles sont surmontées de sable b lanchâ t re fossilifère; 

elles ont été reconnues par sondages en plusieurs points . 

Il y a u n e forte inclinaison vers le n o r d car la surface su ­

pé r i eu re du paris ien, qui est à Br iendonk à — 18 m. , est à 

Artselaer à — 16 m . et à Anvers à — 56 m . 

Des dépôts de même âge se voient en Angleterre dans le 

bassin de Londres et du H a m p s h i r e . Dans le bassin de 

Londres , ce sont essentiellement des sables où l 'on distingue 

u n e zone à A r. lœvigata (Bagshot moyen) et une zone supé­

r i e u r e à N. wtvirrïeliensis (Bagshot supé r i eu r ) . 

Dans le bassin du Hampsh i re et de l'Ile de Wight, les 

sédiments sont plus argileux (Bracklesham bed) . On distingue 

trois zones qui sont de bas en hau t : z. à N. lœvigata, ?.. à 

N. variolaria, z à iV. uiemmeliensis; elles cor responden t aux 

zones du bass in flamand et on peu t supposer qu'i l y avait 

communica t ion directe en t re les deux bass ins . 

Il y encore incerti tude sur le synchronisme des couches à 

Nummulites variolaria et à Pecten corneus avec les assises du 

bassin de Pa r i s . 

Les géologues parisiens admet tent en généra l que le calcaire 

grossier supér ieur , les sables de Beauchamp et le gypse ne 

sont pas représen tés en Belgique. Il y aura i t eu pour le nord 

de la F rance et pour la Belgique une longue pér iode d 'émer-

sion en t r e le dépôt de l 'argile glauconifère et celui du te r ra in 

ol igocène. 
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Les géologues belges sou t iennent , au cont ra i re , que la sédi­

mentation a été sensiblement cont inue . 

Du reste, les deux bass ins étant diff-Tcnts et n'ayant eu de 

communication directe qu 'à l ' époque de la Nummulites lœvi-

gata, on ne doit jpoint s ' a t tendre à t rouver les diverses zones 

semblables dans leurs détai ls . 

II faudrait, p o u r r é s o u d r e la quest ion d 'une manière , défi­

nitive, une discussion ra i sonnée et comparat ive des p r i n c i ­

pales espèces fossiles des environs de Bruxelles. 

En a t tendant que ce travail soit fait, on peut s 'en ten i r au 

synchronisme généra l du calcaire grossier du bassin de Paris 

avec l 'ensemble des sables de Gassel, depuis la zone à Roslel-

laria ampia j u squ ' à la zone à Pectén corneus. 

Esq. Gèo t. Nord. 
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TERRAIN OLIGOCÈNE <») 

CARACTÈRES PALÉONTOLOGIQUES. . — Les mol lusques qu i 

peuplaient le l i t toral flamand à cet âge ont encore le carac tèro 

des faunes des mer s chaudes . L'argile de la part ie supé r i eu re 

a fourni un magnifique squelet te d'Anthracoteriumet de nom­

breux débr is d 'oiseaux : u n Goéland (Larus Rcemdonckii), u n 

Vanneau (Vanellus Snlysii), une Sarcelle (Anns croccodes), un 

Foulque (Fulca Dujardini), et un oiseau de la g r a n d e u r d 'un 

Courlis, mais appar tenan t à un genre nouveau (Rupelornis 

dcfinilas). On y a t rouvé aussi un Si rénien voisin d e l à Rhyt ine , 

Crnssilherium robustum, et une magnif ique mâcho i re d 'un 

Scombéroïde qui devait a t te indre deux mè t r e s de l ongueu r . 

(]) Pour l'oligocène consultez spécialement, parmi les travaux les 

plus récents, ORTLIEB et DOLLFCS : Compte-rendu de l'excursion dans 

le Limbourg belge. Ann. Soc. malac. Belg. VIII, 1 8 7 3 . — MOURLON : 

Classement des couches tertiaires moyennes dans le Limbourg 

belge. Ann. Soc. malac. Belg. VIII, 1 8 7 3 . — RUTOT : Faune de l'oligo­

cène inférieur de Belgique. Ann. Soc. malac. Belg. XI, 1 8 7 6 . — PEL-

ïATix : Comple-réndu de la session extraordinaire à Hassell et à 

Tongres ( 3 " journée). Ann. Soc. géol. Belg. V, 1 8 7 9 . — VANDE* BHOECK : 

Observations et découvertes fuites dans les dépôts marins et fl.ij.vir.-

marins du Limbourg. Ann. Soc. malac. Be'g.XVt, 1881, et XVI!, 1 8 8 ? , 

— Lettre à M. Gosselet. Ann. Soc géol. Nord.X, 1 8 8 3 . — VAS ERTBORN 

et COGELS : Observations. Proc.-verb. Soc. malac. Belg. 4 mars 1 8 8 3 . 
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CARACTÈRES STRATIGRAPHTQUES. — P e n d a n t la d u r é e de 

l ' époque ol igocène, le n o r d d e l à F rance était é m e r g é . H cons­

tituait u n ba r rage en t re le bassin de Par i s , qui s 'étendait 

au nord jusqu 'au-delà de Villers-Cotterets et le bassin de la 

m e r du Nord et de la Balt ique, dont la l imite sud arrivait 

j u squ ' à Bruxel les . 

Les dépôts formés dans ces deux bassins l imi t rophes sont 

t rès différents. Dans le bassin de Par i s , l 'oligocène comprend 

deux dépôts lacustres séparés par u n e formation m a r i n e ; dans 

le bassin d e l à mer du Nord et de la Balt ique, au contra i re , il 

y a deux formations mar ines souvent séparées pa r un dépôt 

d'eau s aumâ t r e . Ce de rn ie r , t r è s r e m a r q u a b l e en Belgique 

pa r l ' abondance de ses fossiles, n e se t rouve pas par tou t dans 

le n o r d d e l 'Allemagne et il s'y r encon t r e à la base comme 

au mil ieu de l 'ol igocène. 

Bassin de Paris 

Marnes a Cymnœa strigosa. 

nea. 

TONGIU Î
l Marnes a Lymn 

1 Marnes à Cjrè.1 

m, | ^ ^Marnes vertes. 
Calcaire de Bric. 

Sables de Fontainebleau. 

HUPEUEN III Calcaire et meulière da Beauca H I 

Bassin de la Baltique et de la mer du Nord. 

Province Belgique. 

gablei à Oslrea ventilabrum. 

Sables de Bauteraem à Cyrena aemistriala. 

Argile de Henîs à Cytherea incrassata. 

Sables de Vienx-Jocc à Bithinia Duchasteli. 

i Sablea de Berg à Peclunculus olovatus. 

Argile de Kleyn-Spauwen à Nucula compta. 

Sables de Kernicl. 

Argile de Boom à Ltda Deshayesiana. 

L'oligocène belge étant généra lement peu connu en F r a n c e 

va ê t re l 'objet d 'un exposé t rès succinct , d ' après les é tudes 

les plus récen tes de M. Van den Broeck (1). 

- Il se divise en deux assises :1e Tongr ien et le Rupél ien . 

(1) Les listes de fossiles m'ont été commnniquées par M. Van den 
Broeck. 
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T O N G R I E N . 

Cette assise c o m p r e n d deux zones : 

1° zone à Ostrea ventilabrum, 

2» zone à Cerithium plicalum. 

S a b l e s à O . v e n t i l a b r u m . On peut y d is t inguer les 

niveaux suivants : 

1° Cailloux ou graviers , 

2" Sables g lauconiferes , p e u épais (2 m . ) , 

3° Sables argi leux, micacés , fossilifères, masse puissante 

(10 m.) . 

i- Sables stratifiés, micacés , sans fossiles (sables d e Nee-

repen (5 m . ) . 

Les pr incipaux fossiles t rouvés dans le t ro is ième niveau 

sont : 

Voluta suluraiis. Cardita lalisulp.ala. 

Voluta Ralhieri. Arca appendiculata. 

Crassatella inlermedia. l'eclen bellicoslalus. 

Isocardïa subtransvetsa. Ostrea ventilabrum. 

Dans la rég ion cotière mér id iona le du bass in , les divers 

niveaux tongr iens se fondent insensible 'ment en u n e masse 

homogène , sableuse, n o n fossilifère, p résen tan t parfois vers 

sa base un développement considérable de cailloux et de 

sables graveleux d 'un carac tè re tout fait l i t toral . 

S a b l e s à C e r i t h i u m p l i c a t u m . — On y dis t ingue t rois 

niveaux : 

Niveau sableux inférieur. — Sables de Bautersem. — Sable 

fin micacé (5 m . ) . 
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Cerilhium Lámar chi. Planorbis depressus. 

Melania nutricala. Cardium scrobinula 

Bilhìnia plicata, Neritina Duchasleli, 

B. helicella. Cyrena semislriata. 

Lymnea longiscala. 

Niveau argileux. — Argile de lìènis. — Argile plastique 

ver te ou no i râ t re , exploitée pour faire des br iques près de 

Tongres (10 m . ) . 

Ceritkium plicalttm, Cytherea incrassata. 

C. trochleare, Corbula pisum. 

Mya angus/ala. Candona Forbesi. 

Niveau sablo-marneux supérieur. — Sables de Vieux-Jonc . 

Couches alternatives de m a r n e et de sable (5 m J. 

Cerithium plicatum, Neritina Duchasleli. 

Bilhinia Duchasleli, Corbulenomya triangula. 

B. Dubuissoni. C. donaciformis. 

Melania costata. Dreysensia Nysliana. 

Lymnœa acutilabris. Balanus anguiformis. 

R U P É L I E N . 

Cette assise repose en stratification t r a s g r e s s i v e sur les 

diverses couches p récéden tes , dont la surface est en outre 

ravinée . Aussi c o m m e n c e - t e l l e souvent pa r u n lit de galets 

no i r s , de forme plate ou de fossiles tongr iens r eman ié s . 

On peu t y dis t inguer qua t re niveaux : 

i " Sables de Berg. — Sables blancs meubles épais de 

10 m . et contenant de n o m b r e u x fossiles m a r i n s (10 m . ) . 

Ruccinwn Gossardi. P eclunculus obovalus. 

B. sulurosum. Astarle Omaliusi. 

Cyprina rutundata. Limopsis Goldfussi. 

Cardila Omaliana. Pectén Hœninghausi. 

2° Argile de Kleyn-Spauwen. — Argile calcarifère sableuse 

ne p résen tan t p a s d ' au t res fossiles que Nucula compia (N. 

¿.yelliana) (5 m.) . 
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Cette argi le , épaisse de 60 m è t r e s su r le Rupel , n ' a plus 

que quelques m è t r e s dans le Limbourg . 

3° Sables de Kerniel. — Sables blancs qna rzeux sans fos­

siles (7 m.) . On y t rouve ve r s la par t ie m o y e n n e u n lit de 

graviers, ce qu i a condui t à le diviser en deux assises dont 

l ' inférieure serai t r é u n i e aux couches précédentes et la s u p é ­

rieure aux suivantes . Dans le Brabant or ienta l , les por t ions 

les plus élevées de ce sable sont fossilifères et cont iennent 

les espèces caractér is t iques de l 'argile de Boom. 

Il faut peut-ê t re r a p p o r t e r à cette zone les sables à Ostrea 

gigantca r encon t rés au pon t de Boom sous l 'argile de la zone 

suivante. 

4° Argile de Boom. — Argile feuilletée o u plast ique 

exploitée au S d 'Anvers su r les bords de l 'Escaut et du Rupel 

pour la fabrication des b r iques . Les fossiles y sont n o m b r e u x , 

entr 'autres : 

Pleuroloma regulare, Leda Deshayesiana, 

Triton flanéricum, ' Cardita Kic/ixii. 

Chenopus speciosus, Astarte Kickxii. 

Fusus mullicoslatus. 
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lËKRAILV I \ÉOGÈI\E (<) 

La part ie supér ieure du t e r r a i n néogène ou pl iocène d e la 

plupart des géologues existe seule dans le n o r d de la F r a n c e 

et en Belgique. Le dépôt du t e r r a in oligocène a donc été 

suivi d 'une longue pé r iode cont inenta le , pendan t laquel le se 

déposaient dans le sud de la F r a n c e les fossiles de Bordeaux 

(1) Pour le néogène, consultez spécialement, parmi, les travaux les 
plus récents. MQURLOH : Eludes sur les dépôts miocènes supérieurs et 
pliocènes de Belgique. Bull. Acad. Belg. 2 · série, XLlf, 1 8 7 6 . — OHT-

L I I B .• Les allumons du Rhin et les sédiments du système diestien 
dans le nord de la France et en Belgique. Ann. Soc. géol . Nord, III, 
18*76 — Id. Compte-rendu de l'excursion au Mont des Chats. Ann, 
Soc. géol. Nord, IX, 1 8 8 2 . — DEWALQUE : N.sur le dépôt scaldisien 
des environs d'fièrent hais. Ann. Soc. géol. Belg. III, 1 8 7 6 . — G O S S E L Ï T ; 

Observ. sur les sables d'Anvers. Ann. Soc. géol. Nord, II, 1 8 7 5 . — 

Relations des sables d'Anvers avec les systèmes bo/dérienel diestien. 
Ann. Soc. géol. Nord,IV, 1 8 7 6 . — VA\ DEN BROECK. : Esquisse géologique 
et paléontologlque des dépôts pliocènes des environs d'Anvers. Ann. 
Soc. matac. Belg. IX, 1874. — Diestien, Casterlien et Scaldisien. 
Ann. Soc. malac. Belg. XVII, 1 8 8 2 . — Introduction au mémoire de 
M. P.-!!. iVyst sur la Conchyliogie des terrains tertiaires de ta Bel­
gique. Ann. musée roy. d'hist. nat. Belg. III, 1 8 8 2 . — COGELS : Consi­
dérations nomelles sur les systèmes boldérien et diestien. Ann. Soc. 
malac. Belg, XII, 1 8 1 7 . — COGELS et VAN ERTBORN ; Mélanges géolo­
giques. Anvers, 1 8 B 0 . — Contribution à l'élude des terrains tertiaires 
en Belgique. Ann. Soc. malac. Belg. XVII, 1 8 8 2 . — VAN ERIBOBN : Les 
terrains miocène, pliocène et quaternaire à Anvers. Anvers, 1 8 8 1 . — 
COQELS et VAM DEN BBOECK : Observ. géol. faites à Anvers à l'occasion-
des travaux, de creusement des nouvelles caties sèches et du pro­
longement du bassin du Kallendyk, 1 8 7 9 . 
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et ceux de Toura ine . Lorsque la m e r r e n t r a su r le sol actuel 

de la Belgique, elle a m e n a une faune qu i para i t comparable 

à celle du groupe de Saint-Aries de la vallée du Rhône (') et 

qu i était p robab lement con tempora ine du sa rma t i en de la 

vallée du Danube . 

Les mol lusques des mer s chaudes .y deviennent de plus en 

plus r a r e s , et au cont ra i re le n o m b r e d 'espèces vivant dans 

nos m e r s actuelles augmen te cons tamment . A cette époque, 

la plage d 'Anvers était f réquentée par de n o m b r e u x cétacés 

et au t res mammifères m a r i n s . 

« Des P h o q u e s de touffes les d imens ions an imaien t ces 

» plages ; des Baleines et des Dauph ins sans n o m b r e rem-

» plissaient ces eaux ; des Tor tues g randes comme des 

» Éléphants , d e s . R e q u i n s de c inquante p ieds de longueur 

» vivaient au mil ieu de ces an imaux l i t toraux et pélagiques . 

» Et ces re l iques de la fin de la pé r iode ter t ia i re se t rouvent 

j en tassées dans les m ô m e s couches de sable, depuis les 

» b o r d s de la Meuse j u squ ' au Meklembourg d 'un côté, de 

s Norfolk et de Suffolk en Angleterre de l ' au t re . 

» L 'Angle ter re était encore un ie au cont inent et, pendant 

» des temps géologiques fort longs, les canaux et les vents 

» dominan ts poussaient les cadavres flottants de l 'Atlantique 

» et de la m e r du Nord dans la m ê m e direct ion. 

Ï 11 s'est formé là le plus vaste ossuai re qu i existe au 

» m o n d e . 

T> La m e r du Nord de cette époque , le commencemen t de 

» l 'âge pl iocène, n 'é ta i t pas sans ressemblance avec la baie 

» de Baffin et le détroi t de Behr ing de nos j o u r s , où tous les 

» ans des pêcheu r s de différentes nat ions vont t ue r encore 

» des Baleines, puis des P h o q u e s p o u r compléter leur c l iar -

» gement (') » 

(1) F. FoNTArïNEs : Études stratigraphiques et palëontologiques sur le 
bassin du Rhône. III. Le bassin de Visan. 

(2) Y AN BEKEDEN : Bull. ac. Belg. t. 43, p . 321. 
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Il est encore impossible de r appor t e r d ' une man iè re exacle 

les diverses assises du néogène supé r i eu r de la Belgique à 

celles de la Médi te r ranée qui ont servi de type pour les divi­

sions admises par la p lupar t des géologues. Cependant il est 

utile pour le p rogrès de la nomenc la tu re c o m m u n e d 'adopter 

les noms les plus géné raux . J u s q u ' à démonst ra t ion contra i re , 

on peut admet t r e que les t rois grandes assises de néogène 

supér ieur belge cor responden t aux trois g randes divisions du 

même terrain dans les contrées méd i t e r r anéennes : Messi-

nien, Plaisancien et Astien. 

M E S S I 3 Ï I E N (Sarmalien). 

(Bolderien et Anversicn des géologues belges.) 

Cette assise p résen te deux faciès: 

1° Faciès du Limbourg (Bolderien). 

Le Messinien du Limbourg comprend les six niveaux 

suivants : 

1° Lit de galets disposés en amas discontinus, 

2° Sables fins micacés avec traces de lamel l ibranches , 

3° Sables quarzeux grossiers plus ou moins glauconifères, 

i" Sables b lancs , fins, micacés, visibles au Boldi-rberg, 

5° Sable à gros g ra ins , mélangés de galets, avec nombreux 

fossiles qui sont ceux du faciès anversien, 

6° Sables blancs , fins et micacés comme les précédents . 

Les géologues belges divisent cet ensemble en deux part ies 

séparées par le lit de galets n° 5. Les sables inférieurs consti­

tuent pour eux une assise spéciale, leBoldér ien , don t l ' àge est 

indé te rminé . Les sables supér ieurs avec le lit de galets qui 

leur sert de base sera ient seuls contempora ins des couches 

des environs d 'Anvers . 
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2° Faciès anversien. 

On y dist ingue p lus ieurs couches : 

1* G r a v i e r à o s s e m e n t s . — Sable graveleux, r en fe r ­

man t de n o m b r e u x galets calcaires perforés , des débr is de 

cétacés et des dents de r e q u i n s , p r inc ipa lement de Carcha-

rodon. Ce sable qui n 'es t j amais coqui l l ier parai t ê t re u n e 

format ion littorale produi te au niveau s u p é r i e u r du"ba lance-

m e n l des m a r é e s . 

2° S a b l e à P a n o p o e a M e n a r d i . — Sable fin, argi leux, 

coqui l l ier . Ses pr inc ipaux fossiles sont : 

Murex Nysti, Pleuroloma inlerrupta, 

Pyrula cnndita, Chenopus pespelicani, 

Fusus. sexcoslatus, Panopœa Menardi, 

Oliva flammulala, Corbula striala, 

Anniilaria obsnlela, Venus mullilamella, 

Conus Dujardini, Lucina borealis, 

Astarte radiata, Nucula Uœsendoncki, 

Arca lalesulcala, Fiabellvm appendiculalum 

3 ° S a b l e à P e c t u n c u l u s p i l o s u s . — Sable moins 

argi leux et à teinte plus foncée que le p r écéden t . 11 en con­

tient p r e s q u e tous les fossiles les plus impor tan t s , mais il en 

a aussi quelques au t res que l 'on r e t rouve dans les couches 

suivantes . 11 est caractér isé par l ' abondance du Pectunculus 

pilosus et la présence exclusive du Stephanophyllia Nysti. 

P L A I S A N C I E N . 

{Diestien des géologues belges.) 

Les sables diestiens sont à grains gros ou moyens . Aux 

environs de Diest et d 'Anvers, ils sont colorés en vert par de 

la g lauconie ; mais , quand ils couronnen t les sommets des 
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collines flamandes, ils sont colorés en b r u n - r o u g e â t r e par d e 

la l imonite. Celle-ci est le résul ta t d 'une altération a tmosphé-* 

rique de la g laucon ie ; elle se t rouve quelquefois en si g rande 

quantité dans le sable qu 'e l le le c imente et le t ransforme en 

grès ferrugineux, ou b ien elle forme des concrét ions f e r r u ­

gineuses, p résen tan t souvent la forme de tubes creux. On a 

cherché à les util iser comme mine ra i de fer. Les grès f e r ru ­

gineux sont quelquefois disposés suivant des surfaces obliques 

par rapport à la stratification généra le de l 'assise ; leur incli­

nation peut a t te indre 45°. MM. Ortlieb et Chellonneix en ont 

vu de beaux exemples au Mont de Boëscheppe (fig. 155). 

L'épaisseur des sables de Diest est do 20 mèt res environ 

à Cassel. 

La base des sab le s de Diest est parfois rempl ie de galets de 

silex. Au mon t des Cats (fig. \ 56), il y a t rois niveaux distincts 

de galets et que lques -uns sont si profondément al térés qu' i ls 

s'écrasent en u n e pouss iè re blanche sous la press ion des doigts . 

Aux environs de Bruxel les les sables grossiers fer rugineux 

passent in fé r ieuremenl à des sables fins, micacés , b r u n â t r e s , 

que leur couleur a fait désigner depuis longtemps sous le 

nom de sables chamois (fig. 151 et 152, p ) . Les galets de la 

base du diest ien se t rouvent alors sous les sables chamois . 

Le Terebratula grandis est le seul fossile assez abondan t 

dans les sables de Diest : il n 'exis te que vers la base ; c epen ­

dant M. Yanden Broeck cite comme ayant été trouvés à l 'état 

de moules : 

Nassa relicosa, Cyprina ruslica, 

Turrilélla incrassala, Tellina Benedini, 

Ringicula buccinea, Astarle corbuloïdes, 

Lucina borealis, Ditrupa subulala. 

Isocardia cor, 

Aux environs d 'Anvers , ces sables n 'existent que spo rad i ­

quement , mais ils s 'é tendent au loin au sud de cette ville. 
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On les voit au sommet de toutes les collines de la F l and re , 

au Bolderberg , p rès de Hasselt , au Pe l lenberg , p r è s de L o u -

vain, au tour de Bruxel les , à Renaix , au Mont Noir, au Mont 

des Gats, à Cassel, à W a t t e n . On en t rouve des res tes à Hem, 

au Mont d 'Halluin, au Mont de la Tr ini té et m ê m e à Mons-

e n - P é v è l e ; enfin, on les voit aux Noires-Mottes en t re San-

gatte et Wissant . Il est p robab le qu 'on doit aussi leur r appor t e r 

beaucoup de galets q u e l 'on r e n c o n t r e à la base du l imon 

diluvien dans le centre de la Belgique. 

C'est le dépôt tert iaire le plus r écen t du n o r d de la F rance ; 

il cor respond à u n r e tou r de la m e r su r u n e surface conti­

nenta le qui était émergée depuis l ' époque éocône . Rien n ' i n ­

d ique que cette surface ait p résen té des inégal i tés cons idé­

r a b l e s ; cependant la surface de sépara t ion des sables de 

Diest et des couches infér ieures p résen te tou jours des t races 

de rav inement (fig. 156). 

Aux environs d 'Anvers, les sables diest iens sont r e p r é ­

sentés par trois couches : 

l ° S a b l e s g r a v e l e u x à H é t é r o c è t e s ('). — Ce sont des 

sables grossiers où l 'on a t rouvé une g rande quant i té d 'osse­

men t s de cétacés hétérocètes et des dents do Carcharodon 

megaiodon. On y a aussi t rouvé : 

Isocardia cor, Oslrea edulis, 

I. lunulala, O. navicularis, 

Cordita senilis, Terebralula grandis. 

Cyprina Islándica, 

Les n o m b r e u x ossements de cétacés enfouis dans les 

sables à Hétérocètes p o u r r a i e n t b ien ê t re les res tes de cétacés 

j e tés à la côte lors des ras de m a r é e qni on t accompagné 

( 1 ) Les Hétérocètes sont des Balénides ou cétacés à fanons, remar­

quables par l'allongement excessif de la tête. 
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l 'abaissement du sol d 'une g rande par t ie du n o r d de la 

France, à l ' époque p la i sanc ienne . 

2° S a b l e s à B r y o z o a i r e s . — Ces sables sont générale­

ment gris, assez fins, contenant vers la base de gros gra ins 

de quarz et une g rande quant i té de glauconie qui pour ra i t 

les taire confondre avec les couches infér ieures ; ils con­

tiennent en cer ta ins endroi t s de n o m b r e u x bryozoaires ; on y 

rencontre aussi des foraminifcres et on y signale en out re : 

Ringicula buccinea, Aslarle Omaliiusi, 

Isocardia cor, Ostrea navicularis, 

Lucina borealis, Terebratula grandis. 

Ces sables à Bryozoaires et à Térébra tu les devraient p e u t -

être être réun is aux couches à Hétérocètes . 

3° S a b l e s à I s o c a r d i a c o r . — Sables gris , fins, g lauco-

nifères, contenant à la base de petits graviers et u n e plus 

grande quant i té de glauconie . 

Les pr inc ipaux fossiles sont : 

Turrilélla incrassala, Aslarle Burlini, 

Scalaria frondicula, — corbuloides, 

Ringicula buccinea, l'ecten complanalus, 

Cyprina islundica, P. Gerardi, 

C. rustica, P. pusio. 

Isocardia cor, P. radians, 

Lucina borealis, P. ligerinus, 

Aslarle Omaliusi, Ostrea edulis. 

Les sables à hocardia cor se re t rouvent enCampine à l 'état 

de sables gr is devenant ferrugineux par infiltration. Ils y 

paraissent dépourvues de fossiles. 
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— 342 — 

A S T I E N . 

(Scaldisien des géologues belges.) 

L'assise n e comprend qu 'une seule zone : 

S a b l e s à T r o p h o n a n t l q u u m . — Cette zone est géné­

ra lement formée de sables j a u n e s ; elle c o n t i e n t des bancs 

puissants de coquilles br i sées . On pour ra i t y d is t inguer plu­

sieurs n iveaux. Les pr incipaux fossiles sont : 

Voluta Lamberti, Cyprina rustica, 

Trophon anliquum Cardium edule, 

Les sables à Trophon antiquum se r e t rouven t dans la Cam-

pine aux environs d 'Hérenthals , Lichtaert , Casterlé et Poeder lé ; 

ils cont iennent de n o m b r e u x moules de fossiles dans des grès 

fer rugineux. Ils ne sont pas connus dans le nord de la F rance , 

à moins qu'i ls n 'y soient représen tés pa r la par t ie supér ieure 

et sans fossiles des sables de Diest. 

Les sables à Trophon anliquum ont été r encon t rés à Goes 

en Zélande à 45 m . de profondeur . 

Fusus contrarius, Astarle Basteroti, 

A. incerta, 

Peden complanatus, 

P. Gerardi, 

P. opercularis, 

P. pusio, 

P. linealus, 

Ostrea edulis. 

Terebra inversa, 

Nassa relicosa, 

N. labiosa, 

Corbula slriala, 

Corbulomya complánala, 

Tellina Benedeni, 

Venus casina, 
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AGE QUATERNAIRE (*) 

TERRAIN PLEISTOCÈNE 

(Terrain diluvien, paléolitique, quaternaire) 

L ' é p o q u e p l e i s t o c è n e es t m a r q u é e p a r t r o i s g r a n d s fa i t s 

d o n t le d é b u t d a t e p e u t - ê t r e d ' u n e é p o q u e g é o l o g i q u e 

p lu s a n c i e n n e , m a i s q u i se s o n t m a n i f e s t é p e n d a n t l ' é p o q u e 

p l e i s t o c è n e a v e c u n e é v i d e n c e i n d i s c u t a b l e . Ce s o n t : le 

d é v e l o p p e m e n t d e s g l a c i e r s , le c r e u s e m e n t d e s va l l ée s , l a 

p r é s e n c e d e l ' h o m m e . 

D é v e l o p p e m e n t d e s g l a c i e r s . — A la fin d e s t e m p s 

t e r t i a i r e s u n r e f r o i d i s s e m e n t g é n é r a l se fa isa i t s e n t i r s u r 

le g l o b e . La f a u n e m a r i n e des d e r n i e r s s a b l e s d ' A n v e r s 

a n n o n c e la v e n u e d u froid p a r la m u l t i p l i c a t i o n des g e n r e s 

et d e s e s p è c e s b o r é a l e s , a i n s i q u e p a r la d i s p a r i t i o u d e s 

t y p e s q u i c a r a c t é r i s e n t l es m e r s c h a u d e s . La f a u n e t e r r e s t r e 

et la flore m o n t r e n t a u s s i d e s c a r a c t è r e s q u i i n d i q u e n t le 

r e f r o i d i s s e m e n t . 

(1) I.a bibliographie des terrains quaternaires est si clenclae qu'il est i m p o s ­
sible de la donner ici. 

Sans méconnaître en aucune manière l'importance des travaux laiLs dans ces 
derniers temps sur le quaternaire be lge , parl icul ièreinenl par M. RuLut, je me 
bornerai presque exc lus ivement an quaternaire français d'après les travaux de 
M. Ladrière ; je craindrais en cherchant à faire concorder dans leurs détails les 
flelerminations de M. fîutot avec celles de M. Ladrière, d'introduire dans cette 
question déjà si embroui l lée du qualernaire des erreurs personnel les qui en 
retarderaient encore la solut ion. 
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P e n d a n t l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e , d e s g l a c i e r s c o u v r i r e n t 

les m o n t a g n e s et d e s c e n d i r e n t d a n s les p l a i n e s , e t la Scan­

d i n a v i e d e v i n t le c e n t r e d ' u n é n o r m e I s l a n d i s . q u i se p r o ­

l o n g e a i t j u s q u e s u r la p l a i n e d u N o r d d e l ' E u r o p e . Les 

g l a c i e r s p l e i s t o c è n e s se m a n i f e s t e n t p a r l e u r s p r o d u i t s : 

b o u e g l a c i a i r e , m o r a i n e s , b loc s e r r a t i q u e s , q u e l ' on t r o u v e 

e n c o r e e n p l a c e , là o ù t o u t e a u t r e t r a c e g l a c i a i r e est 

a c t u e l l e m e n t d i s p a r u e . 

La c a u s e d u f roid q u i a d é v e l o p p é les g l a c i e r s , a é té 

a t t r i b u é e soi t à d e s p h é n o m è n e s p a r t i c u l i e r s , t e l s q u e 

l ' i m m e r s i o n d u S a h a r a , lu f o r m a t i o n d e l ' A t l a n t i q u e , e tc . , 

soi t à d e s p h é n o m è n e s g é n é r a u x d e n a t u r e p l a n é t a i r e ou 

c o s m i q u e . L ' e x t e n s i o n d e s g l a c i e r s s u r t o u t e la t e r r e , sauf 

d a n s les r é g i o n s é q u a t o r i a l e s , p e n d a n t la m ô m e p é r i o d e 

g é o l o g i q u e , es t b e a u c o u p p l u s f a v o r a b l e a u x h y p o t h è s e s 

g é n é r a l e s q u ' a u x h y p o t h è s e s p a r t i c u l i è r e s . 

Tou te fo i s ce n ' e s t p a s u n e r a i s o n p o u r a d o p t e r la t h è s e 

d e J a m e s Cro l l , q u e le r e f r o i d i s s e m e n t p l e i s t o c è n e soi t le 

r é s u l t a t d e la p r é c e s s i o n d e s é q u i n o x e s . P o u r a d m e t t r e 

ce t t e e x p l i c a t i o n , il f a u d r a i t : 1° q u e le d é v e l o p p e m e n t 

d e s g l a c i e r s n e fut p a s c o n t e m p o r a i n d a n s les d e u x 

h é m i s p h è r e s , c o m m e ce la s e m b l e c e p e n d a n t d é m o n t r é ; 

2° qu ' i l y eu t p e n d a n t l es p é r i o d e s g é o l o g i q u e s a n t é r i e u r e s 

u n n o m b r e t r è s c o n s i d é r a b l e d ' é p o q u e s g l a c i a i r e s . P u i s q u e 

la p r é c e s s i o n d e s é q u i n o x e s est le r é s u l t a t d e la f o r m e 

et. d u m o u v e m e n t , d u g l o b e , le p h é n o m è n e g l a c i a i r e eû t 

é té p e r m a n e n t s u r la t e r r e , a l t e r n a t i v e m e n t p o u r c h a q u e 

h é m i s p h è r e , ce q u i e s t c o n t r a i r e a u x o b s e r v a t i o n s . 

L ' e x i s t e n c e d ' é p o q u e s g l a c i a i r e s d a n s les t e m p s géo lo­

g i q u e s es t p o s s i b l e ; e l l e es t p r e s q u e d é m o n t r é e p o u r la 

p é r i o d e h o u i l l è r e s u p é r i e u r e ou p e r i u i e n n e ; ce q u i do i t 

fa i re c o n s i d é r e r les p h é n o m è n e s g l a c i a i r e s c o m m e u n e 

p h a s e n o r m a l e , q u o i q u e r a r e , de la v i e d u g l o b e . Mais en 

d e h o r s d e ces d e u x p é r i o d e s , p l e i s t o c è n e e t c a r b o n i q u e 
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les fai ts q u i o n t é té a t t r i b u é s à u n e o r i g i n e g l a c i a i r e s o n t 

p e u c o n v a i n c a n t s . 

On a d m e t qu ' i l y a eu d e s i n t e r m i t t e n c e s d a n s le d é v e ­

l o p p e m e n t d e s g l a c i e r s p l e i s t o c è n e s , c ' e s t - à - d i r e d e s 

p é r i o d e s d e r é c h a u f f e m e n t p e n d a n t l e s q u e l l e s l e s g l a c i e r s 

r e c u l a i e n t e t l es a n i m a u x d e c l i m a t t e m p é r é p o u v a i e n t 

r e v e n i r p e u p l e r la r é g i o n . 

Ni l ' u n e , n i l ' a u t r e des d e u x f o r m a t i o n s g l a c i a i r e s , m o n ­

t a g n e u s e et p o l a i r e , n e p a r a î t s ' ê t r e d é v e l o p p é e d a n s la 

r é g i o n d u N o r d d e la F r a n c e , p a s m ê m e s u r l ' A r d e n n e . 

Mais les g l a c i e r s p l e i s t o c è n e s p e u v e n t a v o i r c o n t r i b u é 

p o u r u n e p a r t p l u s ou m o i n s g r a n d e à la f o r m a t i o n d e s 

s é d i m e n t s q u i c o u v r e n t la r é g i o n , s a n s q u e l 'on p u i s s e , 

p o u r le m o m e n t , d é t e r m i n e r a v e c p r é c i s i o n q u e l l e est 

ce t te p a r t . 

Dans les P a y s - B a s , le g r a n d d e l t a où a b o u t i s s e n t m a i n ­

t e n a n t l ' E s c a u t , la M e u s e et le R h i n es t s u p e r p o s é à u n e 

i m p o r t a n t e f o r m a t i o n p l e i s t o c ô n e q u i a t t e i n t 130 m è t r e s 

d ' é p a i s s e u r s u r les b o r d s d u Z u i d e r z é e . 

La s u r f a c e d e s t e r r a i n s t e r t i a i r e s (p l i ocène c o m p r i s ) , 

s e c o n d a i r e s e t p r i m a i r e s s u r l e q u e l r e p o s e d i r e c t e m e n t ce 

p l e i s t o c è n e a donc; s u b i à la fin d e l ' âge t e r t i a i r e , ou au 

c o m m e n c e m e n t d e l ' âge q u a t e r n a i r e , u n a f f a i s s e m e n t 

c o n s i d é r a b l e v e r s le N . E . , t a n d i s q u ' e l l e s ' é l e v a i t v e r s le 

S . -O. Ce m o u v e m e n t , q u i a v a i t c o m m e c h a r n i è r e l ' a x e 

des c o l l i n e s d u P a s - d e - C a l a i s , r e n d c o m p t e d e la d i r e c t i o n 

p r e s q u e g é n é r a l e d e s c o u r s d ' e a u d u N o r d d e la F r a n c e 

v e r s le N . - E . e t d e la d i s s é m i n a t i o n d e s s i lex de la c r a i e 

du Pas-de-Calais s u r les c o l l i n e s de la F l a n d r e . 

Le p l e i s t o c è n e des Pays -Bas est e n p a r t i e c o m p o s é 

d ' a r g i l e , de s a b l e t in et g r o s s i e r , d e g r a v i e r e n v e l o p p a n t 

des b locs q u e l q u e f o i s v o l u m i n e u x . 

O u t r e les p e t i t s g a l e t s de q u a r z b l a n c q u i p e u v e n t p r o ­

v e n i r d e s s a b l e s t e r t i a i r e s d u N o r d d e la B e l g i q u e et des 
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Cont rées r h é n a n e s , les g a l e t s e t b locs q u ' o n y r e n c o n t r e 

o n t q u a t r e o r i g i n e s d i f f é ren te s . Ce s o n t : 

1° d e s r o c h e s g r a n i t i q u e s d e s V o s g e s , d e s p o r p h y r o ï d e s , 

d e s d i o r i t e s , d e s q u u r z i t e s , d e s a r k o s e s d e l ' A r d e n n e 

a m e n é s p a r la M e u s e ; 

2" d e s g r a u w a c k e s et des r o c h e s v o l c a n i q u e s a p p o r t é e s 

p a r le R h i n . Les c a i l l o u x m o s é e i i s d o m i n e n t à l 'O. e t les 

c a i l l o u x r h é n a n s à l 'E . , m a i s p a s d ' u n e m a n i è r e e x c l u s i v e ; 

3° d e s r o c h e s g r a n i t i q u e s d e la B r e t a g n e q u i o n t dû 

a r r i v e r p a r le P a s - d e C a l a i s ; 

4" d e s r o c h e s g r a n i t i q u e s e t s i l u r i q u e s v e n a n t de la 

S c a n d i n a v i e . 

A la b a s e , ce d é p ô t c a i l l o u t e u x e s t p a r f a i t e m e n t s t ra t i f ié ; 

q u e l q u e s c o u c h e s d e s a b l e s p r é s e n t e n t la s t r a t i f i ca t ion 

e n t r e c r o i s é e . M. L o r i é y a r e c u e i l l i d e s d e n t s de Wiinoceros 

et d'Elepkas primigenius. De p l u s o n y t r o u v e d e s d é b r i s de 

c o q u i l l e s m a r i n e s s o u v e n t p u l v é r i s é e s . On p e u t d o n c s u p ­

p o s e r q u ' i l s ' es t p r o d u i t d a n s u n e s t u a i r e m a r i n où a b o u ­

t i s s a i e n t le R h i n , la M e u s e e t l ' E s c a u t , e s t u a i r e q u i é ta i t 

d é j à e n c o m m u n i c a t i o n , a v e c la m e r d e la M a n c h e p a r le 

d é t r o i t d u P a s d e Ca la i s . Les g a l e t s d e la B r e t a g n e a r r i ­

v a i e n t , a p p o r t é s p a r d e s g l ace s f l o t t an t e s , p e u t - ê t r e a u s s i 

c e u x du g l a c i e r s c a n d i n a v e , q u i s ' é t e n d a i t a l o r s j u s q u ' à 

u n e c e r t a i n e d i s t a n c e d a n s la Mer d u N o r d . 

La p a r t i e i n f é r i e u r e d e ce d i l u v i u m d a n s le S. des 

P a y s - B a s n e c o n t i e n t q u e p e u ou p o i n t d e roc.hes Scandi­

n a v e s . El le e s t e n c o u c h e s t r è s n e t t e s , s o u v e n t h o r i z o n ­

t a l e s , q u e l q u e f o i s a u s s i i n c l i n é e s ou m ê m e v e r t i c a l e s , 

c o n t o u r n é e s , é t i r é e s . Cet te d e r n i è r e d i s p o s i t i o n es t d u e à 

la p r e s s i o n é n o r m e q u e les c o u c h e s p l e i s t o c è n e s déjà 

f o r m é e s o n t é p r o u v é e p a r la p r o g r e s s i o n d u g l a c i e r 

s c a n d i n a v e . 

L a parLie s u p é r i e u r e , c o m p o s é e d e s m ê m e s é l é m e n t s , 

se d i s t i n g u e , s u r t o u t v e r s le n o r d , p a r l ' a b s e n c e d e s t r a t i -
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fication ; e l le r e s s e m b l e à u n e m o r a i n e p r o f o n d e . L e s 

blocs e r r a t i q u e s y s o n t p l u s v o l u m i n e u x . E v i d e m m e n t le 

g l ac i e r Scandinave s ' a v a n ç a i t s u r l es P a y s Bas , a p p o r t a n t 

ses b locs du n o r d , . q u i d e v e n a i e n t p r é d o m i n a n t s . 

Il r e s t a i t c e p e n d a n t u n e s t u a i r e s e r v a n t à l ' é c o u l e m e n t 

des e a u x d u R h i n , d e la M e u s e , d e l 'Escau t et où v e n a i t 

e n c o r e le flot d u Pas -de -Ca la i s . C'est le m o m e n t d e la 

g r a n d e g l a c i a t i o n . Les b locs e r r a t i q u e s d ' o r i g i n e r h é n a n e 

et m o s é e n n e s o n t t r o p v o l u m i n e u x p o u r a v o i r é té u n i q u e ­

m e n t r o u l é s p a r l ' e au ; i l s o n t d û ê t r e t r a n s p o r t é s p a r d e s 

glaces de fond . Il en es t de m ô m e d e s r o c h e s v e n a n t de la 

B r e t a g n e . C'est à la fus ion de ces g l a c e s f lo t tantes a m e n é e s 

p a r le c o u r a n t d e PO. q u e l 'on do i t les n o m b r e u x blocs 

b r e t o n s q u i o n t é té d é c o u v e r t s d a n s la m e r au l a r g e 

d ' O s t e n d e . 

Les g l a c e s f lo t t an te s se s o n t é t e n d u e s s u r t o u t e la 

C a m p i n e b e l g e e t le P a y s de W a e e s , e n y d é p o s a n t l e u r s 

b locs e r r a t i q u e s . 

Q u a n t a u x p e t i t s f r a g m e n t s de g r a n i t é , q u e l 'on a t r o u v é s 

s u r l es h a u t e u r s du Mon t -des -Ca t s , d u Mont de la 

M u s i q u e , e t c . , s ' i ls n ' o n t p a s é té a p p o r t é s p a r l ' h o m m e , 

ils y a u r a i e n t é t é a m e n é s p a r des g l ace s f lo t t an tes Scandi­

naves à l ' é p o q u e d i e s t i e n n e . 

F o r m a t i o n d e s v a l l é e s . — D a n s le n o r d de la F r a n c e 

tou tes les va l l ée s s o n t d e s va l l ée s d ' é r o s i o n d u e s à la fo rce 

m é c a n i q u e d e l ' eau. Si les f r a c t u r e s e t a u t r e s a c c i d e n t s 

t e c t o n i q u e s o n t p u a v o i r u n e i n f l u e n c e s u r la d i r e c t i o n de 

c e r t a i n e s v a l l é e s , i l s n e l e s on t p a s p r o d u i t e s ; la va l l ée 

e l l e - m ê m e es t d u e u n i q u e m e n t a u x e a u x a o u r a n t e s . 

L 'eau d e p l u i e q u i t o m b e s u r le sol r u i s s e l l e en p a r t i e à sa 

su r f ace , e n s u i v a n t la p e n t e . El le e n t r a î n e les p o u s s i è r e s , 

les s a b l e s , v o i r m ê m e les pe t i t s c a i l l o u x . 11 suffit d ' a v o i r 

c o n t e m p l é l ' ac t ion d ' u n e a v e r s e s u r u n e p e n t e d e s v a l l é e s 
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e s c a r p é e s d e l ' A r d e n n e p o u r se r e n d r e c o m p t e d e la pu i s ­

s a n c e de l ' e au r u i s s e l a n t e . 

. Si u n p e t i t r u i s s e l e t q u i s 'es t p r o d u i t p a r h a s a r d d a n s 

u n c h e m i n , r e n c o n t r e l ' o b s t a c l e d ' u n e p i e r r e u n p e u 

v o l u m i n e u s e , il s 'y c h o q u e , s'y d iv i s e , y a b a n d o n n e les 

b r i n s de b r a n c h e s e t le l i m o n q u ' i l c h a r r i a i t ; il se p r o d u i t 

u n e s o r t e de d i g u e ; l ' e au q u i s ' a c c u m u l e e n a m o n t , finit 

p a r s ' é l eve r a u - d e s s u s et r e t o m b e d e l ' a u t r e côté s o u s 

f o r m e d e c a s c a d e . P a r s o n c h o c el le c r e u s e u n e cav i t é a u 

p i e d de la p i e r r e . V i e n n e u n afflux d ' e a u u n p e u p l u s 

c o n s i d é r a b l e , la p i e r r e d é c h a u s s é e k son p ied , p o u s s é e en 

a m o n t , r o u l e de q u e l q u e s c e n t i m è t r e s ou m ê m e p l u s , 

v e r s l ' ava l . P l u s t a r d d e s e a u x r u i s s e l a n t d i f f é r e m m e n t 

p o u r r o n t la r e p o r t e r d a n s u n s e n s o p p o s é . 

Que ces e a u x r u i s s e l a n t e s v i e n n e n t à se r é u n i r en u n 

p o i n t , l e u r p u i s s a n c e a u g m e n t e ; e l l e s a l fou i l l en t la su r f ace , 

c r e u s e n t u n r a v i n , e n t r a î n e n t d e s p i e r r e s p l u s v o l u m i ­

n e u s e s , r e m a n i e n t le sol e t , e n e n l e v a n t t o u t e s les p a r t i e s 

l es p l u s l é g è r e s , p r o d u i s e n t u n e a c c u m u l a t i o n d e p i e r r e s . 

Mais ces cav i t é s n e s o n t q u e t e m p o r a i r e s ; e l les s o n t 

c o m b l é e s soi t p a r é b o u l e r n e n t , so i t p a r l'effet d ' u n r u i s s e l ­

l e m e n t u l t é r i e u r , ' q u i suif u n e d i r e c t i o n u n p e u d i f fé ren te . 

Le r u i s s e l l e m e n t a d o n c p o u r effet d ' e n t r a î n e r v e r s les 

v a l l é e s t o u t e s les p a r t i e s d u so l , q u i o n t é té d é s a g r é g é e s 

p a r la g e l é e , la d i l a t a t i o n ca lo r i f i que , ou l ' a c t i on c h i m i q u e 

d e s e a u x p l u v i a l e s . 

C o n c u r r e m m e n t a v e c l ' é b o u l e m e n t des r o c h e r s et a u t r e s 

p a r t i e s s a i l l a n t e s , le r u i s s e l l e m e n t a c o n t r i b u é à d i m i ­

n u e r le re l ief et l es a s p é r i t é s d e s c o n t i n e n t s , à l e u r d o n n e r 

u n e s u r f a c e o n d u l é e ou m ê m e p r e s q u e p l a n e , à les t r a n s ­

f o r m e r en ce q u e Dav i s a n o m m é u n e pénéplaine. 

La p l u i e et p a r c o n s é q u e n t le r u i s s e l l e m e n t se s o n t 

p r o d u i t s à t o u s les â g e s g é o l o g i q u e s ; a u s s i les v i e u x 

c o n t i n e n t s c o m m e l ' A r d e n n e , q u i à u n e c e r t a i n e é p o q u e 
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a v a i e n t p e u t - ê t r e d e s p i c s s e m b l a b l e s à c e u x d e s A l p e s , 

ont été t r a n s f o r m é s e n p l a t e a u x . 

Une a u t r e c o n s é q u e n c e d u r u i s s e l l e m e n t et d e s r a v i n e ­

m e n t s q u ' i l p r o d u i t a é té d e f a i r e d i s p a r a î t r e s u c c e s s i ­

v e m e n t les d é p ô t s c o n t i n e n t a u x d e s t e m p s g é o l o g i q u e s , 

n o u s p r i v a n t a i n s i d e la c o n n a i s s a n c e des a n i m a u x t e r ­

r e s t r e s , q u i h a b i t a i e n t ces c o n t i n e n t s . 

Les e a u x d e r u i s s e l l e m e n t e n d e s c e n d a n t la p e n t e d u 

sol se r é u n i s s e n t d a n s les d é p r e s s i o n s p o u r c o n s t i t u e r les 

t o r r e n t s et l e s r i v i è r e s ou a u t r e m e n t d i t les c o u r s d ' e a u 

qui c o n t r i b u e n t p o u r u n e p a r t c o n s i d é r a b l e à m o d i f i e r 

la su r f ace d e la t e r r e . 

L ' ac t ion m é c a n i q u e d e s e a u x c o u r a n t e s est d o u b l e , e l les 

é r o d e n t et a l l u v i o n n e n t , c ' e s t -à -d i re q u ' e l l e s t r a n s p o r t e n t 

les é l é m e n t s d u sol d ' u n p o i n t à u n a u t r e . 

Un c o u r s d ' e au t e n d à a p p r o f o n d i r e t à é l a r g i r son lit en 

e n t r a î n a n t l es c a i l l o u x s u r l e s q u e l s il r o u l e et e n u s a n t l e s 

r o c h e r s , q u i a f l l e u r e n t d a n s son c o u r s . Cet te a c t i o n é r o s i v e 

est d ' a u t a n t p l u s i n t e n s e q u e la m a s s e d ' eau c o u r a n t e es t 

p lus c o n s i d é r a b l e e t q u e la v i t e s se es t p l u s g r a n d e . Or la 

v i tesse d ' u n c o u r s d ' e au d é p e n d d e sa p e n t e . La d u r e t é d e 

la r o c h e est u n o b s t a c l e à l ' é ro s ion , p a r c o n s é q u e n t 

celle-ci d é p e n d a u s s i de la n a t u r e d u t e r r a i n . 

L ' é r o s i o n es t g é n é r a l e m e n t p l u s for te à la n a i s s a n c e 

d ' une va l l ée q u e p l u s b a s , p a r c e q u e la p e n t e y e s t p l u s 

c o n s i d é r a b l e . 11 en r é s u l t e q u e la t ê t e ou c o m m e n c e m e n t 

d ' un t o r r e n t , d ' u n e r i v i è r e , t e n d t o u j o u r s à r e c u l e r v e r s 

l ' amon t . S'i l a r r i v e p a r ce r e c u l q u ' u n e va l l ée a i l l e e n 

r e j o i n d r e u n e a u t r e et offre a u x e a u x d e cel le-ci u n 

c h e m i n p l u s r a p i d e p o u r a r r i v e r à la n i e r , e l le l es 

dévie d e l e u r r o u t e p r i m i t i v e . On a d é s i g n é ce p h é n o ­

m è n e s o u s le n o m de capture des cours d'eau. Il t e n d à 

modif ier le r é g i m e h y d r o g r a p h i q u e de la r é g i o n . 

Le t r a n s p o r t des m a t é r i a u x e n l e v é s p a r é r o s i o n se fai t 
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d e p l u s i e u r s m a n i è r e s : 1° p a r l ' e n t r a î n e m e n t d e s m a t i è r e s 

t e n u e s en s u s p e n s i o n d a n s l ' e au ; 2° p a r le r o u l i s s u r le 

f o n d , ce q u i e x i g e d e la p a r t d e l ' eau c o u r a n t e u n e force 

b e a u c o u p m o i n s g r a n d e q u e le t r a n s p o r t p a r s u s p e n s i o n ; 

3° p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s g l a c e s f l o t t an t e s . L o r s d e s g r a n d s 

f ro id s , il se f o r m e d e la g l a c e a u fond d e s r u i s s e a u x et 

c o u r s d ' e a u p e u p r o f o n d s , a u c o n t a c t d u sol f o r t e m e n t 

r e f r o i d i ; c 'es t ce q u ' o n a p p e l l e g l a c e s d e fond . L o r s q u ' e l l e s 

o n t a c q u i s u n e c e r t a i n e d i m e n s i o n , l e u r fa ib le d e n s i t é 

r e l a t i v e les s o u l è v e , d e s o r t e q u ' e l l e s a r r i v e n t à f lo t te r ou 

à se m ê l e r a u x g l a c e s d e la s u r f a c e . E l l e s e m p o r t e n t avec 

e l l e s d a n s l e u r m o u v e m e n t a s c e n s i o n n e l l es c a i l l o u x d u 

fond q u i y a d h è r e n t . P u i s , l o r s d e la d é b â c l e , e l l e s les 

c h a r r i e n t a u l o i n . Ce m o d e d e t r a n s p o r t a p u a v o i r u n e 

r é e l l e i m p o r t a n c e à l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e . 

L o r s q u e la v i t e s s e d ' u n c o u r s d ' e au d i m i n u e , so i t d ' u n e 

m a n i è r e g é n é r a l e , soi t d ' u n e m a n i è r e p a r t i e l l e , i l cesse 

d ' é r o d e r et de t r a n s p o r t e r , i l s é d i m e n t e e t c o m b l e son l i t . 

D a n s u n c o u r s d ' e a u i l y a t o u j o u r s d e s e n d r o i t s où la 

v i t e s s e est m o i n d r e q u e d a n s d ' a u t r e s , l e s m a t i è r e s en 

s u s p e n s i o n y t o m b e n t , ce l l e s q u i r o u l e n t s 'y a r r ê t e n t . Ces 

a t t e r r i s s e m e n t s se p r o d u i s e n t p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les 

cô tés d u c o u r a n t p r i n c i p a l . 

P a r l es a t t e r r i s s e m e n t s la r i v i è r e c o m b a t l ' é r o s i o n ; e l le 

t e n d à r é t r é c i r s o n c o u r s e t à c o m b l e r sa v a l l é e . Q u a n d 

u n e r i v i è r e est s i n u e u s e , l es a t t e r r i s s e m e n t s se fon t d a n s 

l e s p a r t i e s c o n v e x e s d e la r i v e , t a n d i s q u e l ' é r o s i o n a l i eu 

s u r la r i v e c o n c a v e . 

On d é s i g n e s o u s le n o m d e lit mineur le l i t d e la r i v i è r e 

e n t e m p s o r d i n a i r e et. s o u s le n o m d e lit majeur, c e lu i 

q u ' e l l e o c c u p e a u m o m e n t d e s i n o n d a t i o n s . S u r ce l i t 

m a j e u r la v i t e s s e d u c o u r a n t a u m o m e n t d e s c r u e s e s t 

p l u s fa ib le q u e p r è s d u l i t m i n e u r ; a u s s i c 'es t l à s u r t o u t 

q u e se fon t l es d é p ô t s de s é d i m e n t s . Les i n o n d a t i o n s o n t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



donc p o u r effet d ' e x h a u s s e r p r o g r e s s i v e m e n t la s u r f a c e 

du lit m a j e u r . 

Les c o u r s d ' e au p l e i s t o c è n e s a v a i e n t a u d é b u t d u c r e u ­

s e m e n t des va l l ée s u n e g r a n d e l a r g e u r e t u n e fa ib le 

p r o f o n d e u r . I ls o n t p e u à peu r é t r é c i le t h a l w e g à m e s u r e 

qu ' i l s l ' a p p r o f o n d i s s a i e n t . De p l u s , i ls o n t pa s sé p a r d e s 

p é r i o d e s a l t e r n a t i v e s d ' é r o s i o n e t d ' a l l u v i o n n e m c n t . P e n ­

dan t les p é r i o d e s d e c r u e s , q u i o n t é té l o n g u e s et p u i s 

san tés , la v a l l é e se c r e u s a i t et les a l l u v i o n s p l u s a n c i e n n e s 

é ta ien t e m p o r t é e s . P e n d a n t les p é r i o d e s d ' a l l u v i o n n e m e n t , 

il se d é p o s a i t s u r l es b o r d s de la r i v i è r e , d a n s son l i t 

ma j eu r , d e s c a i l l o u x , d a s.iîjle et d u l i m o n . 

L o r s q u e , p a r s u i t e d e la c r u e s u i v a n t e , le l i t s 'est t r o u v é 

a p p r o f o n d i , il es t r e s t é q u e l q u e s l a m b e a u x d e ces a t t e r r i s -

s e m e n t s c o n s t i t u a n t d e s t e r r a s s e s à u n e c e r t a i n e h a u t e u r 

a u - d e s s u s de la v a l l é e n o u v e l l e . 

Les va l l ée s a c t u e l l e s m o n t r e n t d o n c s o u v e n t p l u s i e u r s 

t e r r a s s e s é t a g é e s q u i s o n t les t é m o i n s d e s a l l u v i o n n e m e n t s 

p l e i s t ocènes . 

Les t e r r a s s e s les p l u s é levées s o n t n a t u r e l l e m e n t les 

p lus a n c i e n n e s , t a n d i s q u e les p l u s r é c e n t e s s o n t les p l u s 

basses . Mais il es t t o u j o u r s difficile de d é t e r m i n e r l ' âge 

d 'un d é p ô t d ' a l l u v i o n , q u a n d o n n ' y t r o u v e p a s de foss i les . 

C'est ce q u i a l i eu p o u r les t e r r a s s e s de ca i l l ou t i s les p l u s 

élevées d e s v a l l é e s d u N o r d . 

Le r e m a n i e m e n t d e s t e r r a s s e s a u g m e n t e du r e s t e les 

diff icultés, e n ce s e n s q u e l 'on p o u r r a i t t r o u v e r d a n s u n e 

t e r r a s s e p l e i s t o c è n e d e s foss i les r e m a n i é s p r o v e n a n t d ' u n e 

t e r r a s s e p l u s a n c i e n n e . 

Il es t p a r t a n t i m p o s s i b l e d e p r é c i s e r l ' âge où les va l l ées 

ont c o m m e n c é à se c r e u s e r . Il es t c e r t a i n qu ' i l y a eu d e s 

va l lons et p e u t - ê t r e d e s va l l ées à t o u t e s les é p o q u e s géo lo ­

g iques , m a i s j u s q u ' à p r é s e n t , il a é té b i e n difficile d e 

r e c o n n a î t r e ces a n t i q u e s r i v i è r e s . 
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II es t p r o b a b l e q u e si u n c o n t i n e n t es t r e s t é é m e r g é 

d e p u i s u n e é p o q u e g é o l o g i q u e a n c i e n n e , des va l l ée s ont, 

d û s'y c r e u s e r dés son é m e r s i o n . Mais les p h é n o m è n e s ple is -

t o c è n e s o n t eu u n e a c t i o n si p u i s s a n t e , q u ' i l s o n t d o n n é 

p r e s q u e e n t i è r e m e n t a u x va l l ée s l e u r f o r m e a c t u e l l e et 

q u ' i l s on t e n l e v é t o u s les t é m o i n s des a t t e r r i s s e m e n l s 

a n t é r i e u r s , p o u r les t r a n s p o r t e r p l u s lo in et p l u s b a s d a n s 

la va l l ée . 

Si les r i v i è r e s p l e i s t o e è n e s o n t c r e u s é n o s v a l l é e s , il 

fa l la i t q u ' e l l e s e u s s e n t u n e force b e a u c o u p p l u s g r a n d e 

q u e les r i v i è r e s a c t u e l l e s . El les n e le d e v a i e n t pas u n i q u e ­

m e n t à u n e a c c é l é r a t i o n de v i t e s se , c a r ce l t e a u g m e n t a t i o n 

de v i tesse eut en m ê m e t e m p s d i m i n u é la m a s s e d ' e a u q u i 

c i r c u l a i t en u n p o i n t d o n n é . 

11 faut n é c e s s a i r e m e n t a t t r i b u e r le c r e u s e m e n t des 

va l lées à ce q u e les fleuves d é b i t a i e n t à l ' é p o q u e p l e i s t o -

c è n e u n e n ias se d ' e a u b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e . Cel te 

eau p o u v a i t p r o v e n i r soi t de la p l o i e , so i t de la fonte d e s 

g l a c i e r s , ce q u i r e v i e n t à peu p r è s a u m ê m e , p u i s q u e les 

g l a c i e r s n e p e u v e n t ê t r e a l i m e n t é s q u e p a r d e s c h u t e s 

d ' eau m é t é o r i q u e s . Tou te fo i s , si d e s fontes s u b i t e s d e g la ­

c ie r s p e u v e n t e x p l i q u e r d e s é r o s i o n s c o n s i d é r a b l e s , i l 

f aud ra i t p o u r r e n d r e c o m p t e d u c r e u s e m e n t de n o s v a l l é e s , 

a d m e t t r e u n si g r a n d n o m b r e de fon tes s u c c e s s i v e s , q u e 

l ' h y p o t h è s e p a r a î t p e u f o n d é e , d ' a u t a n t m o i n s fondée 

q u e l 'on n e t r o u v e d a n s la r é g i o n d u n o r d n u l l e t r a c e 

d e ces g l a c i e r s . 

Il est i m p o s s i b l e d e s u p p o s e r q u e les va l l ée s a v a i e n t l e u r 

p r o f o n d e u r a c t u e l l e dès le d é b u t d e l ' é p o q u e p l e i s t o c é n e . 

On n e se r e n d p a s c o m p t e d ' u n e r i v i è r e q u i a u r a i t 30 à 

40 m . de p r o f o n d e u r , q u e l q u e f o i s p l u s , et u n e l a r g e u r de 

3 k i l o m è t r e s , c o m m e ce s e r a i t le cas p o u r l ' E s c a u t . L 'or i ­

g i n e d ' u n e te l le m a s s e d ' e au seraiL tout -à- fa i t i n c o m p r é ­

h e n s i b l e . 
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P r é s e n c e d e l ' h o m m e . — L a p r é s e n c e à l ' é p o q u e 

p l e i s tocène d e l ' h o m m e en t a n t q u ' ê t r e i n t e l l i g e n t n o u s 

est r é v é l é e : I o p a r la t a i l l e d ' i n s t r u m e n t s e n p i e r r e ; 

2° p a r des t r a c e s d e f o y e r s ; 3° p a r d e s p o t e r i e s ; 4" p a r 

les s c u l p t u r e s , g r a v u r e s et p e i n t u r e s q u ' i l a l a i s s é e s . 

I o Les p r e m i e r s s i l ex p o r t a n l t r a c e d u t r a v a i l h u m a i n 

sont d e s p e r c u t e u r s et r a c l o i r s . I ls o n t é té t r o u v é s s u r l e s 

c h a m p s de c a i l l o u x d e s h a u t e s t e r r a s s e s de l ' A r t o i s ( c a m p 

d 'Helfaut) e t s u r c e u x qu i d o m i n e n t l es c o l l i n e s d e la 

F l a n d r e , M. R u t o t , q u i les a d é c o u v e r t s , a c r é é p o u r e u x 

le n o m d ' i n d u s t r i e R c u t e l i e n n e , d ' a p r è s le h a m e a u de 

Reu te l à B e e c l a e r e e n t r e M e n i n et Y p r e s . 

U n e p é r i o d e de t r a n s i t i o n es t i n d i q u é e p a r m o i n s d e 

p e r c u t e u r s et p l u s d e r a c l o i r s et d e g r a t t o i r s , à r e t o u c h e s 

p lu s fines e t p l u s i n t e l l i g e n t e s , l a i t e s s u r t o u t d a n s le b u t 

d ' ob t en i r u n p l u s g r a n d n o m b r e d ' a n g l e s et d e t r a n c h a n t s . 

On t r o u v e ces i n s t r u m e n t s d i t s R e u t e l o - M e s v i n i e n s s u r 

les c h a m p s d e s i l e x des t e r r a s s e s i n f é r i e u r e s d u H a i n a u t , 

que ces a m a s d e s i l ex s o i e n t d u s à la d i s s o l u t i o n s u r p l a c e 

de la c r a i e s o u s j a c e n t e , ou a u t r a n s p o r t p a r d e s e a u x 

c o u r a n t e s à l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e ( D i l u v i u m ) . On r e n c o n t r e 

auss i les i n s t r u m e n t s R e u t e l o M e s v i n i e n s d a n s q u e l q u e s 

fouil les à la b a s e d e s c o u c h e s s t r a t i f i ées p l e i s t o c è n e s . 

La d e u x i è m e i n d u s t r i e a é t é a p p e l é e M e s v i n i e n n e ; e l le 

sera i t c a r a c t é r i s é e p a r la r é d u c t i o n p l u s g r a n d e e n c o r e 

des p e r c u t e u r s , p a r le d é v e l o p p e m e n t et p a r le pe r f ec ­

t i o n n e m e n t d e s g r a t t o i r s e t p a r l ' a p p a r i t i o n d e s p o i n t e s 

ou l a n c e s . On l e s t r o u v e d a n s les d é p ô t s d e c a i l l o u x 

fluviátiles d u p l e i s t o c è n e , p a r t i c u l i è r e m e n t a u x e n v i r o n s 

de M o n s . 

Une t r o i s i è m e i n d u s t r i e d é s i g n é e s o u s les n o m s d e 

C h e l l é e n n e et d ' A c h e u l é e n n e (on la s u b d i v i s e s o u v e n t e n 

d e u x ) , est e s s e n t i e l l e m e n t c a r a c t é r i s é e p a r le s i l ex e n fe r 

de l a n c e , t a i l l é s u r les d e u x faces . On le n o m m e o r d i n a l -
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r e m e n t h a c h e ou c o u p de p o i n g . C'est l ' i n s t r u m e n t h i e n 

c o n n u d e S a i n t - A e h e u l p r è s d ' A m i e n s . 

La q u a t r i è m e i n d u s t r i e d i t e M o u s t i é r i e n n e , p r é s e n t e 

p l u s i e u r s f o r m e s d o n t la p r i n c i p a l e es t u n e p o i n t e t r i a n ­

g u l a i r e , n e p o r t a n t d e r e t o u c h e s q u e s u r u n s e u l cô té . 

L ' a u t r e cô t é est u n e face l i s se o b t e n u e p a r é c l a t e m e n t et 

p o r t a n t e n c o r e la t r a c e d u b u l b e d e p e r c u s s i o n . On 

r e n c o n t r e déjà la p o i n t e m o u s t i é r i e n n e a v e c la h a c h e 

c h e l l é e n n e ; n ia i s son e m p l o i a d u r é p l u s l o n g t e m p s . Elle 

es t a c c o m p a g n é e de r a c l o i r s ou d e d i s q u e s q u i p r é s e n t e n t 

la m ê m e t a i l l e . 

La c i n q u i è m e é p o q u e i n d u s t r i e l l e , q u i a r e ç u le n o m de 

M a g d a l é n i e n n e , n o u s m o n t r e d e s i n s t r u m e n t s e n s i l ex de 

p e t i t e t a i l l e : c o u t e a u x , r a c l o i r s , g r a t t o i r s , p o i n ç o n s , e t c . 

On t r a v a i l l a i t s u r t o u t les os , les d é f e n s e s d ' é l é p h a n t s , les 

bois d e r e n n e , e tc . L ' e m p l o i d e s os p o u r la f a b r i c a t i o n des 

i n s t r u m e n t s a v a i t dé j à c o m m e n c é d a n s l ' é p o q u e p récé ­

d e n t e . On c o n s t a t e d u r e s t e u n p a s s e g e e n t r e les d e u x 

i n d u s t r i e p a r u n a b a n d o n p r o g r e s s i f d e s p o i n t e s e n s i lex 

et p a r la m u l t i p l i c a t i o n d e s i n s t r u m e n t s en o s . 

2" Les t r a c e s d e foyer n ' o n t e n c o r e é t é t r o u v é e s q u ' à 

p a r t i r d e l ' é p o q u e m o u s t i é r i e n n e , m a i s l es c o n d i t i o n s 

d e s g i s e m e n t s p l u s a n c i e n s n e p e r m e t t e n t g u è r e d ' en 

r e n c o n t r e r . 

3° Les p o t e r i e s c o m m e n c e n t en B e l g i q u e p e n d a n t 

l ' é p o q u e c h e l l é e n n e . E l les s o n t f o r m é e s p a r le m a l a x a g e 

d e l ' a rg i l e et d u s a b l e et s é c h é e s au feu. 

4° A la m ê m e é p o q u e c h e l l é e n n e , l ' h o m m e a v a i t dé jà Je 

g o û t d e s a r t s . Il a i m a i t à r e p r é s e n t e r d e s f igures d ' h o m m e 

ou d ' a n i m a u x . 

D a n s le d i l u v i u m d u P a s - d e - C a l a i s , p r è s d e B é t h n n e , 

M. D h a r v e n t a t r o u v é d e s s i lex t r a v a i l l é s , o n p o u r r a i t d i r e 

s c u l p t é s . I ls p r é s e n t a i e n t à l ' é ta t n a t u r e l u n e f o r m e q u i 

l es r a p p r o c h a i t g r o s s i è r e m e n t so i t d ' u n e t ê t e h u m a i n e , 
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soit d ' u n a n i m a l . A l ' a ide d e q u e l q u e s e n t a i l l e s ou r e t o u ­

ches , o n fait n a î t r e u n œi l , u n e b o u c h e ou u n a u t r e d é t a i l 

qui p r é c i s e la v a g u e r e s s e m b l a n c e . 

Avec l ' i n d u s t r i e M a g d a l é n i e n n e , l es p r o d u c t i o n s a r t i s ­

t i q u e s se m u l t i p l i e n t . Les i n s t r u m e n t s r e ç o i v e n t d e s 

o r n e m e n t s en c h e v r o n s , en l i gnes e n t r e c r o i s é e s ; les r e p r é ­

s e n t a t i o n s d ' h o m m e et d ' a n i m a u x s o n t t r è s n o m b r e u s e s . 

On sai t p a r l es r e m a r q u a b l e s r e c h e r c h e s d e M. P i e t t e 

dans les c a v e r n e s d e s P y r é n é e s , q u e les p r e m i e r s a r t i s t e s 

s ' a d o n n è r e n t s u r t o u t à la s c u l p t u r e en r o n d e b o s s e ; p l u s 

t a rd on fit d e la s c u l p t u r e e n bas - re l i e f ; la g r a v u r e n e 

v i n t q u ' a p r è s . 

La p e i n t u r e s ' es t m o n t r é e a u s s i à la fin d e la m ê m e 

é p o q u e p a r d e s f r e s q u e s q u e l 'on a t r o u v é e s s u r les p a r o i s 

de c e r t a i n e s g r o t t e s . 

Les h a b i t a n t s d u n o r d de la F r a n c e et de la B e l g i q u e à 

l ' é p o q u e m a g d a l é n i e n n e a v a i e n t les m ô m e s g o û t s a r t i s ­

t i q u e s ; on e n e s t ' c e r t a i n p o u r la s c u l p t u r e , p u i s q u e l 'on a 

r e t r o u v é d e s os g r a v é s et s c u l p t é s d a n s les g r o t t e s de 

la Lesse et d e la M e u s e . I l est p r o b a b l e q u ' i l s f a i sa i en t 

auss i la p e i n t u r e , c a r i e s m ê m e s c a v e r n e s on t f o u r n i des 

os c r e u x r e m p l i s d ' oc re et d ' o l i g i s t e ; ce s o n t les p r e m i è r e s 

boî tes à c o u l e u r . 

On d o i t a j o u t e r c o m m e d é p e n d a n c e s d e g o û t s a r t i s ­

t i q u e s , q u e l 'on a r e c u e i l l i p l u s i e u r s fois des p e n d e l o q u e s 

ou des c o l l i e r s , c o m p o s é s d e d e n t s d ' o u r s et d e c o q u i l l e s . 

R a c e s h u m a i n e s p l e i s t o c è n e s . — Des r e s t e s de ces 

a n t i q u e s h a b i t a n t s d u n o r d d e la Gau le o n t été t r o u v é s 

d a n s les g r o t t e s d e B e l g i q u e . 

A S p y , p r è s de N a m u r , MM. De P u y t et Lohes t o n t 

d é t e r r é d a n s u n e p o s i t i o n q u i n e l a i s se p l ace à a u c u n 

d o u t e d e s h o m m e s a p p a r t e n a n t à la r a c e d e N é a n d e r t h a l . 

« Les h o m m e s d e S p y ( é p o q u e c h e l l é e n n e ) p e t i t s , t r a p u s , 
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avaient- à p e i n e i m 6 0 d é t a i l l e . Le c r â n e a l l o n g é , d é p r i m é 

et é t r o i t é l a i t p o u r v u d ' u n f ron t b a s e t f u y a n t a v e c d e s 

sa i l l i e s s o u r c i l l i ë r e s for t p r o é m i n e n t e s . S o n s o m m e t é t a i t 

a p l a t i , t a n d i s q u e la r é g i o n o c c i p i t a l e p r é s e n t a i t u n d é v e ­

l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e , a v e c u n e l a r g e c r ê t e t r a n s v e r s a l e . 

La face, assez p r o é m i n e n t e , a v a i t d e g r a n d e s o r b i t e s et 

des m â c h o i r e s l é g è r e m e n t p r o g n a t h e s ; le m a x i l l a i r e infé­

r i e u r p u i s s a n t , é t a i t d é p o u r v u de m e n t o n et a r m é d ' u n e 

s u p e r b e d e n t u r e t r è s u s é e o b l i q u e m e n t . 

Les b r a s é t a i e n t c o u r t s , la m a i n l a r g e , les j a m b e s 

s o l i d e s e t à d e m i p l o y é e s , d ' a v a n t e n a r r i è r e , d a n s la 

s t a t i o n v e r t i c a l e . » (PUAU'ONT). 

Les c o n d i t i o n s de g i s e m e n t d e ce t t e r a c e d a n s la g r o t t e 

de S p y s o n t les s u i v a n t e s ; o n y voit à p a r t i r d u h a u t : 

A Terre brune 0™25 à 3 m. 
B Limon jaune, calcaire passant au lui. 0"80 à 1 m. 
C Lit rouge 0"'05 à 0™30. 
D Argile brune 0m10 à 1 m. 

Ces d i v e r s e s c o u c h e s s o n t r e m p l i e s d e f r a g m e n t s a n g u ­

l e u x de c a l c a i r e . 

Les o s s e m e n t s h u m a i n s p r o v i e n n e n t d e la c o u c h e D . 

D a n s les c o u c h e s C e l D on a t r o u v é Elcphas primigenius, 

Rhinocéros lichorhinus, Ursus spelœus et d e n o m b r e u x 

s i l ex t a i l l é s d u t y p e m o u s t i é r i e n , p l u s p a r f a i t en C q u e 

en D ; d e p l u s , d a n s la c o u c h e C, des os g r a v é s , d e s pe r l e s 

en i v o i r e d o n t q u e l q u e s - u n e s s o n t c o l o r é e s e n r o u g e p a r d e 

l ' o l ig i s t e , d e s os c r e u x r e m p l i s d ' o l i g i s t e , de la p o t e r i e 

fai le à la m a i n et assez b i e n c u i t e . 

D a n s les p r e m i e r s t e m p s de l ' i n d u s t r i e m a g d a l é n i e n n e , 

la r ace d e C r o - M a g n o n a p e u t ê t r e v é c u d a n s le N o r d 

( t rouvée d a n s les c a v e r n e s d ' E n g i s et d e Goyet ) . 

Les h o m m e s de ce t t e r a c e s o n t e n c o r e d e p e t i t e t a i l l e , n e 

d é p a s s a n t p a s 1™60 ; l e u r c r â n e es t e n c o r e a l l o n g é , m a i s le 

f ron t est é levé et s ' a r r o n d i t au s o m m e t e n u n e v o û t e . La 
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r é g i o n o c c i p i t a l e est p r o j e t é e en a r r i è r e en f o r m e d e 

c h i g n o n . Les a r c a d e s s o u r c i l l è r e s s o n t p e u p r o é m i n e n t e s 

et la face est p e u p r o g n a t h e . Le m e n t o n b i e n d é v e l o p p é , 

a u n e s y m p h y s e d i r i g é e en a v a n t . Les f é m u r s s o n t p e u 

a r q u é s et l es t i b i a s a p l a t i s t r a n s v e r s a l e m e n t . L ' e n s e m b l e 

du s q u e l e t t e i n d i q u e u n e r a c e r o b u s t e . 

La c a v e r n e d ' E n g i s où on a t r o u v é le c r â n e de ce n o m 

p r é s e n t a i t d e u x n i v e a u x oss i fè res d a n s d u l i m o n . On y a 

r ecue i l l i d e s os d e m a m m o u t h , de r h i n o c é r o s , de h y è n e , 

etc . , des s i l ex d u t y p e m o u s t i é r i e n , d e l ' o l ig i s te et d e s 

p o t e r i e s . 

V e r s la fin d e la m ô m e é p o q u e m a g d a l é n i e n n e a p p a r a î t 

u n e t r o i s i è m e r a c e . Les h o m m e s q u i lu i a p p a r t i e n n e n t 

t r o u v é s à Fur fooz , s u r Lesse p a r M. D u p o n t , s o n t u n p e u 

p l u s g r a n d s : l m 6 o . I l s o n t les os p l u s g r ê l e s , le c r â n e p l u s 

r o n d , le f ron t p l u s b a s , les a r c a d e s s o u r c i l l è r e s p e u d é v e ­

l o p p é e s , la face e t le m e n t o n p e u s a i l l a n t s . 

Les c r â n e s de Fur fooz é t a i e n t d a n s de l ' a r g i l e à f r a g ­

m e n t s a n g u l e u x d e ca l ca i r e (a rg i le à b l o c a u x ) , s u p e r p o s é e 

à des c a i l l o u x e t l i m o n fluviátiles. T a n d i s q u e ces d e r n i e r s 

c o n t i e n n e n t Rhinocéros tichorhinus, Elcphas primiqeniux, 

Hyana spelœa e t d e s s i l ex m o u s t i é r i e n s , l ' a r g i l e à b l o c a u x , 

n 'a d o n n é q u e d e s o s s e m e n t s de R e n n e et des o b j e t s d e 

l ' i n d u s t r i e m a g d a l é n i e n n e , y c o m p r i s des os g r a v é s , d e 

la p o t e r i e et d e l ' o l i g i s t e . 

F a u n e . — Les a n i m a u x m a m m i f è r e s q u i h a b i t a i e n t la 

r ég ion d u n o r d à l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e , a p p a r t i e n n e n t à 

t ro i s c a t é g o r i e s . 

Le 1 e r g r o u p e c o m p r e n d c e u x q u i v i v e n t e n c o r e d a n s le 

pays et c e u x q u i y o n t é té e x t e r m i n é s à u n e é p o q u e 

h i s t o r i q u e , t e l s q u e l 'Urus ou líos primegenius, l ' A u r o c h s 

ou Bison Europœns, l ' É l a n . P r e s q u e t o u t e n o t r e f a u n e 

ac tue l l e a é té r e t r o u v é e d a n s les c a v e r n e s . 
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Le s e c o n d g r o u p e c o m p r e n d les a n i m a u x q u i o n t q u i t t é 

l es p l a i n e s d e l ' E u r o p e o c c i d e n t a l e p o u r se r é f u g i e r : l es 

p n s d a n s les c o n t r é e s b o r é a l e s ou f r o i d e s d e l ' A m é r i q u e 

( R e n n e , Cerf d u C a n a d a , Bœuf m u s q u é , G l o u t o n , L y n x , 

O u r s g r i s , L e m m i n g d e N o r w c g e ) ; d ' a u t r e s d a n s les s t e p p e s 

d e la R u s s i e ( A n t i l o p e s a iga , S p e r m o p h y l e s ) ; d ' a u t r e s 

d a n s les r é g i o n s é l evées d e s A l p e s ( B o u q u e t i n , C h a m o i s , 

M a r m o t t e , L i è v r e b l a n c . L a g o m y s d e s ne iges ) ; d ' a u t r e s 

enfin d a n s l ' A f r i q u e , où i ls v i v e n t d a n s l e s m o n t a g n e s 

auss i b i e n q u e d a n s les p l a i n e s (L ion , H y è n e t a c h e t é e ) . 

A l ' e x c e p t i o n d e ces d e u x a n i m a u x , q u i o n t p e u t - ê t r e 

s u c c o m b é e n E u r o p e a u x c o u p s de l ' h o m m e p l e i s t o c è n e , 

l e s a n i m a u x é m i g r é s i n d i q u e n t q u ' à l ' é p o q u e où i ls on t 

v é c u le c l i m a t é t a i t p l u s f roid q u ' à l ' é p o q u e a c t u e l l e . 

Les a n i m a u x d u t r o i s i è m e g r o u p e s o n t a u j o u r d ' h u i 

c o m p l è t e m e n t é t e i n t s et p a r c o n s é q u e n t l e u r p r é s e n c e 

c a r a c t é r i s e le t e r r a i n p l e i s t o c è n e . Ou p e u t les d i v i s e r en 

d e u x s o u s - g r o u p e s . Les u n s Elephas antiquus, Rhinocéros 

Merckii, llippopotamus major p a r a i s s e n t a v o i r vécu s o u s 

u n c l i m a t c h a u d , ou t o u t a u m o i n s t e m p é r é . Les a u t r e s 

(Elephas prirnigenius ou M a m m o u t h , Rhinocéros tichorhinus, 

Meyaceros hybernicus ou g r a n d Cerf d ' î r l a n d e , L'rsusspclœus, 

é t a i e n t p l u t ô t a p p r o p r i é s à u n c l i m a t f ro id , c a r les d e u x 

p r e m i e r s p o r t a i e n t u n e é p a i s s e t o i s o n . 

Q u e l q u e s m a m m i f è r e s d e l ' é p o q u e n é o g è n e te l s q u e 

[Elephas mcridionalis) o n t p u p r o l o n g e r l e u r e x i s t e n c e 

p e n d a n t les p r e m i e r s t e m p s d e l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e . 

L'Elephas antiquus, le Rhinocéros Merckii et YIHppopo-

tamus major, n ' o n t v é c u q u e d a n s la p r e m i è r e p a r t i e de la 

m ô m e é p o q u e , où i ls é t a i e n t a l o r s p r o b a b l e m e n t c o n t e m ­

p o r a i n s , m a i s r a r e m e n t c o m p a g n o n s d e Elephas primi-

ejenius, Rhinocéros tichorhinus, e tc . 

On p e u t a d m e t t r e q u ' i l s se r é f u g i a i e n t v e r s le s u d , 

l o r s q u e le f roid s é v i s s a i t s u r n o t r e r é g i o n et q u ' i l s 
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r e v e n a i e n t v e r s le n o r d pondan t , les é p o q u e s i n t e r g l a ­

c ia i res . A ins i s ' e x p l i q u e r a i t l e u r p r é s e n c e d a n s les b a s s e s 

t e r r a s se s d e c e r t a i n e s v a l l é e s . 

D ' ap rè s M. R u t o t , i l s c a r a c t é r i s e n t le n i v e a u d e l ' i n d u s ­

tr ie r e u t e l i e n n e . 

L'Eleplias primigenius et le Ukinoceros tichorliinus v i v a i e n t 

encore l o r s q u e l ' i n d u s t r i e m a g d a l é n i e n n e s 'est i m p l a n t é e 

dans la r é g i o n d u N o r d de la F r a n c e . Le g r a v e u r et le 

s c u l p t e u r d e l'Age de la P i e r r e n o u s o n t l a i s sé d e s 

r e p r é s e n t a t i o n s d u M a m m o u t h et de l'Ursus spelœus. 

La d e r n i è r e p h a s e de l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e n e m o n t r e 

plus q u e les a n i m a u x é m i g r é s te ls q u e le R e n n e , l ' O u r s 

gr is , les L a g o n y s , l es S p e r n i o p h y l e s et a u t r e s a n i m a u x 

des s t e p p e s d e la R u s s i e . C'est à l e u r d i s p a r i t i o n d e la 

rég ion o c c i d e n t a l e d e l ' E u r o p e q u e l ' on p e u t fa i re d a t e r 

la ( i n d e l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e . 

• 
S t r a t i g r a p h i e . — Le t e r r a i n p l e i s t o c è n e d u N o r d de la 

France a é t é d i v i s é p u r M. L a d r i è r e en t r o i s ass i ses : i n fé ­

r i e u r e , m o y e n n e e t s u p é r i e u r e ; m a i s e n r é a l i t é il n ' y a 

que d e u x g r o u p e s de c o u c h e s d e f o r m a t i o n t r è s d i f fé ren te , 

que l 'on p o u r r a i t a p p e l e r le d i l u v i u m et les l i m o n s . 

C e p e n d a n t p o u r n e p a s e m b r o u i l l e r la c lass i f ica t ion , o n 

conse rve ra ici l es d i v i s i o n s de M. L a d r i è r e . 

Elle m o n t r e q u a t r e zones succes s ive s q u e l ' on p e u t 

g r o u p e r e n d e u x s é r i e s : 

A s s i s e i n f é r i e u r e 

SÉRIE \ 
INFERIEURE ) 

r D i l u v i u m ou dépôt 
ca i l louteux infér ieur . 

2' S a b l e . 

SÉRIE 
SUPÉRIEURS 
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— neo -

Série inférieure 

D i l u v i u m e t s a b l e . — Le g r o u p e i n f é r e u r , d i l u v i u m 

et s ab le , se t r o u v e soi t d a n s le fond d e s v a l l é e s , so i t s u r 

l e u r s flancs, s ' é l evan t e n p e n t e s r é g u l i è r e s v e r s le p l a t e a u 

ou c o u v r a n t d e s t e r r a s s e s é t a g é e s . 

On y t r o u v e des c o q u i l l e s f luv iá t i l es , dos d é b r i s de 

m a m m i f è r e s et d e s s i l ex t a i l l é s de f o r m e r e u t e l i e n n e , 

m e s v i n i e n n e , c h e l é e n n e et m o u s t i é r i e n n e . 

Les ca i l l oux d u d i l u v i u m p r é s e n t e n t t o u j o u r s d e s t r aces 

de r o u l i s et d e t r a n s p o r t . C'est é v i d e m m e n t u n d é p ô t 

fluviatile d û à la r i v i è r e qu i a c r e u s é la v a l l é e ; a u s s i p ro ­

v i e n n e n t i l s c o n s t a m m e n t de l ' a m o n t de la v a l l é e p r i n c i ­

pa l e , ou des af f luents q u i y a r r i v e n t . Us se d é p o s a i e n t 

s u r les b o r d s d u f leuve q u i les l a i s sa i t à s e c à m e s u r e qu ' i l 

r é t r é c i s s a i t son l i t en l ' a p p r o f o n d i s s a n t ; i l s f o r m e n t 

s o u v e n t des t e r r a s s e s é t agées d e c h a q u e cô t é d e s g r a n d e s 

v a l l é e s . 

Le c r e u s e m e n t de la va l l ée a d û d e m a n d e r u n t e m p s 

c o n s i d é r a b l e . On p e u t d o n c a t t r i b u e r à la f o r m a t i o n du 

d i l u v i u m u n e d u r é e assez é t e n d u e p o u r q u e la f aune et 

l ' i n d u s t r i e a i e n t pu é p r o u v e r d e s é r i e u s e s mod i f i c a t i ons . 

Ains i s ' e x p l i q u e r a i t q u e d a n s la va l l ée de la Se ine , 

VElephas antiquus se t r o u v e s u r les t e r r a s s e s é levées à la 

côte 53, t a n d i s q u e les d é b r i s d'Elepkas primigenius se 

r e n c o n t r e n t à des n i v e a u x p l u s b a s , à la cô t e 3 0 . 

C e p e n d a n t il y a d e s e x c e p t i o n s . A M o n t r e u i l p r è s de 

P a r i s , on a r e n c o n t r é le Rhinocéros tichorhinus et le R e n n e 

à la côte 100, t a n d i s queV Elephas antiquus se r e n c o n t r e à 

Chel les , à la base des g r a v i e r s et a u n i v e a u d e la S e i n e . 

Que lque fo i s on p e u t r e c o n n a î t r e d a n s le D i l u v i u m d e u x 

n i v e a u x t r è s d i s t i n c t s . Auss i d a n s les e x p l o i l a t i o n s ac tue l l e s 

d 'Abbev i l l e , p r è s d e la r o u t e - d ' A r r a s (p l . X X I , B, fig. 175), 
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il y a u n e c o u c h e i n f é r i e u r e (l 2 ) d e d i l u v i u m g r i s o u 

a b o n d e n t les g a l e t s de c r a i e et q u i c o n t i e n t la f a u n e à 

Elephas antiquus et u n e c o u c h e s u p é r i e u r e (l 1) r o u g e â t r e , 

c o n s t i t u é e u n i q u e m e n t p a r des s i l ex e t d u s a b l e , a v e c la 

faune d e VElephas primigenius et d e s s i l ex a c h e u l é e n s . 

A S p i e n n e s , p r è s de M o n s , il y a d e m ô m e d a n s u n 

coin de la c a r r i è r e Hé l in (pl . X X , fig. 161) d e u x c o u c h e s 

m i n c e s d e d i l u v i u m s é p a r é e s p a r d u s ab l e v e r t . La c o u c h e 

i n f é r i e u r e a f o u r n i à M. l l u t o t d e s s i l ex r e u l e l o i n e s v i n i e n s , 

t a n d i s q u e la c o u c h e s u p é r i e u r e n e l u i a d o n n é q u e d e s 

s i lex a c h e u l é e n s . 

D a n s le n o r d d e la F r a n c e , les c a i l l o u x d u d i l u v i u m 

sont p r e s q u e t o u s d e s s i lex i r r é g u l i e r s , b r i s é s , à a n g l e s 

é r aoussés et a r ê t e s a r r o n d i e s . L o r s q u ' i l s o n t s u b i u n t r a j e t 

c o n s i d é r a b l e , i l s p e u v e n t ê t r e t r a n s f o r m é s e n g a l e t s , m a i s 

c'est u n cas assez r a r e . La p l u p a r t d e s g a l e t s q u e l ' on 

r e n c o n t r e d a n s le d i l u v i u m d u N o r d p r o v i e n n e n t d e s 

t e r r a i n s t e r t i a i r e s et on t é té r o u l é s p a r les m e r s d e 

l ' é p o q u e . 

Les r o c h e s m o i n s d u r e s q u e le s i l ex n ' o n t p a s r é s i s t é 

auss i l o n g t e m p s a u f r o t t e m e n t d u t r a n s p o r t . Les c a l c a i r e s 

et s u r t o u t la c r a i e o n t é té r a p i d e m e n t u s é s et b r o y é s . On 

ne r e t r o u v e d o n c les g a l e t s d e la c r a i e q u e d a n s les p e t i t e s 

val lées c r a y e u s e s , p r è s d e l e u r o r i g i n e . Q u a n t a u x c a l c a i r e s 

c o m p a c t s d u j u r a s s i q u e , i ls son t r é d u i t s e n g a l e t s p l a t s et 

ne t a r d e n t p a s à d i s p a r a î t r e q u a n d i l s son t m é l a n g é s à d e s 

roches p l u s d u r e s . 

La c o u c h e de c a i l l o u x es t s o u v e n t d i v i s é e en d e u x p a r t i e s 

pa r u n l i t de s a b l e , qu i s e m b l e i n d i q u e r u n r a l e n t i s s e m e n t 

d a n s la r a p i d i t é d u couranL f luvia l ou u n c h a n g e m e n t 

d a n s sa p o s i t i o n (p l . X X , 13., fig. 156). 

Le s a b l e f o r m e e n o u t r e à la s u r f a c e d e s c a i l l o u x , u n 

dépôt r é g u l i e r ( k fig. 155, 159, 161 , 162, e t c . ) , m a r q u a n t 

la fin d u p h é n o m è n e d e t r a n s p o r t i n t e n s e . Il es t a l o r s p l u s 
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ou m o i n s m é l a n g é d e p e t i t s c a i l l o u x . E n r é a l i t é , il est 

c o n t e m p o r a i n d u d i l u v i u m . A m e s u r e q u e les c o u r s d ' eau 

se r é t r é c i s s a i e n t , le c o u r a n t d i m i n u a i t d ' i n t e n s i t é s u r les 

b o r d s ; l e s ab l e s'y d é p o s a i t e n m ê m e t e m p s q u e les 

c a i l l o u x c o n t i n u a i e n t à s ' a m a s s e r d a n s les p o i n t s où le 

c o u r a n t é ta i t p l u s for t . 

Si les c a i l l o u x d u d i l u v i u m p r o v i e n n e n t p r e s q u e t o u j o u r s 

d e r o c h e s s i t u é e s e n a m o n t d a n s les v a l l é e s , il p e u t cepen­

d a n t se p r o d u i r e d e u x e x c e p t i o n s à ce t t e r è g l e , sous 

l ' i n f l uence de d e u x c a u s e s t o u t e s d i f fé ren tes : 

1° Le d i l u v i u m d e la M e u s e c o n t i e n t d e s g a l e t s de 

g r a n i t é , de p o r p h y r e et d ' a u t r e s r o c h e s a n a l o g u e s des 

Vosges , q u o i q u e , n i la M e u s e , n i a u c u n d e s e s aff luents ne 

n a i s s e n t d a n s la r é g i o n g r a n i t i q u e d e s V o s g e s . Ces ca i l l oux 

s ' o b s e r v e n t s u r t o u t a u x e n v i r o n s de B e a u m o n t et de 

L é t a i m c à l ' a l t i t u d e de 22o m è t r e s . On les e x p l i q u e soi t en 

a d m e t t a n t q u e la h a u t e Mose l le p l e i s t o c è n e se d é v e r s a i t 

d a n s la M e u s e à l 'O. d e T o u l , ou q u e les g l a c i e r s d e s Vosges 

a t t e i g n a i e n t les h a u t e s v a l l é e s d e la M e u s e . M a i s . p e u t -

ê t r e ces g a l e t s son t - i l s p l u s a n c i e n s q u e l e p l e i s t o c è n e . 

2° On r e m a r q u e q u e q u a n d u n e v a l l é e s e c o n d a i r e v i e n t 

s e j o i n d r e à u n e va l l ée p r i n c i p a l e , l e s c a i l l o u x d e la va l lée 

p r i n c i p a l e r e m o n t e n t j u s q u ' à u n e c e r t a i n e d i s t a n c e d a n s 

la va l l ée s e c o n d a i r e . Ains i les g a l e t s d e q u a r z et de q u a r z i t e 

de l ' A r d e n n e a m e n é s p a r l 'Oise , se t r o u v e n t à 1 k m . de l 'Oise 

d a n s le r u i s s e a u d e Le rzy , q u i n e t r a v e r s e q u e l e s t e r r a i n s 

c r é t a c é s , On les r e t r o u v e a u s s i d a n s la v a l l é e d u N o i r i e u x 

j u s q u ' à I l a n n a p p e s à 5 k i l o m è t r e s d u c o n f l u e n t d e l 'Oise . 

Au m o m e n t de c e r t a i n e s c r u e s , le c o u r a n t p r i n c i p a l 

d i l u v i e u r e m o n t a n t d a n s les a f f l uen t s , y c h a r r i a i t les 

c a i l l o u x de l ' a m o n t . 

M e u s e . — Le d i l u v i u m d e la M e u s e en a m o n t d e S e d a n , 

e s t e s s e n t i e l l e m e n t f o r m e d e g a l e t s c a l c a i r e s d u t e r r a i n 

j u r a s s i q u e . A S e d a n , c o m m e n c e n t à a p p a r a î t r e des 
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q u a r z i t e s a p p o r t é s p a r la G i v o n n e nt a u s s i t ô t les g a l e t s 

ca lca i res d i m i n u e n t , à m e s u r e q u e l 'on a v a n c e v e r s C h a r -

lev i l le , u s é s et b r i s é s p a r l e u r s c o n g é n è r e s p l u s d u r s . I ls 

d i s p a r a i s s e n t c o m p l è t e m e n t e n t r e Cha r l ev i l l e et M o n -

t h e r m é , t a n d i s q u ' o n t r o u v e e n c o r e des g a l e t s g r a n i t i q u e s 

qui p r o v i e n n e n t d e s V o s g e s . 

D a n s la t r a v e r s é e de l ' A r d e n n e , la M e u s e a l a i s sé 

p l u s i e u r s t e r r a s s e s é t a g é e s . 

D a n s le bo i s d e s M a n i s e s , au N. d e R e v i n , à 50 m è t r e s 

e n v i r o n a u - d e s s u s d e la va l l ée de la Meuse , il y a u n b a n c 

h o r i z o n t a l d e p o u d i n g u e , f o r m é de pe t i t s g a l e t s d e q u a r z 

b l a n c . Mais ce d é p ô t spéc i a l p o u r r a i t ê t r e p l u s a n c i e n 

que l ' é p o q u e p l e i s t o c è n e . 

La p l u s h a u t e t e r r a s s e n e t t e m e n t p l e i s t o c è n e est à 80 m . 

e n v i r o n a u - d e s s u s d u n i v e a u de la M e u s e . .On y voi t d e s 

dépô t s d e s a b l e p u r et d e s a m a s c o n s i d é r a b l e s d e cail­

loux, d e q u a r z i t e , d e s c h i s t e s et de r o c h e s p o r p h y r i q u c s . 

D ' au t r e s t e r r a s s e s se t r o u v e n t à des n i v e a u x i n f é r i e u r s , 

telle est ce l le q u e c o u p e la r u e a l l a n t de F u m a y à la g a r e . 

A Givet , o n a e x p l o i t é p o u r b a l l a s t , au N. de la v i l l e e t 

au n i v e a u de la r i v i è r e , des ca i l l oux r o u l é s s o u v e n t v o l u ­

m i n e u x , q u i s o n t p l e i s t o c è n e s q u a n t à l ' âge p r i m i t i f de 

l eu r f o r m a t i o n , m a i s q u i p e u v e n t a v o i r é té r e m a n i é s au 

c o m m e n c e m e n t de l ' é p o q u e h o l o c è n e . 

S a m b r e . — Le d i l u v i u m d e la S a m b r e q u i a é t é e x p l o i t é 

c o m m e b a l l a s t p r è s d e la s t a t i o n d ' A u l n o y e , se c o m p o s e 

de s i l e x ; c e p e n d a n t a p r è s le con f luen t de la pe t i t e H e l p e , 

qui v i e n t des t e r r a i n s p r i m a i r e s d e s e n v i r o n s d ' A v e s n e s , 

ou c o m m e n c e à t r o u v e r q u e l q u e s c a i l l o u x d e g r è s d é v o -

n iens et des s i l ex à Nummulites lœvigata. 

O i s e . — Le d i l u v i u m d e l 'Oise est f o r m é u n i q u e m e n t en 

a m o n t d ' H i r s o n p a r des g a l e t s d e q u a r z i t e et de q u a r z 

b l a n c ; à p a r t i r d ' H i r s o n , on voi t a p p a r a î t r e d e s s i lex 

a r r a c h é s p a r l es a f f luen t s a u c o n g l o m é r a t à s i lex d e s 
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h a u t e u r s v o i s i n e s . Les s i l ex a u g m e n t e n t d e p l u s en p lu s , 

s u r t o u t e n ava l d u p o i n t ou l 'Oise p é n è t r e d a n s la c r a i e à 

s i l ex , m a i s les c a i l l oux p r i m a i r e s c o n t i n u e n t à se m o n t r e r . 

A Gu i se , i ls s o n t e n c o r e t r è s a b o n d a n t s , o n p e u t les 

s u i v r e j u s q u ' à N o y o n . Il s e r a i t c e p e n d a n t p o s s i b l e q u e les 

ga l e t s d e q u a r z , t r è s a r r o n d i s et d e p e t i t e t a i l l e d e ce d i lu­

v i u m p r o v i n s s e n t d e s s ab l e s t e r t i a i r e s d e s e n v i r o n s de 

L a o n et d e C h a u n y . 

Le d i l u v i u m a u x e n v i r o n s d e G u i s e (pl. X X , B, i ig. 163) 

s 'é lève j u s q u ' à 40 m . a u - d e s s u s d e la va l l ée a c t u e l l e . A ce 

n i v e a u , il c o n t i e n t e n c o r e d ' é n o r m e s b loc s d e q u a r z i t e . 

On y a t r o u v é u n e d e n t d ' é l é p h a n t (Elephas primigenius) 

à 12 m . a u d e s s u s d e l 'Oise a c t u e l l e . Le d i l u v i u m de 

V a d e n c o u r t , s i t u é p l u s b a s e n c o r e , es t c é l è b r e p a r la 

q u a n t i t é d ' o s s e m e n t s q u ' i l a f o u r n i s . 

S e r r e . — La S e r r e q u i se j e t t e d a n s l 'Oise à lu F è r e , 

p r é s e n t e u n d i l u v i u m f o r m é p r e s q u e e n t i è r e m e n t d e si lex 

p r o v e n a n t d e la c r a i e à s i lex d e V e r v i n s et d u c o n g l o m é r a t 

à s i l e x . 1J Elephas primigenius y es t a s sez a b o n d a n t . 

S o u c h e . — Un de ses a f f luen ts , la S o u c h e , q u i pa s se à 

S i s s o n n e et à N o t r e - D a m e - d e L i e s s e , p o s s è d e u n e f o r m a t i o n 

d i l u v i e n n e spéc i a l e d u e à ce q u e sa va l l ée c r e u s é e d a n s la 

c r a i e s a n s s i l ex et d a n s le s a b l e t e r t i a i r e n e r e n c o n t r e 

a u c u n e r o c h e d u r e . S o n d i l u v i u m , d i t g r è v e c r a y e u s e , est 

c o m p o s é d e pe t i t s f r a g m e n t s de c r a i e d e la g r o s s e u r d ' u n 

po i s , j a u n i s i n t é r i e u r e m e n t et r é u n i s p a r u n e p â t e s a b l e u s e . 

On y a a u s s i t r o u v é Elephas primigenius. 

E s c a u t . — Le d i l u v i u m de l ' E s c a u t et d e ses a f f luents est 

e s s e n t i e l l e m e n t f o r m é d e s i l ex . A la n a i s s a n c e des va l l ées , 

ces s i l ex s o n t s i m p l e m e n t éc la tés et u s é s s u r les b o r d s ; ils 

son t m é l a n g é s d ' u n e g r a n d e q u a n t i t é d e g a l e t s de c r a i e . 

C'est, le c a r a c t è r e du d i l u v i u m de M a s n i è r e s e t de M a r c o i n g . 

Mais p l u s l o in , la c r a i e d i s p a r a î t e t l ' u s u r e des s i lex se 

m a n i f e s t e d a v a n t a g e , s a n s tou te fo i s p r o d u i r e d e s g a l e t s . 
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Les g a l e t s q u e l 'on r e n c o n t r e d a n s le d i l u v i u m de l 'Escau t 

p r o v i e n n e n t du t e r r a i n t e r t i a i r e . 

D a n s la v a l l é e de la Se l le , p r è s d u Ca teau et de S o l e s m e s , 

eu é g a r d a u v o i s i n a g e du c o n g l o m é r a t à s i l ex , l e d i l u v i u m 

c o n t i e n t d e g r o s s i lex à p e i n e r o u l é s . Il en est, d e m ê m e d u 

d i l u v i u m d e l ' E r c l i n . A Q u i é v y , les s a b l e s q u i s u r m o n t e n t 

les c a i l l o u x son t m é l a n g é s d ' a r g i l e r o u g e . On y a t r o u v é u n 

g r a n d n o m b r e d e s i lex t a i l l é s du t ype e h e l l é e n . 

V a l l é e s d e l ' A r t o i s e t d u C a m t a r è s i s . — Les p e t i t e s 

val lées de l 'A r to i s et d u C a m b r é s i s , q u i n e son t p a r c o u r u e s 

a c t u e l l e m e n t q u e p a r des t o r r e n t s à sec p e n d a n t la p l u s 

g r a n d e p a r t i e d e l ' a n n é e , c o n t i e n n e n t n é a n m o i n s des 

dépôts d e d i l u v i u m i m p o r t a n t s , c a c h é s s o u s u n e m i n c e 

couche d e l i m o n de l a v a g e . On les a e x p l o i t é s d a n s le lit 

m ê m e d u t o r r e n t ou s u r l es b o r d s . Les fossi les y s o n t 

n o m b r e u x , m a i s on n ' y a p a s e n c o r e s i g n a l é de s i l ex t a i l l é s . 

Les r i v i è r e s p l u s i m p o r t a n t e s de la T e r n o i s e , d e la 

Canche et d e l ' A u t h i e p r é s e n t e n t d e s t e r r a s s e s d e d i l u v i u m 

à 20 m . e n v i r o n a u - d e s s u s de la va l l ée . 

S o m m e . — Le d i l u v i u m d e la S o m m e i n f é r i e u r e a u x 

e n v i r o n s d ' A m i e n s et d 'Abbev i l l e , es t a u s s i e s s e n t i e l ­

l e m e n t f o r m é de s i l ex u s é s et a r r o n d i s , m é l a n g é s d e 

q u e l q u e s g a l e t s n o i r s d ' o r i g i n e t e r t i a i r e . Les e x p l o i t a t i o n s 

de S a i n t - A c h e u l e t d e M o n t i è r e s on t é té r e n d u e s c é l è b r e s 

par d e s s i l ex t a i l l é s d u t y p e e h e l l é e n q u ' o n y a t r o u v é s 

avec Elephasprimigenius et Rhinocéros lichorhinus. Le d i lu ­

v ium a 3 à 4 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , r e c o u v e r t d e s ab l e g r i s ou 

roux (pl. X X , B, fig. 15b' et 156). A A b b e v i l l e , l e s p a r t i e s 

i n fé r i eu re s d u d i l u v i u m o n t f o u r n i à M. D 'Aul t D u m e s n i l , 

une m a g n i f i q u e f a u n e à'Elepltas antiquus et lihinoceros 

Mcrkii, t a n d i s q u e la p a r t i e s u p é r i e u r e c o n t i e n t Elephas 

primigenius et lihinoceros lichorhinus. C'est u n fait c o m p a ­

rable à ce lu i de C h o l l e s . 

Les c a r r i è r e s d e M e n o b e e o u r t a u N . d ' A b b e v i l l e ;i 
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(pl . X X I , B, fig. 173). On y v o y a i t : 

a Terre végé ta l e 0.30 

b L i m o n brun a v e c c a i l l o u x (Holocènc ?) . . 1 . 5 0 

c L i m o n j a u n e c la ir (ergeron) a veo pet i t s 

f r a g m e n t s de s i l e x et petits galets de erate, 

Coqui l l e s d'eau douce, o s sement s , s i l ex 

ta i l l és 4.50 

d S a b l e s i l i c e u x b lanc . Coqui l les d'eau douce 

n o m b r e u s e s , que lques coqui l l e s m m i n e s ; 

o s s e m e n t s a b o n d a n t s {Elephas primige­

nias); s i l e x ta i l l é s 2.OU 

e Gravier de s i l e x et débris de craie. Coqui l les 

- et o s s e m e n t s c o m m e dans d, m a i s coqui l ­

les m a r i n e s p lus a b o n d a n t e s ; 2 galets 

de roches cr i s ta l l ine s 0.20 

f Marne sab leuse b l a n c h e tres l ine durcie par 

place (sable gras) a v e c que lques s i l ex non 

rou lés . Coqui l les terrestres 1.00 

g- Gravier ocreux b r u n ( D i l u v i u m ) . Elephas 

primigenias. 

A l 'E . d ' A b b e v i l l e , d e s c a r r i è r e s s i t u é e s c o n t r e la r o u t e 

d ' A r r a s à l ' a l t i t u d e d e 3o m è t r e s (pl . X X I , B, fig. 175), le 

d i l u v i u m o c r e u x b r u n à Elephas primigenius, V, r e p o s e 

s u r u n d é p ô t g r i s , l 2 , q u i c o n t i e n t la i a u n e de Y Elephas 

antiquus. 

Le l o n g d u c o u r s d e la S o m m e s u p é r i e u r e ( S t . - Q u e n t i n , 

H a m , e tc . ) , il n ' y a p o u r a i n s i d i r e p a s d e d i l u v i u m , 

a t t e n d u q u e la va l l ée est c r e u s é e d a n s d e la c r a i e t r è s p u r e 

e t d a n s d u s a b l e . 

L y s , D e û l e , etc. — D a n s lu va l l ée d e la Deû le , à Lille 

m ê m e , on t r o u v e , à 20 m è t r e s d e p r o f o n d e u r , 1 n i 50 de 

d i l u v i u m f o r m é d e s i l e x p e u r o u l é s d o n t les i n t e r v a l l e s 

s o n t r e m p l i s p a r d u l i m o n a r g i l e u x (pl. X X B, fig. 16cS). 

l ' a l t i t u d e d e 18 m è t r e s ( s o m m e t d e la c a r r i è r e ) , s o n t 

m a i n t e n a n t a b a n d o n n é e s . On do i t s 'en r a p p o r t e r à la c o u p e 

r e l e v é e p a r P r e s t w i c h , a u m o m e n t où o n les e x p l o i t a i t 
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La va l l ée de la Lys p r é s e n t e a u s s i à A r m e n t i è r e s , 

YVarneton, e t c . , v e r s la p r o f o n d e u r de 20 m . , u n e p e t i t e 

c o u c h e de s i l ex p e u i m p o r t a n t s . 

E n o u t r e , on a ' e x p l o i t é c o m m e b a l l a s t e n t r e l f a z e b r o u c k 

et Ba i l l eu l , u n d é p ô t d i l u v i e n a p p a r t e n a n t à u n e t e r r a s s e 

s i t u é e à 10 m . e n v i r o n a u - d e s s u s d e la p l a i n e d e la Lys e t 

p a r c o n s é q u e n t à 30 m . au d e s s u s d u d i l u v i u m r e n c o n t r é 

au fond d e la v a l l é e . 

D i l u v i u m d e s p l a t e a u x . — O u t r e ces d i l u v i u m s e n 

r e l a t i o n d i r e c t e a v e c les va l l ée s a c t u e l l e s , il e x i s t e d e s 

d é p ô t s c a i l l o u t e u x s u r l es t e r r a s s e s é levées et s u r les 

p l a t e a u x . 

Des e n v i r o n s d ' A i r e j u s q u ' à la forêt d ' E p e r l e c q u e s , p r è s 

de W a t t e n , les p r e m i e r s p l a t e a u x d e s c o l l i n e s de l 'Ar to i s 

son t c o u v e r t s d ' u n d i l u v i u m q u i p e u t a t t e i n d r e j u s q u ' à 

2 m. d ' é p a i s s e u r ; son n i v e a u le p l u s é l evé est s u r le p l a t e a u 

d u c a m p d 'He l fau t , à 9o m . d ' a l t i t u d e . C'est u n d é p ô t d e s 

p r e m i e r s c o u r a n t s d ' e au p l e i s t o c è n e s q u i d e s c e n d a i e n t des 

co l l i ne s d e l ' A r t o i s . Bien q u e M. R u t o t y a i t t r o u v é de 

n o m b r e u s e s t r a c e s de l ' i n d u s t r i e h u m a i n e , d i t e i n d u s t r i e 

r e u t e l i e n n e , s o n Age n ' e s t p a s d é t e r m i n é p a r c e q u ' o n n ' y 

a pas e n c o r e d é c o u v e r t de foss i les . Les c a r r i è r e s d ' A r q u é s 

p r è s d e S t -Omer , où on r e c u e i l l e de n o m b r e u s e s d e u t s 

d 'Elephas primigenius, son t s i t u é e s à u n n i v e a u p l u s b a s . 

Cet te n a p p e s u p é r i e u r e d e c a i l l o u x r o u l é s s ' é t e n d a i t 

j u s q u ' à u n e c e r t a i n e d i s t a n c e s u r la F l a n d r e a v a n t le 

r a v i n e m e n t q u i a i so lé les c o l l i n e s . 

El le c o u v r e le s o m m e t de la g r a n d e c o l l i n e t e r t i a i r e q u i 

va de B l a n d e c q u e s à W i t t e s à l ' a l t i t u d e de 70 m è t r e s . On 

en t r o u v e d e s t r a c e s de l ' a u t r e cô t é d u cana l d u Neuf-

Fossé , p a r t i c u l i è r e m e n t au S. d e R e n e s c u r e (72 m . ) . El le 

c o u r o n n e la c r ê t e q u i l i m i t e a u S la p l a i n e m a r i t i m e 

d e p u i s W a t t e n j u s q u ' a u de là de Bo l l ezee le . 
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Il n 'y a p a s d e r e s t e s b i e n a u t h e n t i q u e s d e ce d i l u v i u m 

d a n s les c o u i n e s p l u s o r i e n t a l e s d e Casse l , d u M o n t - d e s -

Cats et m ê m e des e n v i r o n s d e T o u r c o i n g . On y voi t p l u t ô t : 

1 0 s u r l es s o m m e t s , d e s a m a s d e g a l e t s p r o v e n a n t d u 

l avage e t d e la d e s t r u c t i o n des c o u c h e s t e r t i a i r e s ; 2° s u r 

les f lancs , d e s é b o u l i s d e s c o l l i n e s . 

D a n s la Gohe l l e , le l o n g d u p ied d e s c o l l i n e s d u Pas-de-

Cala i s , d e p u i s B é t h u n e j u s q u ' à W i m y , le s o m m e t des 

h a u t e u r s est c o u v e r t p a r 1 à 2 m . d e d é p ô t c a i l l o u t e u x de 

s i lex b r i s é s , a n g u l e u x , usés s u r l es a n g l e s , d e v e n u s b l a n c s 

p a r c a c h a l o n n e m e n t e t e n v e l o p p é s d a n s u n l i m o n r o u -

g e â t r e et p a n a c h é . 11 s ' é lève q u e l q u e f o i s j u s q u e s u r la 

c r ê t e d u P u s - d e Cala is , a u x e n v i r o n s d e Virny p a r e x e m p l e . 

11 p a r a î t p r o v e n i r d u r e m a n i e m e n t p a r r u i s s e l l e m e n t 

t o r r e n t i e l d u c o n g l o m é r a t à s i lex q u i c o u r o n n e le p l a t e a u 

de l ' A r t o i s . 

C'est p e u t ê t r e à la m ê m e c a u s e q u ' i l fau t a t t r i b u e r les 

f r a g m e n t s d e s i l e x , q u i , a v e c ou s a n s l i m o n , c o u v r e n t les 

p l a t e a u x d é v o n i q u e s e t j u r a s s i q u e s d u B a s - B o u l o n n a i s , a u 

v o i s i n a g e d e la c e i n t u r e c r a y e u s e , et s a n s r a p p o r t a v e c les 

va l l ées a c t u e l l e s . 

S u r les p l a t e a u x de l 'A r to i s et de la P i c a r d i e , le c o n g l o 

m é r a t a s i lex t e r t i a i r e a t o u j o u r s é t é r e m a n i é à la s u r f a c e ; 

les s i lex s o n t c o r r o d é s , b l a n c h i s , g é n é r a l e m e n t c a s s é s , 

e n v e l o p p é s d e l i m o n a r g i l e u x r o u g e à t r e . On a f r é q u e m ­

m e n t c o n f o n d u ces s i l ex r e m a n i é s a v e c le c o n g l o m é r a t 

i n f é r i e u r s o u s le n o m d e bief à s i lex ; i ls s o n t e f t e c t i v e m e n t 

difliciles à l i m i t e r . D a n s les e x p l o i t a t i o n s de p h o s p h a t e de 

c h a u x d e s e n v i r o n s de D o u l l e n s , o n y a t r o u v é d e s s i lex 

ta i l lés du t y p e c h e l l é e n . 

S u r les p l a t e a u x c r a y e u x ou p r i m a i r e s d u s u d d u 

d é p a r t e m e n t d u N o r d , il y a s o u v e n t à la b a s e d u t e r r a i n 

p l e i s t o c è n e , q u e l q u e s ca i l l oux d e s i lex e t d e s b locs de g r è s 

t e r t i a i r e s . Ce n ' e s t v r a i m e n t p a s u n d i l u v i u m , m a i s 
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p l u t ô t le r é s u l t a t d e r e m a n i e m e n t s p a r r u i s s e l l e m e n t et 

é b o u l e m e n t fa i t s s u r p l ace ou à u n e fa ib le d i s t a u c e . 

Ces m ê m e s c a i l l o u x et b locs se r e n c o n t r e n t a u s s i à la 

base d u p l e i s t o c è n e , m ê m e q u a n d un l a m b e a u d e s a b l e 

t e r t i a i r e c o u v r e le p l a t e a u p r i m a i r e ou c r é t a c i q u e (p l . X X , 

11, fig. 166, 167). 

Le d é p ô t c a i l l o u t e u x d u p l a t e a u c a m b r i e n de l ' A r d e n n e 

doi t ê t r e r a p p o r t é à d e s p h é n o m è n e s d u m ê m e g e n r e . 

Tou tes les R i è z e s de Hocro i , e n t r e ce t t e v i l le et M a u b e r t -

F o n t a i n e s o n t c o u v e r t e s p a r u n é p a i s m a n t e a u d e f rag­

m e n t s i r r é g u l i e r s d e s c h i s t e s c a m b r i e n s , de q u a r z i t e s et 

de q u a r z b l a n c , l é g è r e m e n t u s é s , a y a n t sub i des f ro t te­

m e n t s , m a i s q u i n e p r o v i e n n e n t p a s d e lo in ; i l s s o n t 

m é l a n g é s à u n e q u a n t i t é p l u s ou m o i n s g r a n d e de l i m o n . 

Une r e c h e r c h e d ' a r d o i s e s p r è s d e F u m a y . a t r a v e r s é 10 m. 

au m o i n s d e f r a g m e n t s i r r é g u l i e r s de s c h i s t e s q u i a p p a r ­

t i e n n e n t p o u r la p l u p a r t à l ' a s s i se d e F u m a y . 

D i l u v i u m d e S a n g a t t e . - A l ' e x t r é m i t é des c o l l i n e s 

de l 'A r to i s , il e x i s t e u n d é p ô t de d i l u v i u m t o u t s p é c i a l , 

a d o s s é à la fa la i se de S a n g a t t e (pl . X X I , fig. 174). Les 

c o u c h e s p l o n g e n t v e r s l'E» Ce dépôt, é p a i s de 8 à 10 m . 

est e s s e n t i e l l e m e n t f o r m é de l i m o n j a u n e t , r e m p l i de 

g r a i n s d e c r a i e et d e s i lex d o n t le n o m b r e et le v o l u m e 

a u g m e n t e n t e n se r a p p r o c h a n t de la fa la i se . A la p a r t i e 

s u p é r i e u r e le l i m o n V est d i f fé rent , il es t p l u s b r u n et 

p lu s a r g i l e u x , l es s i l ex son t p l u s g r o s , m é l a n g é s d ' u n 

g r a n d n o m b r e d e f r a g m e n t s de g r è s f e r r u g i n e u x d i e s t i e n s . 

Le d é p ô t c a i l l o u t e u x d e S a n g a t t e c o n t i e n t des s i lex 

t a i l lés d u t y p e c h e l l é e n , d e s c o q u i l l e s t e r r e s t r e s et des 

d e n t s d'Elephas primigcnius. 

De l ' a u t r e côté d u B l a n c Nez, p r è s d e W i s s a n t , il y a 

aus s i u n d é p ô t d e c a i l l o u x , ce s o n t d e s s i l ex a n g u l e u x 

l é g è r e m e n t u s é s , c o n t e n u s d a n s . d u l i m o n r o u g e â t r e . 
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On y a t r o u v é Elephas primigenius et a u s s i d e u x c a i l l o u x 

d e r o c h e s c r i s t a l l i n e s , q u i p e u v e n t p r o v e n i r d e B r e t a g n e . 

Ce d é p ô t c a i l l o u t e u x e s t t o u t - à - f a i t d i f fé ren t d e c e l u i de 

S a n g a t t e ; il se r e l i e p l u t ô t a u d é p ô t c a i l l o u t e u x des 

p l a t e a u x d u B o u l o n n a i s . 

Série supérieure 

G l a i s e . — L 'a s s i se d é s i g n é e s o u s le n o m d e Gla i se , j , est 

f o r m é e p a r u n e a r g i l e p l u s ou m o i n s s a b l e u s e se t r a n s f o r ­

m a n t p a r f o i s e n u n s a b l e a r g i l e u x ou e n l i m o n de c o u l e u r 

g r i s e . E l l e p e u t c o n t e n i r d e pe t i t s éc l a t s d e s i l e x ou des 

p o u p é e s c a l c a i r e s . 

Sa c o m p o s i t i o n m i n é r a l o g i q u e d é p e n d d u r e s t e d u sol 

e n v i r o n n a n t . El le est p l u s a r g i l e u s e d a n s les r é g i o n s où 

d o m i n e n t l es a r g i l e s et l es m a r l e l t e s , p l u s s a b l e u s e d a n s 

les e n v i r o n s d e s b u t t e s d e s a b l e s , v e r t e et g l a u c o n i f è r e 

d a n s le v o i s i n a g e d e s c o u c h e s g l a t i c o n i e u s e s . 

Les c o q u i l l e s y s o n t n o m b r e u s e s : d e s S u c c i n é e s , des 

P u p a s , d e s Hé l ix , c ' e s t - à - d i r e d e s c o q u i l l e s t e r r e s t r e s . 

C'est u n d é p ô t fa i t s o u s l ' i n f luence d e l ' e a u , c a r il es t 

s o u v e n t s t r a t i f i ée . Mais l ' a b o n d a n c e d e s c o q u i l l e s t e r r e s t r e s 

et l ' a b s e n c e p r e s q u e t o t a l e d e m o l l u s q u e s d ' e a u d o u c e 

n e p e r m e t t e n t p a s d 'y v o i r u n d é p ô t d ' é t a n g ou u n e b o u e 

f luv ia le . I l se p e u t q u ' e l l e se so i t f o r m é e d a n s la zone 

d ' i n o n d a t i o n d u fleuve p l e i s t o c è n e ; m a i s e l le n 'a p u se 

d é p o s e r q u e d a n s les e n d r o i t s a s sez é l o i g n é s e t assez 

s é p a r é s d u c o u r a n t p r i n c i p a l p o u r q u e l e s ob je t s f lo t t an t s 

a i e n t é té a r r ê t é s e n r o u t e . 

El le es t assez c o n s t a n t e s u r t o u s les p l a t e a u x des 

p a r t i e s a r g i l e u s e s e t m a r n e u s e s d e s a r r o n d i s s e m e n t s d e 

V a l e n c i e n n e s (fig. 166), d e C a m b r a i (fig. 162), d ' A v e s n e s 

(fig. 16n), d e V e r v i n s (fig. 163) et m ô m e de S a i n t - Q u e n t i n . 

Q u a n d ces p l a t e a u x s o n t c o u v e r t s de s a b l e t e r t i a i r e c o m m e 
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à Ovi l l e r s , F o n t a i n e (fig. 165), P r e u x , e l le est t r a v e r s é e 

de v e i n e s j a u n â t r e s ou r o u g e â t r e s . 

Elle a t t e i n t l ' a t t i t u d e d e 13a m. s u r la r i v e g a u c h e d e la 

S a m b r e e t ce l le de 180 et m ê m e 240 m . s u r la r i v e d r o i t e . 

C'est el le q u i c o n s t i t u e le sol de b e a u c o u p de p r a i r i e s des 

e n v i r o n s d e L a n d r e c i e s . 

El le m a n q u e s o u v e n t s u r l es p r o m o n t o i r e s e n t r e d e u x 

aff luents , l e d i l u v i u m s'y t r o u v a n t r e c o u v e r t d i r e c t e m e n t 

p a r l ' a s s i se p l e i s t o c è n e s u p é r i e u r e . 

Elle d e s c e n d s u r les p e n t e s , m a i s e l le s ' a r r ê t e a v a n t 

d ' a t t e i n d r e le b a s d e s va l l ée s p r o f o n d e s (pl. X X I , B, 

fig. 172) 

A A m i e n s e l le e x i s t e d a n s la v i l l e m ê m e (pl . X X , fig. 139) 

s o u s f o r m e d ' u n l i m o n g r i s r e m p l i d ' é n o r m e s p o u p é e s et 

de n o m b r e u s e s c o q u i l l e s ; m a i s el le m a n q u e p l u s h a u t à 

S t - A c h e u l (fig. 135) et p lu s bas v e r s le fond de la va l l ée 

(fig. 136). 

On la vo i t p r è s d e S t - Q u e n t i n sous f o r m e de l i m o n 

g r i s â t r e et a u x e n v i r o n s de Mons (pl . X X , B, fig. ICI) à 

l ' é ta t d ' a r g i l e s a b l e u s e v e r t e , c o n t e n a n t par fo i s q u e l q u e s 

s i lex et p a s s a n t m ê m e a u s ab l e g l a u c o n i f è r e d u d i l u v i u m . 

On n ' a p a s e n c o r e r e c o n n u sa p r é s e n c e s u r l es p l a t e a u x 

p r i m a i r e s ou j u r a s s i q u e s , p a s p l u s q u e s u r les h a u t e u r s 

de l 'Ar to i s e t de la P i c a r d i e . 

On r a p p o r t e à la g l a i s e u n é p a i s d é p ô t q u e l 'on r e n ­

c o n t r e d a n s les va l l ée s d e la D e û l e (pl . X X , B, fig. 168), de 

l ' E s p i e r r e e t de la Lys sous les a l l u v i o n s r é c e n t e s . À Li l le 

c 'est un s a b l e a r g i l e u x , fin, c a l c a i r e , b l e u â t r e avec d é b r i s 

v é g é t a u x e t s u c c i n é e s q u i a 1 5 m . d ' é p a i s s e u r . A T o u r c o i n g , 

où son é p a i s s e u r es t de 8 m . , le s ab l e a u n e t e i n t e v e r -

d â t r e ; à A r m e n t i è r e s il es t b l a n c . Ces d é p ô t s l i m o n e u x 

p e u v e n t s ' é l eve r s u r l es p l a i n e s v o i s i n e s , n i a i s i ls p r e n n e n t 

a l o r s d e s v e i n u l e s s p é c i a l e s a r g i l e u s e s et t o u r b e u s e s . 

M. L a d r i è r e a r e c o n n u la p r é s e n c e d e la g l a i s e à m i -
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côte d e s m o n t s Casse l (130 m . d ' a l t i t u d e ) et d e s Cats (120 m . 

d ' a l t i t u d e ) (fig. 174) . 

T o u r b e . — S o u s ce n o m , i l f a u t e n t e n d r e u n l i m o n 

t o u r b e u x p l u s ou m o i n s s a b l o n n e u x ; la m a t i è r e v é g é t a l e 

y e s t q u e l q u e f o i s si a b o n d a n t e , q u e le l i m o n p o s s è d e u n e 

o d e u r d é s a g r é a b l e . C'est p r o b a b l e m e n t l ' o r i g i n e de la 

m a u v a i s e o d e u r de l ' e au d e n o m b r e u x p u i t s d o n t la n a p p e 

a q u i f ô r e es t r e t e n u e p a r la g l a i s e . 

Ce t te c o u c h e , i, p r é s e n t e b i e n les c a r a c t è r e s d ' u n sol 

v é g é t a l q u i s ' a c c r o i s s a i t p a r le r u i s s e l l e m e n t des e a u x 

p l u v i a l e s . C e p e n d a n t , i l p o r t e d e s t r a c e s d ' i n o n d a t i o n s , 

c a r on y t r o u v e q u e l q u e s l i t s de s a b l e , q u e l q u e s éc l a t s de 

s i l ex e t d e s L y m n é e s , q u i y s o n t m é l a n g é s a u x H é l i x et 

a u x S u c c i n é e s . 

A P r i s c h e s , on y a r e n c o n t r é u n e p e t i t e c o u c h e c h a r 

b o n n e u s e p a p y r a c é e q u i p a r a î t ê t r e u n e a c c u m u l a t i o n de 

d é b r i s v é g é t a u x a m a s s é s p a r f lo ta i son d a n s u n e d é p r e s s i o n 

vo i s ine d ' u n m a r é c a g e à S p h a i g n e s (BERTRAND). 

La c o u c h e t o u r b e u s e a u n e é p a i s s e u r q u i v a r i e d e 0 m , 1 0 

à 1 m è t r e . E l l e a f r é q u e m m e n t é t é e n l e v é e p a r r a v i n e m e n t . 

On la c o n n a î t d a n s le l l a i n a u t (fig. 160, 161) et a u t o u r de 

L i l l e ; e l le es t p l u s r a r e d a n s le C a m b r é s i s e t l ' A r t o i s . 

P r e s l e . — D a n s la v a l l é e de la S o m m e , e n t r e l ' a s s i se 

i n f é r i e u r e e t l ' a s s i se m o y e n n e , on t r o u v e u n e s o r t e de 

d i l u v i u m f o r m é d e g a l e t s d e c r a i e et de p e t i t s f r a g m e n t s 

de s i l ex . On le d é s i g n e s o u s le n o m d e P r e s l e (p ) . 

La P r e s l e r a v i n e l ' a s s i s e i n f é r i e u r e , r e p o s a n t , t a n t ô t s u r 

le d i l u v i u m , t a n t ô t , m a i s p l u s r a r e m e n t , s u r la g l a i s e ; 

el le e s t r a v i n é e p a r l ' a s s i se m o y e n n e (pl. X X , fig. 137 et 

159). El le est c o m p l è t e m e n t d i s t i n c t e de l ' u n e et d e l ' a u t r e . 

El le est p r o b a b l e m e n t le r é s u l t a t d ' u n p h é n o m è n e d i l u v i e n , 

q u i s 'es t p r o d u i t d a n s la v a l l é e de la S o m m e , p e n d a n t q u e 
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le l i m o n t o u r b e u x se f o r m a i t d a n s le N o r d , e t q u i a 

p r e s q u e p a r t o u t e n l e v é la g l a i s e d a n s le b a s de la v a l l é e . 

La p r e s l e , a v e c ses g a l e t s d e c r a i e , a t ous les c a r a c t è r e s 

d ' u n e f o r m a t i o n t o r r e n t i e l l e . 

A s s i s a m o y e n n e 

L ' a s s i s e m o y e n n e es t s é p a r é e de l ' a s s i se i n f é r i e u r e p a r 

u n r a v i n e m e n t q u i a fait d i s p a r a î t r e u n e p a r t i e d e ce t t e 

d e r n i è r e . P a r t o u t où le c o u r a n t a é té a s s e z for t p o u r 

r a v i n e r , il a p r e s q u e t o u j o u r s l a i s s é u n e a u t r e t r a c e d e sa 

p r é s e n c e e n u n g r a v i e r p l u s ou m o i n s é p a i s . 

L ' a s s i se m o y e n n e s ' é lève q u e l q u e f o i s m o i n s h a u t , s u r les 

p l a t e a u x , q u e l ' a s s i se i n f é r i e u r e , et e l le n e d e s c e n d p a s 

auss i l o i n d a n s les va l l ée s (pl . X X I , B, fig. 172). I l es t 

p r o b a b l e , n é a n m o i n s , q u ' e l l e s'y es t d é p o s é e et q u ' e l l e a 

é té e n l e v é e à u n e é p o q u e u l t é r i e u r e . A ins i el le m a n q u e 

t o t a l e m e n t à M o n t i è r e s , p r è s d ' A m i e n s (fig. 136). 

E l le p e u t se d i v i s e r e n q u a t r e zones : 

1" Gravier m o y e u ; 
2' Limon sableux moyen ; 
3" L i m o n f e n d i l l é ; 
4" L i m o n gris c e n d r é . 

G r a v i e r m o y e n . — Ce g r a v i e r , t o u j o u r s fort p e u é p a i s , 

es t c o m p o s é d e s a b l e a r g i l e u x ou g r a v e l e u x , e m p â t a n t 

des s i l ex a n g u l e u x , des g a l e t s é c l a t é s et q u e l q u e s g r o s 

s i lex . Il c o n t i e n t des bouletLes d e t o u r b e , des c o q u i l l e s 

t e r t i a i r e s , d e s o s s e m e n t s , d e s s i l ex t a i l l é s d u t y p e c h é l é e n ; 

m a i s ces ob je t s p e u v e n t p r o v e n i r d u r a v i n e m e n t d e s 

c o u c h e s p l u s a n c i e n n e s . 

A L i l l e et a u x e n v i r o n s , il es t é p a i s de 0 m , 3 0 à 0 m , 4 0 

e n v i r o n . On y t r o u v e , d a n s d u s a b l e g r o s s i e r , o u t r e d e 

p e t i t s g r a n u l e s d e c r a i e , d e s c o n c r é t i o n s f e r r u g i n e u s e s , 

d e s f r a g m e n t s d e ca lca i re , de g r è s l a n d é n i e u , d e g r è s à 
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N u m m u l i t e s , de g r è s à Tur r iLe l l e s et d e n o m b r e u x foss i les , 

e n t r e a u t r e s Elephas primigenius, Hyœna spelœa, e tc . 

D a n s le H a i n a u t , il n ' e s t r e p r é s e n t é q u e p a r u n l i t de 

s i l e x é c l a t é s , d e g a l e t s d e s i lex et d e g r a n u l e s de c r a i e 

d a n s du s a b l e p l u s ou m o i n s g r o s s i e r . D a n s b e a u c o u p 

d ' e n d r o i t s , il n ' e x i s t e p a s ; il e s t r e m p l a c é p a r u n e l é g è r e 

l i g n e d e r a v i n e m e n t q u i s é p a r e la g l a i s e d e s c o u c h e s p l u s 

é l evées . D a n s la v a l l é e d e la S o m m e , à A m i e n s , il n 'a 

p a s p l u s d e 0 r n 1 0 à 0m,'ÎO ; o u t r e les é c l a t s d e s i lex et les 

p e t i t s g a l e t s , il c o n t i e n t q u e l q u e s g r o s s i lex a r r o n d i s p r o ­

v e n a n t , p r o b a b l e m e n t p a r é c o u l e m e n t , d u d i l u v i u m 

i n f é r i e u r . 

Le g r a v i e r m o y e n n ' e s t p a s u n d é p ô t f luv ia t i l e d a n s le 

s e n s s t r i c t d u m o t . Les c a i l l o u x r o u l é s q u ' i l r e n f e r m e on t 

é té a r r a c h é s , t o u t r o u l é s , à d e s c o u c h e s a n t é r i e u r e s . 

C e p e n d a n t , il a d û ê t r e a m e n é p a r l ' e a u , c o m m e le p r o u v e 

d ' a b o r d le s a b l e , q u e l q u e f o i s assez g r o s s i e r , q u i e n t o u r e 

les c a i l l o u x ; p u i s , ce fait , q u e l e s d é b r i s q u ' i l r e n f e r m e 

p r o v i e n n e n t d e s t e r r a i n s q u i e x i s t e n t s u r le b o r d d e la 

v a l l é e . 

Là , où i l n e c o n s t i t u e q u ' u n e l i g n e d e s i l e x , o n n e p e u t 

g u è r e d o u t e r q u ' i l so i t d û à u n e i n o n d a t i o n , de d u r é e 

r e l a t i v e m e n t c o u r t e , à u n flot u n i q u e . Ce flot a eu p r i n c i ­

p a l e m e n t p o u r effet d e f a i r e d e s c e n d r e des h a u t e u r s , des 

c a i l l o u x e t q u e l q u e f o i s d e s b l o c s t e r t i a i r e s (au m o i n s d a n s 

la va l l ée d e la S e i n e ) . Une fon te s u b i t e a b o n d a n t e de n e i g e 

a u r a i t p u p r o d u i r e ce r é s u l t a t . 

Le g r a v i e r m o y e n a f o u r n i , p r è s d e N o y o n , p l u s i e u r s 

p o i n t e s m o u s t i é r i e n n e s . 

L i m o n s a b l e u x . — Cet te zone a é té d i v i s é e , p a r 

M. L a d r i è r e , en t r o i s fac iès , d o n t d e u x s o n ! t r è s g é n é r a ­

l e m e n t s u p e r p o s é s ; m a i s d ' a u t r e s fois , i ls m a n q u e n t l ' un 

ou l ' a u t r e (fig. 161 e t 170). 
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Faciès, Limon panaché (g , fig. 155 à 172). — L i m o n 

ou p l u t ô t s a b l e t r è s a r g i l e u x d e c o u l e u r g r i s e , p r é s e n t a n t 

des v e i n e s i r r é g u l i è r e s j a u n e s ou r o u g e s . Il es t t r a v e r s é de 

s e p t a r i a s d e l i m o n i t e , et c o n t i e n t d e s n o d u l e s d ' o x y d e de 

m a n g a n è s e . 

Il es t b i e n d é v e l o p p é , s u r t o u t d a n s la forê t de M o r m a l , 

d a n s les e n v i r o n s de Mons , de V a l e n c i e n n e s , d u C â t e a u , 

de Bava i , d e S a i n t - Q u e n t i n , et s u r les h a u t e u r s d e s d e u x 

r i v e s de la S o m m e , e n t r e A m i e n s et A b b e v i l l e ; il a, en 

m o y e n n e , l m 5 0 à 2 m è t r e s d ' é p a i s s e u r ; m a i s il m a n q u e 

en c e r t a i n s p o i n t s , s a n s r a i s o n a p p r é c i a b l e , a u x s a b l i è r e s 

d 'Ov i l l e r s , p a r e x e m p l e . Il s 'é lève s u r les p l a t e a u x d e s 

e n v i r o n s de L a n d r e c i e s (180 m è t r e s ) , a i n s i q u ' a u N. d e 

Bava i . 

A Fon t a ine - a t t Bois , p r è s de L a n d r e c i e s (fig. 103), il es t 

d iv i sé en d e u x p a r t i e s p a r u n e l i g n e t r è s o n d u l é e . Le 

l i m o n i n f é r i e u r à ce t t e l i g n e , d o n t la s u r f a c e est v e r d â t r e , 

p r é s e n t e d e s p a n a c h u r e s p lu s l a r g e s q u e ce lu i q u i es t 

a u - d e s s u s . 

2e Faciès, Limon à points noirs (f, fig. 133-172). — L i m o n 

j a u n e , t r è s fin, t r è s d o u x au t o u c h e r , p a r s e m é de p e t i t s 

p o i n t s n o i r s c h a r b o n n e u x ; sa s t r u c t u r e est q u e l q u e f o i s 

f e u i l l e t é e ; s o n é p a i s s e u r est en g é n é r a l de 1 à 2 m . 

Q u a n d il c o e x i s t e avec le l i m o n p a n a c h é , ce qu i es t le 

cas le p l u s g é n é r a l (fig. 162, 163, 165, 166) il es t t o u j o u r s 

a u - d e s s u s . Il m a n q u e s u r l es p l a t e a u x des e n v i r o n s de 

L a n d r e c i e s (tig. 170) et d ' H i r s o n , m a i s p e u t ê t r e y a t i l 

é té e n l e v é . 

3U Faciès, Limon sableux rougeâtre ( f , fig. 153-159). — 

Huns la va l l ée d e la S o m m e ( ') , le l i m o n p a n a c h é e l l e l i m o n 

à p o i n t s n o i r s s o n t r e p r é s e n t é s p a r u n e c o u c h e u n i q u e d e 

l i m o n r o u g e â t r e s a b l e u x , a v e c t a c h e s n o i r e s v é g é t a l e s 

et éc la t s d e s i l e x . S o n é p a i s s e u r n e d é p a s s e g u è r e 0 ,60. 

(1) 11 en est de même, à Paris dans la vallée de la Seine, tandis que sur les 
plateaux vo i s ins on voit le l imon panaché et le l imon à points noirs. 
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L i m o n f e n d i l l é ( e , fig. 1 5 3 - 1 7 2 ) . — L i m o n a r g i l e u x , 

b r u n - r o u g e â t r e , se d i v i s a n t e n pe t i t s f r a g m e n t s scl i is-

t o ï d e s ('), q u i son t t a p i s s é s p a r u n e n d u i t d ' o c r e j a u n e 

r o u g e â t r e . 

C'est la zone la p lu s c o n s t a n t e d e l ' a s s i se m o y e n n e , El le 

r e p o s e s o u v e n t s u r le d i l u v i u m p a r s u i t e de l ' a b s e n c e d e s 

l i m o n s s a b l e u x ( e n v i r o n s de N o y o n , C u g n y (fig. 157), 

C r é v e c œ u r , H a u t m o n t (fig. 167) . 

D a n s le bas des v a l l é e s , s u r t o u t d a n s le v o i s i n a g e d e s 

c o n f l u e n t s , il p e r d e n p a r t i e ses c a r a c t è r e s et d e v i e n t p l u s 

s a b l e u x . Il se modif ie a u s s i en a p p r o c h a n t d e la F l a n d r e . 

Le l i m o n f end i l l é e s t t r è s s e m b l a b l e au l i m o n s u p é r i e u r ; 

i l l u i es t s o u v e n t s u b s t i t u é p o u r la f a b r i c a t i o n d e s b r i q u e s . 

L i m o n g r i s c e n d r é (d , fig. 153 172). — L i m o n g r i s 

b l a n c h â t r e o u g r i s c e n d r é , r e m p l i d e p a r t i c u l e s c h a r b o n ­

n e u s e s . Les S u c c i n é e s y s o n t a b o n d a n t e s . Il c o n t i e n t 

f r é q u e m m e n t des n o d u l e s d ' o x y d e d e m a n g a n è s e . 

Cet te c o u c h e m a n q u e s o u v e n t p a r c e q u ' e l l e a é té en l ev ée 

p a r r a v i n e m e n t . 

L ' a s s i s e m o y e n n e s ' é t end j u s q u ' a u x e n v i r o n s d e D o u a i . 

On la c o n s t a t e à M o n l i g n y en Os t r eve i i t [pl . X X I , fig. 174). 

El le y es t e s s e n t i e l l e m e n t c o n s t i t u é e p a r d u l i m o n f t r è s 

s a b l e u x a v e c n o m b r e u s e s t â c h e s v é g é t a l e s , r e p r é s e n t a n t 

du l i m o n à p o i n t s n o i r s , s u r m o n t é d ' u n l i m o n s a b l e u x , 

r o u g e â t r e e q u i t i e n t la p l a c e d u l i m o n f e n d i l l é . A Cor-

b e h e m le l i m o n p a n a c h é se vo i t d a n s q u e l q u e s p o c h e s à 

la b a s e d e s p r é c é d e n t s . 

L ' a s s i se m o y e n n e m a n q u e a u N. d e Doua i a i n s i q u e 

sous t o u t e la F l a n d r e . Il est p r o b a b l e q u ' e l l e y a é té e n l e v é e 

p a r r a v i n e m e n t , c a r o n la r e t r o u v e s u r l es p e n t e s d u 

Mont d e s Cats , à 130 m . d ' a l t i t u d e (pl . X X I , fig. 171). 

( 1 ) Il eut été préférable de nommer ce l imon : l imon scliistoïde. 
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M. L a d r i è r e la s i g n a l e d a n s le c e n t r e d e la B e l g i q u e , 

a ins i q u ' e n H e s b a y e a v e c les m ê m e s c a r a c t è r e s q u e d a n s 

le H a i n a u t p r è s de Mons ; de m ê m e il la r e t r o u v e p r è s 

de P a r i s et d a n s le p a y s G h a r t r a i n . 

El le s ' é lève q u e l q u e f o i s t r è s h a u t , p u i s q u ' o n l 'a r e c o n n u e 

avec ses c o u c h e s les m i e u x c a r a c t é r i s é e s à l ' a l t i t u d e d e 

120 m. s u r les p l a t e a u x d e s d e u x r i v e s d e la S o m m e , 

a u t o u r d e Le Q u e s n o y s u r la r i ve g a u c h e , d e Gorenf los e t 

de D o n q u e u r s u r la r i v e droiLe. On la voi t a u s s i s u r les 

p l a t e a u x d e R i b e m o n t d a n s l 'A i sne à 120 m . (fig. 104), 

des e n v i r o n s d e Bava i à 16b m . (fig. 166) et d e L a n d r e c i e s 

à 180 m . (fig. 165). 

Toutefo is , e l le m a n q u e s u r c e r t a i n s l i e u x é levés (Bois de 

Cologne à H a r g i c o u r t ) et d a n s le bas d e s v a l l é e s p r o f o n d e s , 

(Mont i e r s p r è s d ' A m i e n s ) , (fig. 156). 

A s s i s e s u p é r i e u r e 

L ' ass i se s u p é r i e u r e r e c o u v r e les a u t r e s a s s i ses en 

s t r a t i f i ca t ion t r a n s g r e s s i v e et en les r a v i n a n t ; e l le m o n t e 

p l u s h a u t s u r l es p l a t e a u x , et d e s c e n d p l u s bas d a n s les 

v a l l é e s . 

El le a é té p r é c é d é e d ' u n p u i s s a n t p h é n o m è n e de r a v i n e ­

m e n t q u i a c r e u s é les va l l ée s p l u s p r o f o n d é m e n t q u e n e 

l ' ava i en t fait l es p r e m i e r s f leuves p l e i s t o c è n e s . 

A sa b a s e , o n a t r o u v é , d a n s u n g r a n d n o m b r e d e loca­

l i t és , d e s s i lex t a i l l é s , d u t ype de M o u s t i e r s , e t des d é b r i s 

d 'Eleph as p rimigen ius. 

On d i v i s e l ' a s s i s e s u p é r i e u r e en t r o i s zones : 

1° Gravier supér ieur; 

2° L i m o n sab leux supér ieur; 

3» L i m o n supérieur 

G r a v i e r s u p é r i e u r . — Ce g r a v i e r , t o u j o u r s t r è s p e u 

épa i s , es t c o m p o s é de p e t i t s éc la t s de s i l e x , e t p a r f o i s d e 
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g a l e t s t e r t i a i r e s e t d e p o u p é e s c a l c a i r e s p r o v e n a n t des 

c o u c h e s i n f é r i e u r e s . 

11 n e s e m o n t r e q u e d ' u n e m a n i è r e s p o r a d i q u e . Mais , 

l o r s m ê m e q u ' i l m a n q u e , o n c o n s t a t e q u e l ' a s s i se m o y e n n e 

a é té r a v i n é e . 

A C o l o g n e , p r è s d ' i l a r g i c o u r t le g r a v i e r s u p é r i e u r , 

é p a i s d e 0 m l o , es t f o r m é d e s i l e x é c l a t é s , d e ga l e t s 

s o u v e n t a u s s i é c l a t é s et de f r a g m e n t s d e g r è s à N u m m u -

l i t e s . Il es t à n o t e r p a r la g r a n d e q u a n t i t é d e s i l ex m o u s -

t i é r i e n q u ' i l c o n t i e n t . 

A S a i n t - A c h e u l , p r è s d ' A m i e n s , il p r é s e n t e , d a n s cer ­

t a i n s r a v i n e m e n t s , u n e é p a i s s e u r de 0 m , 8 0 . Il es t a u s s i 

c o m p o s é d e pe t i t s s i l ex e t d e g a l e t s t e r t i a i r e s s o u v e n t 

é c l a t é s . On y r e n c o n t r e d e s p o i n t e s m o u s t i é r i e n n e s . 

A u x e n v i r o n s d e L i l l e , le g r a v i e r s u p é r i e u r est f o r m é de 

s a b l e g r o s s i e r c o n t e n a n t d e s g a l e t s de c r a i e , q u e l q u e s 

éc la t s de s i l e x , d e s f r a g m e n t s d e g r è s d ' O s t r i c o u r t et de 

g r è s f e r r u g i n e u x d i e s t i e n s , d e s p l a q u e t t e s d e r o c h e s à 

N u m m u l i t e s d u p a r i s i e n e t de r o c h e s à T u r r i t e l l e s des 

s a b l e s de M o n s - e n - P e v è l e , d e s c o n c r é t i o n s f e r r u g i n e u s e s , 

d e l ' a r g i l e d e s F l a n d r e s , d e s foss i les t e r t i a i r e s , e t c . Il est 

b i e n c o n n u d a n s la va l l ée d e la D e û l e et a u for t d u Ver t -

G a l a n t , d a n s la v a l l é e d e la L y s . 

La f a ib l e é p a i s s e u r du g r a v i e r s u p é r i e u r , la n a t u r e 

n u l l e m e n t r o u l é e d e ses c a i l l o u x , d o n t l ' o r i g i n e es t tou te 

l oca l e , d é m o n t r e n t qu ' i f n ' e s t p a s le p r o d u i t d ' u n f leuve. 

Il e s t le r é s u l t a t d ' u n p u i s s a n t r u i s s e l l e m e n t , d ' u n flux 

é n o r m e , m a i s de c o u r t e d u r é e , q u i a d é b l a y é les va l l ées 

j u s q u ' à u n e p r o f o n d e u r q u e n ' a v a i e n t p a s t o u j o u r s a t t e i n t 

les f leuves d u p l e i s t o c è n e i n f é r i e u r , m a i s q u i , d a n s le n o r d 

de la F r a n c e , a u m o i n s , n ' a l a i s sé a u c u n d é p ô t f luv ia t i l e . 

L i m o n s a b l e u x s u p é r i e u r . — Ce t t e z o n e p r é s e n t e 

d e u x fac iès t r è s d i f î é r en t s : 
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í e r Faciès, Ergeron (b , fig. 155-172). — S u r t o u t e la r é g i o n 

c r a y e u s e d u n o r d d e la F r a n c e , le l i m o n s a b l e u x s u p é r i e u r 

est j a u n e c l a i r , t r è s fin, d o u x a u t o u c h e r . 11 est e s s e n t i e l ­

l e m e n t c o m p o s é de g r a i n s de s ab l e e x c e s s i v e m e n t fins. 

D a n s le v o i s i n a g e d e s a f f l e u r e m e n t s de c r a i e , il es t 

ca l ca r i fô re et de p l u s il se c h a r g e , s u r t o u t à sa p a r t i e in fé ­

r i e u r e , d e pe t i t s ga l e t s de c r a i e ; l o r s q u e l ' a rg i l e ou bief à 

s i lex e x i s t e d a n s le v o i s i n a g e , il c o n t i e n t d e s éc l a t s d e 

s i lex . Le c a r b o n a t e de c h a u x s'y r e n c o n t r e s o u v e n t c o n c r é -

t i o n n é e n f o r m e de p o u p é e s . On y t r o u v e a u s s i d e s v e i n e s 

de s ab l e i n t e r c a l é e s d a n s la m a s s e l i m o n e u s e . Son é p a i s s e u r 

est , en g é n é r a l , d e 3 à 4 m è t r e s . L 'on r e m a r q u e , e n effet, 

q u ' i l es t p l u s é p a i s s u r le flanc des va l l ées q u e s u r l es 

p l a t e a u x . 

A l ' e n t r é e des pe t i t s v a l l o n s q u i a b o u t i s s e n t à la g r a n d e 

va l l ée d e la S o m m e , en ava l d ' A m i e n s , il y a, s u r u n e 

u n e r i v e , u n e s c a r p e m e n t d ' e r g e r o n q u i a t t e i n t 10 m è t r e s 

e t p l u s d ' é p a i s s e u r , e t qu i va s ' a t t é n u a n t r a p i d e m e n t à 

m e s u r e q u ' o n s ' é lève s u r le p l a t e a u . 

Le l i m o n j a u n e d ' oc r e , en r a i s o n d e s p e t i t e s c o u c h e s 

p a r f a i t e m e n t s t ra t i f i ées qu ' i l c o n t i e n t ( sab le et n o d u l e s d e 

c r a i e ) , es t é v i d e m m e n t u n d é p ô t a q u a t i q u e s t ra t i f i é , m a i s 

on n ' y t r o u v e p a s d ' a u t r e s c o q u i l l e s q u e d e s m o l l u s q u e s 

t e r r e s t r e s (Hé l ix , D u l i m e s , S u c c i n é e s ) . 

On do i t le r a p p o r t e r à d e s p h é n o m è n e s de l a v a g e e t d e 

r u i s s e l l e m e n t . On n e p e u t y v o i r u n p h é n o m è n e a é r i e n ; 

c a r si le v e n t a v a i t é té assez v i o l e n t p o u r s o u l e v e r les 

éc la t s d e s i l e x et. les g a l e t s de c r a i e , il l es eû t a m o n c e l é s 

en s t r a t i f i c a t i on e n t r e c r o i s é e et s o u s f o r m e de d u n e s . 

L ' e r g e r o n p r é s e n t e , en g é n é r a l , u n e assez g r a n d e 

u n i f o r m i t é . 

Dans la p l a i n e a u t o u r de L a o n , a u p i ed des c o l l i n e s d e 

s ab l e t e r t i a i r e , il es t à l ' é t a t de s a b l e p r e s q u e p u r . C'est , 

en p a r t i e , le s a b l e de S i s s o n n e d e M. B a r r o i s . On le d i s -
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t i n g u e d u s a b l e t e r t i a i r e , p a r c e q u ' i l c o n t i e n t s o u v e n t d e s 

g r a i n s et d e s g r a n u l e s d e c r a i e . 

L ' e r g e r o n s ' é t end au n o r d j u s q u ' à L i l l e , il es t t r è s 

d é v e l o p p é et t r è s c a r a c t é r i s é d a n s l ' i n t é r i e u r m ê m e de 

la v i l l e . 

2° Faciès, Limon bariole. — Ce fac iès se r e t r o u v e s u r le 

t e r r a i n t e r t i a i r e de la F l a n d r e . C'est un l i m o n p l u s a r g i ­

l e u x et à g r a i n s de s ab l e p l u s g r o s q u e l ' e r g e r o n . Il p r é 

s e n t e d e s t a c h e s i r r é g u l i è r e s , les u n e s b l a n c h e s , les a u t r e s 

j a u n e s , q u i lu i d o n n e n t u n a s p e c t b a r i o l é . On y t r o u v e 

des c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s ou f e r r u g i n e u s e s s o u s f o r m e de 

p o u p é e s et d e r a c i n e s . S o n é p a i s s e u r es t , e n g é n é r a l , de 

3 à 4 m è t r e s . La p a r t i e s u p é r i e u r e p r é s e n t e s o u v e n t u n e 

t e i n t e g r i s e u n i f o r m e et u n e c o m p o s i t i o n p l u s a r g i l e u s e . 

E n t r e Li l le et L a n n o y , ce t t e p a r t i e a r g i l e u s e d e v i e n t 

j a u n e c l a i r et pa s se à l ' e r g e r o n . 

P r è s d e s v a l l é e s d e la D e ù l e e t d e la Lys (Quesnoy-su r -

D e û l e , A r m e n t i è r e s , H a l l u i n ) , la zone e n q u e s t i o n est 

f o r m é e de s a b l e g é n é r a l e m e n t d i s p o s é en p e t i t s l i t s t r è s 

m i n c e s q u i lu i d o n n e n t u n a s p e c t f eu i l l e t é . Q u e l q u e f o i s 

e n c o r e , Je s a b l e est c o m p l è t e m e n t m e u b l e , c 'es t ce q u e 

Meugy a a p p e l é s a b l e c a m p i n i e n . 

L i m o n s u p é r i e u r (a , fig. 155-172) . — Ce l i m o n est 

s o u v e n t d é s i g n é s o u s le n o m de t e r r e à b r i q u e s , p a r c e q u e 

c 'es t p r i n c i p a l e m e n t a v e c lu i q u e l ' on f a b r i q u e les b r i q u e s 

d a n s le N o r d . 11 c o n s t i t u e d e s t e r r e s t r è s f e r t i l e s et fait 

la r i c h e s s e des d é p a r t e m e n t s du Nord de la F r a n c e . 

C'est u n l i m o n a r g i l e u x , b r u n r o u g e â t r e , h o m o g è n e 

s a n s a u c u n e a p p a r e n c e d e s t r a t i f i c a t i on . Il est c r i b l é de 

pe t i t s t r o u s q u i v o n t d a n s t o u t e s les d i r e c t i o n s . J a m a i s il 

n e c o n t i e n t d e c a l c a i r e , m a i s p a r f o i s o n y t r o u v e de pe t i t s 

é c l a t s d e s i l ex . 11 n e r e n f e r m e pas de c o q u i l l e s . 

Sa l i m i t e a v e c le l i m o n j a u n e c l a i r es t assez n e t t e , 
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p r e s q u ' h o r i z o n t a l e , m a i s n e p r é s e n t e a u c u n j o i n t d e 

s t r a t i f i c a t i o n . On l'a c o n s i d é r é à t o r t c o m m e d u l i m o n 

j a u n e c l a i r déca lc i f i é . 

L ' a b s e n c e d e s t r a t i f i c a t i o n et d e t o u t e e s p è c e d e d é b r i s 

o r g a n i q u e s n e p e r m e t p a s d e se fa i re u n e i d é e de s o n 

m o d e d ' o r i g i n e . 

S o n é p a i s s e u r v a r i e d e 0 m 5 0 à l m 5 ' 0 . C o m m e le l i m o n 

j a u n e c l a i r , il s ' é t end d u s o m m e t d e s p l a t e a u x j u s q u ' a u 

fond d e s v a l l é e s a v e c des d i f i ô r ences d ' a l t i t u d e d e 

150 m è t r e s . 

E n F l a n d r e le l i m o n s u p é r i e u r p r é s e n t e l es m ê m e s 

c a r a c t è r e s ; i l est. c e p e n d a n t p l u s a r g i l e u x e t il pa s se a s s e z 

i n s e n s i b l e m e n t à la zone s o u s j a c e n t e . 

Condi t ions s trat igraphiques des c o u c h e s p l e i s t o -
c è n e s ; l eur format ion . — Les d i v e r s e s a s s i s e s e t z o n e s 

d i s t i n g u é e s d a n s le t e r r a i n p l e i s t o c è n e d u N o r d d e la 

F r a n c e sont, r e m a r q u a b l e s p a r la c o n s t a n c e de l e u r s u p e r ­

p o s i t i o n . 

L ' u n e ou l ' a u t r e p e u v e n t m a n q u e r , q u e l q u e f o i s p l u s i e u r s 

font d é f a u t , m a i s il n 'y a j a m a i s i n t e r v e r s i o n d a n s l ' o r d r e 

d e l e u r s u c c e s s i o n . On les a s u i v i e s d e p u i s L i l l e j u s q u ' à 

P a r i s , e l les se r e p r é s e n t e n t a v e c d e l é g è r e s m o d i f i c a t i o n s 

m i n é r a l o g i q u c s , m a i s p a r f a i t e m e n t r e c o n n a i s s a b l e s d a n s 

les e n v i r o n s d e Mons et e n H e s b a y e . 

E n r a i s o n d e la c o n s t a n c e d e l e u r s c a r a c t è r e s , il f a u t 

a d m e t t r e q u e c h a c u n e d ' e l l e s a u n e c a u s e assez g é n é r a l e 

p o u r la r é g i o n , c a u s e q u i , en ce q u i c o n c e r n e les l i m o n s 

d u m o i n s , n o u s es t e n c o r e i n c o n n u e . 

En effet le t e r r a i n p l e i s t o c è n e d u N o r d d e la F r a n c e 

n e m o n t r e l ' a c t i on f luvia le q u e d a n s son a s s i se i n f é r i e u r e . 

La d i s p o s i t i o n s t ra t i f i ée h o r i z o n t a l e d e s d i v e r s e s a s s i s e s 

d e l i m o n e n t r e e l les e t d a n s l e u r s t r u c t u r e i n t é r i e u r e , 

l es v e i n e s d e s a b l e , l es l i t s d e n o d u l e s d e c r a i e e t 
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d 'éc la t d e s i l ex q u ' i l s c o n t i e n n e n t , é c a r t e n t l ' h y p o t h è s e 

d ' u n e o r i g i n e é o l i e n n e p o u r l ' e n s e m b l e et m ô m e p o u r la 

p l u p a r t des a s s i s e s en p a r t i c u l i e r , le l i m o n g r i s c e n d r é 

d e l ' a s s i se m o y e n n e p o u v a n t p e u t ê t r e fa i re e x c e p t i o n . 

De m ê m e l ' a b s e n c e d e t o u t e c o q u i l l e f luvia t i le et d 'eau 

d o u c e e t la p r é s e n c e des c o q u i l l e s t e r r e s t r e s , e x c l u t l ' idée 

q u e ces d é p ô t s o n t pu se p r o d u i r e d a n s u n l ac p e r m a n e n t . 

T o u s ces l i m o n s , avec les g r a v i e r s q u i l es a c c o m p a g n e n t , 

d o i v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e d e s r é s u l t a t s d ' i n o n d a t i o n s , 

d e r u i s s e l l e m e n t , q u i o n t d û a v o i r u n e d u r é e r e l a t i v e m e n t 

c o u r t e , c a r l ' a b s e n c e d e t o u t r a v i n e m e n t d a n s l ' i n t é r i e u r 

d e c h a q u e ass i se fait c r o i r e à la c o n t i n u i t é d e l ' a c t i on q u i 

l 'a p r o d u i t e . Mais la p é r i o d e p e n d a n t l a q u e l l e l ' e n s e m b l e 

d e ces p h é n o m è n e s s 'es t a c c o m p l i a p u ê t r e t r è s l o n g u e ; 

c a r il y a eu a u m o i n s d e u x i n t e r r u p t i o n s c o n s t a t é e s p a r 

la p r é s e n c e d e c o u c h e s q u e l 'on p e u t c o m p a r e r à u n e t e r r e 

v é g é t a l e et p a r d e s r a v i n e m e n t s q u i se s o n t p r o d u i t s , 

l o r s q u e les p h é n o m è n e s d ' i n o n d a t i o n on t r e c o m m e n c é . 

Les d e u x a s s i s e s s u p é r i e u r e s p r é s e n t e n t e n t r e elles 

u n e r e s s e m b l a n c e assez g r a n d e p o u r q u ' o n p u i s s e les 

c o n s i d é r e r c o m m e f o r m é e s s o u s l ' i n f l uen ce d ' u n e sé r ie 

s e m b l a b l e de p h é n o m è n e s , q u i se s e r a i e n t r e n o u v e l é s à 

d e u x é p o q u e s d i f f é ren te s . On y voi t s u c c e s s i v e m e n t gravier^ 

l i m o n s a b l e u x , l i m o n a r g i l e u x ( l i m o n f end i l l é et t e r r e à 

b r i q u e s ) , l i m o n c h a r b o n n e u x ( l imon c e n d r é et t e r r e 

végé t a l e ) . 

Les a s s i s e s m o y e n n e s et s u p é r i e u r e s d u t e r r a i n p le i s to ­

c è n e son t , c o m m e l ' a s s i s e i n f é r i e u r e , en r e l a t i o n a v e c les 

v a l l é e s a c t u e l l e s . L ' a s s i s e s u p é r i e u r e , e r g e r o n et t e r r e à 

b r i q u e s , m o n t e s u r b e a u c o u p cle p l a t e a u x j u s q u ' à l ' a l t i ­

t u d e d e 200 m è t r e s et d e s c e n d j u s q u e d a n s Je b a s des 

v a l l é e s . On p e u t s u i v r e les c o u c h e s en c o n s t a t a n t l e u r 

i n c l i n a i s o n (p l . X X I , B, fig. 172). On n e p e u t d o n c pas 

d é t e r m i n e r l ' âge d ' u n l i m o n p a r s o n a l t i t u d e . 
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Mais il y a (les r é g i o n s e n t i è r e s où le l i m o n m a n q u e 

c o m p l è t e m e n t , b i e n q u ' e l l e s s o i e n t à u n e fa ib le a l t i t u d e . 

A i n s i , d a n s la p l a i n e de L e n s , il y a d e g r a n d e s s u r f a c e s 

où la c r a i e es t r e c o u v e r t e s e u l e m e n t de 20 à 80 c e n t i m è t r e s 

de l i m o n j a u n e c l a i r r e m p l i de g r a n u l e s d e c r a i e . Il 

r e s s e m b l e u n p e u à l ' e r g e r o n , m a i s l ' a b s e n c e d e t o u t e 

a u t r e c o u c h e p l e i s t o c è n e t e n d à fa i re s u p p o s e r q u e c 'es t 

un I j rnon de l avage m o d e r n e . De m ê m e , d a n s le V e r r n a n -

do i s , le C a m b r é s i s , l 'A r to i s , la P i c a r d i e , il y a des p l a i n e s 

c r a y e u s e s d o n t l ' a l t i t u d e n ' e s t p a s s u p é r i e u r e à 200 m è t r e s 

et où la c r a i e aff leure. Le sol es t s i m p l e m e n t f o r m é p a r 

u n l i m o n j a u n â t r e r e m p l i d e n o d u l e s de c r a i e . Q u e l q u e ­

fois , d a n s les p o i n t s les p l u s é l evés de ces p l a i n e s , on 

t r o u v e d e s l a m b e a u x d ' e r g e r o n et de t e r r e à b r i q u e s , q u i 

son t r e s t é s c o m m e t é m o i n s de l ' e x i s t e n c e d ' u n e n a p p e 

u n i f o r m e d e l i m o n . Celle-ci a u r a i t é lé e n l e v é e p a r u n 

r a v i n e m e n t q u i se s e r a i t p r o d u i t à la fin d e l ' é p o q u e 

p l e i s t o c è n e . 

S u r la rive d r o i t e de la S a m b r e , a u x e n v i r o n s de 

L a n d r e c i e s , de F o u r m i e s , d e La Cape l l e , l es p l a t e a u x de 

180 à 200 m è t r e s d ' a l t i t u d e n e m o n t r e n t p l u s q u e les 

a s s i s e s i n f é r i e u r e s e t m o y e n n e s ; l ' a ss i se s u p é r i e u r e 

y fait c o m p l è t e m e n t d é f a u t , p r o b a b l e m e n t a u s s i p a r s u i t e 

d u m ê m e r a v i n e m e n t . 

II y a enf in des cas où le l i m o n p l e i s t o c è n e n e p r é s e n t e 

pas l e s c a r a c t è r e s q u ' o n lu i c o n n a î t o r d i n a i r e m e n t . 

B e a u c o u p de p e t i t s t e r t r e s s a b l e u x , q u i s ' é l èven t s u r l es 

p l a i n e s c i t é e s p l u s h a u t , sont c o u v e r t s p a r u n e fa ible 

é p a i s s e u r d e l i m o n s a b l e u x , r o u g e à t r e ou p a n a c h é , d a n s 

l e q u e l on n e p e u t r e c o n n a î t r e a u c u n e d e s d i v i s i o n s d u 

l i m o n n o r m a l q u i l ' e n t o u r e . 

L i m o n s d e s H a u t s P l a t e a u x . — Enf in il es t cfes 

r é g i o n s où le p l e i s t o c è n e s t ra t i f i é n e do i t p a s s ' ê t r e 
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d é p o s é . Le sol y es t à n u ou c o u v e r t d ' u n l i m o n q u i p a r a î t 

d û u n i q u e m e n t à l ' a l t é r a t i o n d e s r o c h e s s o u s j a c e n t e s . 

S u r les p l a t e a u x j u r a s s i q u e s d e l ' A i s n e et d e s À r d e n n e s , 

le l i m o n m a n q u e p r e s q u e c o m p l è t e m e n t . C e p e n d a n t s u r 

la p l a i n e b a s s e f o r m é e p a r le l ias e n t r e le mass i f C a m b r i e n 

de R o c r o i et les e s c a r p e m e n t s d e c a l c a i r e o o l i t i q u e , on 

t r o u v e d u l i m o n q u i s 'es t p r o b a b l e m e n t fait s u r p lace p a r 

a l t é r a t i o n de l ' a rg i l e l i a s i q u e . 

Les r é g i o n s t e r t i a i r e s d u L a o n n a i s et d u N o y o n n a i s ne 

p r é s e n t e n t d e l i m o n q u e s u r l es f lancs d e s g r a n d e s val lées 

t e l l e s q u e l ' O i s e ; p a r t o u t a i l l e u r s le sol a u t e - p l e i s t o e è n e 

est p r e s q u e à n u . Les p l a t e a u x d e c a l c a i r e g r o s s i e r son t 

c o u v e r t s d ' u n l i m o n t r è s p e u é p a i s q u i es t u n p r o d u i t 

de l ' a l t é r a t i o n d u c a l c a i r e . D a n s les v a l l o n s au c o n t a c t du 

s ab l e e t d e l ' a r g i l e , il s e m b l e s ' ê t r e fait , p a r le m é l a n g e des 

d e u x é l é m e n t s , u n l i m o n p r o b a b l e m e n t d e l a v a g e , qu ' i l 

es t i m p o s s i b l e d e d i s t i n g u e r du l i m o n p l e i s t o c è n e e t q u e 

l ' on r a p p o r t e r a p e u t - ê t r e à q u e l q u e c o u c h e d u l i m o n 

p l e i s t o c è n e l o r s q u ' o n l ' a u r a m i e u x é t u d i é . 

Les t e r r a i n s p r i m a i r e s d e l ' A r d e n n e s o n t c o u v e r t s d ' un 

l i m o n d e d é c o m p o s i t i o n q u i v a r i e a v e c la n a t u r e de la 

r o c h e s o u s - j a c e n t e . À la b a s e i l e n c o n t i e n t d e s f r a g m e n t s 

p l u s ou m o i n s a l t é r é s e t q u i n ' o n t e n g é n é r a l s u b i q u ' u n 

fa ib le t r a n s p o r t . D a n s le v o i s i n a g e d e s g r è s et d e s p s a m -

m i t e s m é l a n g é s d e s c h i s t e s , il es t s a b l e u x p a r p lace , 

a r g i l e u x e t p l a s t i q u e d a n s d ' a u t r e s l i e u x . Il y a g é n é r a ­

l e m e n t p e u de l i m o n s u r l es s c h i s t e s p u r s ; il y e n a d a v a n ­

t a g e s u r le c a l c a i r e c a r b o n i f è r e et s u r l e c a l c a i r e d é v o n i e n ; 

i l es t c o l o r é en r o u g e p a r d e l ' o x y d e de fe r , q u i p r o v i e n t 

d e la d é c o m p o s i t i o n d u c a l c a i r e . 

Du r e s t e le l i m o n n ' e x i s t e g u è r e q u e d a n s l 'Oues t d u p l a ­

t e a u p r i m a i r e ; il m a n q u e à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t s u r le 

•dévonien i n f é r i e u r d e l ' E n t r e - S a m b r e e t M e u s e . Ma i s il a 

Tinetrès g r a n d e é p a i s s e u r s u r le mass i f c a m b r i e n de R o c r o i . 
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S u r t o u t le p l a t e a u A r d e n n a i s , il y a p l u s i e u r s m è t r e s 

de l i m o n j a u n e , m é l a n g é d e d é b r i s d e s c h i s t e , d e q t i n r t z i t e 

et d e q u a r z b l a n c , e n c a i l l o u x i r r é g u l i e r s , q u e l q u e f o i s 

t r è s a n g u l e u x , s o u v e n t u s é s , m a i s n o n r o u l é s . 

L i m o n et c a i l l o u x on t é té p l u s i e u r s fois r e m a n i é s à 

faible d i s t a n c e . I l s s e s o n t p r o d u i t s p a r a l t é r a t i o n s u r d e s 

a f f l e u r e m e n t s r o c h e u x , p u i s i l s o n t é t é t r a n s p o r t é s p a r 

r u i s s e l l e m e n t d a n s d e s p a r t i e s p l u s b a s s e s , s'y s o n t accu­

m u l é s et o n t é t é n i v e l é s . D ' a u t r e s d é p r e s s i o n s p l u s b a s s e s 

se s o n t f o r m é e s p a r r a v i n e m e n t à peu d e d i s t a n c e . Le 

l i m o n et les c a i l l o u x r e p r i s à l e u r p r e m i è r e s t a t i o n y o n t 

été e n t r a î n é s p o u r ê t r e p o r t é s à u n e t r o i s i è m e , p u i s à u n e 

q u a t r i è m e à m e s u r e q u e le sol é ta i t e n t a m é . Ces p e t i t s 

t r a n s p o r t s , q u i se p r o d u i s e n t e n c o r e de n o s j o u r s s o u s 

l ' i n f luence d e s o r a g e s s u r l es p l a t e a u x u n i f o r m e s , o n t d û 

ê t r e p l u s f r é q u e n t s a v a n t q u e les p u i s s a n t e s é r o s i o n s 

p l e i s t ocônes a i e n t m u t i p l i é et a p p r o f o n d i les va l l ée s 

p e r m a n e n t e s . 

O u t r e ce l i m o n , f o r m é en q u e l q u e s o r t e s u r p l a c e , il y a, 

d a n s T A r d e n n e , d e s d é p ô t s de l i m o n p l u s p u r , d u s a u 

t r a n s p o r t . On e n t r o u v e d a n s l e s p e t i t e s d é p r e s s i o n s , o ù i l 

a é té a m e n é , p a r r u i s s e l l e m e n t e t s u r les p l u s g r a n d e s 

h a u t e u r s , d a n s c e r t a i n s p o i n t s a b r i t é s . On p e u t s u p p o s e r 

q u e ce d e r n i e r l i m o n a é té t r a n s p o r t é p a r le v e n t . 

G r o t t e s . — Ce n ' e s t p a s le l i eu d e p a r l e r ici d e s 

c é l è b r e s g r o t t e s d e B e l g i q u e ; m a i s d e u x g r o t t e s de la 

va l lée H e u r e u s e d a n s le B o u l o n n a i s m é r i t e n t d ' ê t r e c i t é e s . 

La g r o t t e d e Clèves s i t u é e à l l y d r e q u e n t s u r la d r o i t e d u 

r a v i n d u H a u t - B a n c , a é té foui l lée p a r M. C h a i n p l a i n - D u p a r o . 

E l le a m o n t r é les c o u c h e s s u i v a n t e s (pl . X X I , fig. 175) : 

A. Couche ho locène : objets R o m a i n s . . 0 I ,20 à 0*70 

B . Couche ho locène : Po in te de flèche en 

s i l e x , âge de la pierre pol ie . . . 0"30 

Couohe m i a c e de s t a l a g m i t e . 
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C. L i m o n a r g i l e u x : R e n n e , s i l e x M a g d a ­

l é n i e n s . l m 30 

D. Débris de rochers ébou lé s : R e n n e , Vrsus 

Spelœus, S i l e x tail lés 1"00 à 2"50 

E. A r g i l e brune , que lques s i l e x . . . . 1°00 à 2"50 

•v 

En face d e ce t t e g r o t t e , l ' a b r i s o u s r o c h e d e la g r a n d e 

c h a m b r e , fou i l lé p a r MM. H a m y et L e j e u n e , a m o n t r é s o u s 

u n d é p ô t super f ic ie l con tenan t , d e s h a c h e s e n p i e r r e 

po l i e et d e s p o ' e r i e s g a u l o i s e s , u n e c o u c h e d e l m 5 0 de 

l i m o n j a u n e c o u p é de b a n d e s de t e r r e a u n o i r a v e c Elephas 

primigenius, Rhinocéros tichorhinus, Vrsus spelœus, Ursus 

ferox, Felis spelœa, Megaceros hyhernicus, e t c . , a i n s i q u e 

des s i lex d e s t y p e s a c h e u l e n et m o u s t i e r i e n . Au fond é ta i t 

u n foyer . 

Un s q u e l e t t e e n t i e r d'Ursus ferox a é té d é c o u v e r t s o u s 

l ' a b r i d ' u n g r o s g r è s à B e u v r y , p r è s d e B é t b u n e . 

P l e i s t o c è n e mar in 

Les d é p ô t s m a r i n s p l e i s t o c è n e s s o n t diff ici les à d é t e r ­

m i n e r , p a r c e q u e la f a u n e m a r i n e p l e i s t o c è n e es t i d e n ­

t i q u e à la f a u n e a c t u e l l e . 

On r a p p o r t e , en g é n é r a l , au t e r r a i n p l e i s t o c è n e , les 

s ab l e s m a r i n s i n f é r i e u r s a u x t o u r b i è r e s d u l i t t o r a l , d i t s 

s a b l e s p i s s a r d s . I ls o n t 20 m è t r e s à Cala is ; i l s y r e p o s e n t 

s u r u n e c o u c h e d e 2 m è t r e s d e g r o s s i l ex a v e c v e i n e s 

d ' a r g i l e , q u i est a u s s i q u a t e r n a i r e , et q u i i n d i q u e p r o b a ­

b l e m e n t u n a n c i e n r i v a g e . A G r a v e l i n e s , on n ' a p a s t r o u v é 

de t o u r b e , m a i s , s o u s u n e c o u c h e d ' a r g i l e j a u n â t r e q u i 

p e u t en t e n i r l i eu , o n a t r a v e r s é 28 m è t r e s de s a b l e m a r i n . 

Les m ô m e s s ab l e s on t 22 m e t . à B o u r b o u r g . A D u n k e r q u e , 

on s i g n a l e 30 m è t r e s d e s a b l e , m a i s u n e p a r t i e p e u t ê t r e 

r a p p o r t é e à u n e p é r i o d e p l u s r é c e n t e . 

Les s a b l e s m a r i n s p l e i s t o c è n e s o n t é té t r a v e r s é s , p a r les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s o n d a g e s d u l i t t o r a l b e l g e , à F u r n e s , O s t e n d e , e tc . 

A O s t e n d e , on y a r e n c o n t r é Cyrena fluminalis q u i n e vi t 

p lus q u e s u r les b o r d s d u N i l . 

A S a n g a t t e (pl . X X I , fig. 174), on vo i t d a n s la fa la ise , 

à la b a s e d u p l e i s t o c è n e , s o u s l ' a rg i l e à b l o c a u x s i g n a l é e 

p lu s h a u t , les r e s t e s d ' u n e a n c i e n n e p l a g e . C'est d ' a b o r d 

su r la c r a i e , u n e c o u c h e de ga l e t s (r) p a r f a i t e m e n t a r r o n d i s , 

qu i se t e r m i n e v e r s l 'O. , e n se r e l e v a n t c o n t r e la c r a i e d u 

Blanc-Nez, a v e c u n e é p a i s s e u r d e 20 c e n t i m è t r e s . A l 'E. , au 

poin t où la c o u c h e d e g a l e t s s ' en fonce s o u s la p l a g e a c t u e l l e , 

elle a t t e i n t 2 m è t r e s d ' é p a i s s e u r . Ces g a l e t s s o n t tous en 

s i lex, m a i s o n y a t r o u v é d e u x g a l e t s d e g r a n i t , q u e l ' on 

s u p p o s e v e n i r d e B r e t a g n e . 

Les g a l e t s s o n t s u r m o n t é s de s a b l e g l a u c o n i e u x (s) a v e c 

coqu i l l e s m a r i n e s , c o n t e n a n t e n o u t r e à p l u s i e u r s n i v e a u x 

des f r a g m e n t s et m ê m e d e s b loc s é b o u l é s de c r a i e . 

X ' à g e p r é c i s de ces d é p ô t s p l e i s t o c è n e s m a r i n s n e p e u t 

pas ê t r e fixé, c a r i ls n e s o n t p a s en r a p p o r t avec a u c u n e 

des c o u c h e s s t r a t i f i ées p l e i s t o c è n e s d u c o n t i n e n t . Celui d e 

S a n g a t t e est r e c o u v e r t p a r l ' a rg i l e à b l o c a u x s i g n a l é e 

p lus h a u t . 

Les p l a g e s s o u l e v é e s de la co te d e la M a n c h e e n t r e 

Conchi l et Au l t d o i v e n t a u s s i ê t r e r a p p o r t é s au p l e i s t o c è n e . 

Elles c o n s i s t e n t e n b a n c s d e g a l e t s de s i l ex q u i f o r m e n t d e 

pe t i tes é m i n e n c e s à p l u s i e u r s k i l o m è t r e s d e la cô te 

ac tue l le e t e n v i r o n à l ' a l t i t u d e 10. 

Dans la ba i e d e la C a n c h e p r è s d ' E t a p l e s , on d é c o u v r e 

sous la d u n e u n l é g e r e s c a r p e m e n t c r a y e u x é levé de 

8 m è t r e s e n v i r o n a u d e s s u s d e s h a u t e s m e r s . Il p r é s e n t e 

une c o u c h e p l u s ou m o i n s é p a i s s e d e g a l e t s e t d e s ab l e 

c o n t e n a n t q u e l q u e s Cardium edule. P a r m i ces ga le t s q u i 

sont p r e s q u e t o u s e n s i l e x , il y e n a q u e l q u e s - u n s q u i 

sont e n r o c h e s g r a n i t i q u e s . P a r t o u t où l ' on p e u t m e t t r e 

à n u l ' e s c a r p e m e n t c r a y e u x , on voi t à la s u r f a c e d e 
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- m -
n o m b r e u x g a l e t s d e g r a n i t é , d e d i o r i t e , de p o r p h y r e , de 

q u a r z i t e s et d ' a u t r e s r o c h e s p r i m a i r e s q u i n e se r en ­

c o n t r e n t pas d a n s la r é g i o n . Il es t p r o b a b l e q u ' e l l e s on t 

é té a m e n é e s d e B r e t a g n e p a r d e s g l a c e s flottantes. Ce la i t 

fixe à l ' âge p l e i s t o c è n e la p l a g e s o u l e v é e d ' E t a p l e s . 

Au S. d ' E t a p l e s , il y a a u s s i à q u e l q u e s m è t r e s a u - d e s s u s 

d u n i v e a u a c t u e l de la m e r d e s s a b l e s r e m p l i s deCardium 

edule e t q u e l q u e f o i s a c c o m p a g n é s d e g a l e t s . Il y a l i e u de 

les c o n s i d é r e r c o m m e u n e p l a g e s o u l e v é e p l e i s t o c è n e . 

A A b b e v i l l e , i l y a à l ' a l t i t u d e 10 d a n s u n c a i l l o u t i s et 

d a n s u n e c o u c h e d e s a b l e b l a n c q u i le s u r m o n t e (ante 

p . 366 : Coupe de la c a r r i è r e d e M e n c h e c o u r t p a r P r e s t w i c h ) , 

(pl. X X I , B, fig. 173, d) des c o q u i l l e s m a r i n e s et p a r t i c u ­

l i è r e m e n t Cyrena fluminalis. Cet te c o u c h e e s t u n t é m o i n 

d e l ' i n v a s i o n d e la m e r d a n s la b a i e d e la S o m m e à 

u n e é p o q u e q u i es t p r o b a b l e m e n t ce l l e où se d é p o s a i t 

l ' a ss i se m o y e n n e d a n s le c o n t i n e n t . E n effet la c o u c h e 

m a r i n e d ' A b b e v i l l e es t i n t e r c a l é e e n t r e l ' e r g e r o n d e l ' a ss i se 

s u p é r i e u r e (c) et des m a r n e s s a b l e u s e s fines (f), q u i d o i v e n t 

c o r r e s p o n d r e à la g l a i s e d e l ' a s s i se i n f é r i e u r e . 

Tou te s les p l a g e s s o u l e v é e s d u l i t t o r a l , y c o m p r i s cel le 

d e S a n g a t t e , son t p r o b a b l e m e n t d e la m ê m e é p o q u e . El les 

son t c a r a c t é r i s é e s à A b b e v i l l e , à É t a p l e s e t à S a n g a t t e p a r 

la p r é s e n c e d e ga l e t s d e r o c h e s g r a n i t i q u e s d e B r e t a g n e . 
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T E R R A I N IIOLOCÊNIQUE 

Le t e r r a i n h o l o c é n i q u e c o m p r e n d t o u s les d é p ô t s géo lo­

g i q u e s p o s t é r i e u r s a u p l e i s t o c è n e . Il s ' é t e n d , p a r c o n s é ­

q u e n t , j u s q u ' à c e u x qu i se font s o u s n o s y e u x . 

La l i m i t e e n t r e le p l e i s t o c è n e et l ' h o l o c è n e e s t i n d i q u é e 

p a r la d i s p a r i t i o n , d a n s n o s c l i m a t s , d u r e n n e e t d e s 

a u t r e s a n i m a u x d e s p a y s f ro id s . Ce c h a n g e m e n t d e i a u n e 

est u n e c o n s é q u e n c e d u r é c h a u l l e m e n t rie la t e m p é r a t u r e 

et d u r e c u l d e s g l a c i e r s . Mais b i e n d e s d é p ô t s n e p e u v e n t 

ê t r e d a t é s et r e s t e n t i n d é c i s e n t r e les d e u x é p o q u e s . 

Les v a l l é e s o n t s u b i , à la fin de la p é r i o d e p l e i s t o c è n e , 

u n n o u v e a u c r e u s e m e n t q u i les n e n c o r e a p p r o f o n d i e s e t 

qu i a e n l e v é p a r t i e l l e m e n t les s é d i m e n t s p l e i s t o c è n e s q u i 

s'y é t a i e n t d é p o s é s . Il en r é s u l t e q u e , t r è s s o u v e n t , l es 

d é p ô t s h o l o c è n e s d e s va l l ée s r e p o s e n t d i r e c t e m e n t s u r les 

t e r r a i n s g é o l o g i q u e s : t e r t i a i r e s , s e c o n d a i r e s ou p r i m a i r e s , 

à u n n i v e a u p l u s b a s q u e le fond d e s va l l ée s p l e i s t o c è n e s . 

Cet a f t o u i l l e m e n t d e s v a l l é e s a u d é b u t d e l ' é p o q u e h o l o ­

cène p a r a î t d û à u n e x h a u s s e m e n t d u c o n t i n e n t p a r 

r a p p o r t a u n i v e a u de la m e r , e x h a u s s e m e n t q u i a u r a i t 

a u g m e n t é la r a p i d i t é et p a r c o n s é q u e n t la force é r o s i v e 

des c o u r s d ' e a u . Car les p r e m i e r s d é p ô t s h o l o c è n e s i n d i ­

q u e n t u n c h a r r i a g e p e u c o n s i d é r a b l e , u n fa ible a p p o r t 

d ' é l é m e n t s d é t r i t i q u e s , p a r c o n s é q u e n t , p e u d e r u i s s e l ­

l e m e n t et p e u d ' a c c r o i s s e m e n t d e la m a s s e l i q u i d e . 

Les s é d i m e n t s h o l o c è n e s de la r é g i o n d u N o r d a p p a r ­

t i e n n e n t a u x d e u x g r a n d s o r d r e s de f o r m a t i o n , m a r i n e e t 

c o n t i n e n t a l e . P a r m i les p r e m i e r s , i l f au t c i t e r les s a b l e s 

l i t t o r a u x , l es a r g i l e s d e s l a i s s e s de m e r , l es g a l e t s e t l es 
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d u n e s . Les s e c o n d s s o n t les a r g i l e s d e s p o l d e r s , les a t t é -

r i s s e m e n t s des r i v i è r e s ( t i m o n , s a b l e , a rg i l e ) , la t o u r b e , 

les tufs c a l c a i r e s , l es l i m o n s d e l avage e t de r u i s s e l l e m e n t , 

l es t e r r a s s e m e n t s fai ts p a r l ' h o m m e ; c a r , p o u r ce t te 

é p o q u e , l ' a c t ion de l ' h o m m e v i en t s ' a jou te r , d ' u n e m a n i è r e 

q u e l q u e f o i s p r é p o n d é r a n t e , a u x forces d e la n a t u r e , p o u r 

les mod i f i e r , l es c o n t r a r i e r , et m ê m e e n d é t r u i r e les 

effets. 

G a l e t s . — Les g a l e t s d e n o s c ô t e s se f o r m e n t a u x 

d é p e n s des f a l a i s e s , q u i c o n s t a m m e n t s ' é c r o u l e n t s o u s 

l ' i n f luence d u v e n t , de la g e l é e , d e la p é n é t r a t i o n des 

e a u x p l u v i a l e s et du c h o c d e s v a g u e s . Les p a r t i e s m e u b l e s 

s o n t I m m é d i a t e m e n t e n t r a î n é e s p a r la m e r ; l es p a r t i e s 

d u r e s s o n t r o u l é e s et t r a n s f o r m é e s e n g a l e t s , 

Les fa la ises d u N . -O . de la F r a n c e s o n t , l es u n e s en 

c r a i e , l e s a u t r e s en a r g i l e , s a b l e et g r è s . Le* p r e m i è r e s 

v o n t de S a n g a t t e à V i s san t et de l ' e m b o u c h u r e de la 

S o m m e à ce l le d e la S e i n e . 

Ces fa la i ses d e c r a i e t o m b e n t en b locs s o u v e n t t r è s 

v o l u m i n e u x q u i s ' a m o n c è l e n t au p i ed d e la fa la ise , c o m m e 

o n p e u t le vo i r au B l a n c Nez. Mais , peu à p e u , la c r a i e est 

d é l a y é e p a r l ' eau de m e r . Dès q u e les b locs p e u v e n t ê t r e 

s o u l e v é s p a r l a t e m p ê t e , i l s se b r i s e n t , i ls s ' u s e u t les u n s 

c o n t r e les a u t r e s ; i ls n e t a r d e n t p a s à d i s p a r a î t r e . S e u l s , 

l es s i l ex , q u i é t a i e n t e m p â t é s d a n s la c r a i e , r é s i s t e n t p l u s 

l o n g t e m p s a u x efforts de la m e r ; l e u r s a s p é r i t é s s ' é m o u s -

sen t , i l s sont t r a n s f o r m é s e n g a l e t s , e t , d è s l o r s , i ls n e 

s ' u sen t p l u s q u e l e n t e m e n t . 

La s e c o n d e c a t é g o r i e d e fa la i ses , f o r m é e p a r l es a r g i l e s , 

s a b l e s et g r è s I s i n u n é r i d i e n s et p o r t l a n d i e n s , ' s e d é v e l o p p e 

le l o n g de la cô te d u B a s - B o u l o n n a i s , d e p u i s W i s s u n t 

j u s q u ' à N e u f c h â t e l . Les s a b l e s e t l es a r g i l e s se d é t a c h e n t 

p e u à p e u d e la fa la i se e t s o n t i m m é d i a t e m e n t e n t r a î n é s 
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p a r l e c o u r a n t . Q u a n t a u x g r è s i n t e r c a l é s d a n s les a r g i l e s 

et d a n s les s a b l e s , ils t o m b e n t s u r la p l a g e l o r s q u ' i l s s o n t 

d é c h a u s s é s . P u i s , d e v e n u s la p r o i e d e s v a g u e s , i l s s o n t 

t r a n s f o r m é s en g a l e t s , q u i s ' u s e n t b e a u c o u p p l u s v i te q u e 

les g a l e t s d e s i l ex . 

Les fa la i ses p u r e m e n t a r g i l e u s e s , m i u é e s a u p i e d p a r la 

m e r , g l i s s e n t p e u à p e u . Il finit p a r se p r o d u i r e d e s t a l u s 

i n c l i n é s , p l a q u é s c o n t r e la fa la i se , q u ' i l s p r o t è g e n t c o n t r e 

les a t t a q u e s de l ' o céan . C'est ce q u i a l i eu à W i s s a n t p o u r 

les fa la i ses d u f îaul t , et , en p a r t i e , à B o u l o g n e p o u r ce l les 

du k i m m é r i d i e n . 

O u t r e ces fa la i ses a c t u e l l e s , il y en a d e p l u s a n c i e n n e s , 

a c t u e l l e m e n t r e c u l é e s d a n s l ' i n t é r i e u r d e s t e r r e s . Tel les 

s o n t les e s c a r p e m e n t s d e c r a i e q u i s ' é tendenL de \ e u f -

c h â t e l à la ba i e d e la S o m m e , e t l es e s c a r p e m e n t s d ' a r g i l e 

qu i v o n t d e W a t t e n j u s q u e p r è s d e B e r g u e s . 

Les g a l e t s n e s ' a c c u m u l e n t p a s u n i q u e m e n t a u p i e d d e 

l'a fa la i se q u i l e u r a d o n n é n a i s s a n c e . S a n s cessa p o u s s é s 

p a r le c o u r a n t , i ls m a r c h e n t d a n s u n e c e r t a i n e d i r e c t i o n . 

Ceux d e P i c a r d i e s o n t p o u s s é s , a u N. , ve r s le B o u l o n n a i s , 

et c e u x d u B l a n c Nez se d i r i g e n t , a l 'E . , v e r s Cala is et 

D u n k e r q u e . C o m m e les g a l e t s de s i l ex s o n t c e u x q u i 

s ' u s e n t le m o i n s r a p i d e m e n t , ce s o n t a u s s i c e u x q u i v o n t 

le p l u s l o i n . 

Les g a l e t s c o n s t i t u e n t , e n g é n é r a l , u n e p r e m i è r e t e r r a s s e 

a u n i v e a u d e s h a u t e s m e r s o r d i n a i r e s , p u i s u n e s e c o n d e 

t e r r a s s e p l u s c o n s i d é r a b l e a u n i v e a u d e s h a u t e s m e r s 

d ' é q u i n o x e . I l s p e u v e n t m ê m e q u e l q u e f o i s ê t r e p r o j e t é s 

s u r le c o n t i n e n t , p a r d e s t e m p ê t e s . N é a n m o i n s les a g g l o ­

m é r a t i o n s d e g a l e t s , q u e l ' on t r o u v e lo in de la cô t e , o u t 

dû se f o r m e r s u r le b o r d de la m e r . P a r c o n s é q u e n t , ce 

s o n t d e s t r a c e s d ' a n c i e n n e s p l a g e s . On p e u t c i t e r les g a l e t s 

de S a i n t - P i e r r e , les g a l e t s d u Cro toy , e tc . 
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S a b l e s l i t t o r a u x . — Ces s a b l e s s o n t d e d e u x s o r t e s : 

les u n s , j a u n e s ou g r i s , m i c a c é s , s o n t g é n é r a l e m e n t 

r e m p l i s d e c o q u i l l e s , p a r t i c u l i è r e m e n t de L a m e l l i b r a n ­

c h e s ; l es a u t r e s , p l u s fins, v e r d â t r e s , c o l o r é s p a r d e la 

g l a u c o n i e , s o n t p l u s p a u v r e s e n c o q u i l l e s . On y t r o u v e 

c e p e n d a n t e n c o r e f r é q u e m m e n t Cardium edule. 

Les s a b l e s , en s ' a c c u m u l a n t le l o n g d e s c ô t e s , c o m b l e n t 

t o u t e s les é c h a n c r u r e s . I ls s u b s t i t u e n t p e u à p e u u n e l i g n e 

d r o i t e à u n e côte p r i m i L i v e m e n t s i n u e u s e ; c 'es t ce q u i est 

a r r i v é à t o u t e la cô te de la r é g i o n d u N o r d . 

S u r les p l ages où les ga l e t s s o n t r a r e s , le c o r d o n 

l i t t o r a l es t f o r m é p a r d u s a b l e u n p e u p l u s g r o s s i e r 

r e m p l i d e c o q u i l l e s d é s u n i e s de l a m e l l i b r a n c h e s , p r i n c i ­

p a l e m e n t de Cardium edule. On y t r o u v e a u s s i q u e l q u e s 

g a s t é r o p o d e s et d e s c a r a p a c e s d e c r a b e s , s a n s c o m p t e r les 

d é b r i s d e l ' i n d u s t r i e h u m a i n e q u e la m e r r e j e t t e s u r ses 

r i v a g e s . 

A r g i l e o u L a i s s e s d e m e r . — Les a r g i l e s d i t e s 

« l a i s se s d e m e r » s o n t d e s a r g i l e s g r i s e s ou b l e u foncé 

q u i se d é p o s e n t s u r la p l a g e , à l ' a b r i d e s c o u r a n t s ou d a n s 

les c a v i t é s d e la cô te , q u e la m e r r e m p l i t p e n d a n t les 

h a u t e s m a r é e s . 

La p lu s g r a n d e p a r t i e d e ce t t e a r g i l e a u n e o r i g i n e 

t e r r e s t r e . El le est a p p o r t é e à la m e r p a r l e s fleuves e t l es 

c a n a u x . U n e p o r t i o n est e n t r a î n é e p a r les c o u r a n t s ; 

l ' a u t r e r e s t e e n s u s p e n s i o n d a n s l ' eau de m e r , le l o n g d e 

la cô te , b a l o t t é e p a r le flot et le j u s a n t j u s q u ' à ce q u ' e l l e 

soi t p o r t é e d a n s u n c o i n , où e l le p u i s s e se d é p o s e r l en t e ­

m e n t à l ' a b r i d u m o u v e m e n t d e s v a g u e s . 

D u n e s . — Les d u n e s p r o d u i t e s à u n e c e r t a i n e d i s t a n c e 

du r i v a g e , p a r l ' a c c u m u l a t i o n d u s a b l e q u e le v e n t sou lève 

s u r la p l a g e , son t f o r m é e s de s a b l e fin c o n t e n a n t d e fins 
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d é b r i s de c o q u i l l e s et q u e l q u e f o i s d e s c o q u i l l e s e n t i è r e s . 

L e u r p e n t e est r a p i d e v e r s la n ie r , m o i n s i n c l i n é e d u cô t é 

de la t e r r e ; m a i s la d i s p o s i t i o n d u s a b l e es t l o i n d ' ê t r e 

r é g u l i è r e : l es c o u c h e s s'y m o n t r e n t f r é q u e m m e n t en 

s t r a t i f i c a t i on e n t r e c r o i s é e . 

Les c o q u i l l e s e n t i è r e s q u e l ' on t r o u v e d a n s le s a b l e des 

d u n e s y o n t é té p o r t é e s p a r le v e n t . Ce s o n t p r e s q u e 

u n i q u e m e n t des l a m e l l i b r a n c h e s à t e s t l é g e r : Donax, 

Tellina, Venus. E l les se m o n t r e n t p r i n c i p a l e m e n t s u r les 

p e n t e s e x p o s é e s a u v e n t d e t e m p ê t e . On e n voi t j u s q u ' à 

20 m è t r e s a u - d e s s u s de la base de la d u n e . 

B e a u c o u p d e d u n e s p r é s e n t e n t u n e d i s p o s i t i o n c r a t é r i -

f o r m e a v e c ou s a n s é c h a n c r u r e . Les c o q u i l l e s e t a u t r e s 

c o r p s u n p e u l o u r d s , q u e le v e n t a s o u l e v é s et p o r t é s 

j u s q u ' a u h a u t d e la d u n e , r o u l e n t e n s u i t e a u fond d e la 

cav i t é et s 'y a c c u m u l e n t . 

Il y a s o u v e n t d e p e t i t s l i t s d ' a r g i l e i n t e r c a l é s d a n s le 

s ab l e d e la d u n e , s u r t o u t à la b a s e . L ' a r g i l e s 'es t d é p o s é e 

l o r s q u e la m e r a pu p é n é t r e r à m a r é e h a u t e d a n s u n e 

d é p r e s s i o n d e l ' i n t é r i e u r d e s d u n e s et s 'y d é c a n t e r à l ' a b r i 

des c o u r a n t s et d e s v a g u e s . P l u s t a r d la d u n e v o i s i n e 

v e n a n t à g a g n e r d e ce côté a r e c o u v e r t l ' a r g i l e e n c o m b l a n t 

la d é p r e s s i o n . 

Il a d û y a v o i r d e s d u n e s à t o u t e s les é p o q u e s g é o l o g i ­

q u e s ; m a i s si le v e n t f o r m e les d u n e s , il l es d é t r u i t a u s s i 

en d i s s é m i n a n t le s a b l e . N o u s n e v o y o n s q u e l e s d e r n i è r e s 

d u n e s f o r m é e s , s a n s p o u v o i r m ô m e t r è s s o u v e n t fixer l e u r 

â g e . 

Les d u n e s n e se c o n s t i t u e n t p a s s e u l e m e n t s u r les p l a i n e s 

ba s se s qu i t o u c h e n t à la m e r . D a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s 

le v e n t es t a s sez p u i s s a n t p o u r p o r t e r le s a b l e à u n e 

c e r t a i n e h a u t e u r s u r la cô te . A i n s i a u n o r d d ' E t a p l e s , il y 

a d e s d u n e s d o n t le p ied est c o n s t i t u é p a r d e la c r a i e 

et q u i s ' é l è v e n t j u s q u ' à 30 e t 40 m è t r e s d e h a u t e u r . 
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A r g ü e s d ' e s t u a i r e s o u P o l d e r s . — Ces a r g i l e s se 

f o r m e n t à l ' e m b o u c h u r e d e s fleuves a v e c les p a r t i e s les 

p l u s l é g è r e s d e s a p p o r t s d u c o n t i n e n t . R e p o u s s é e s p a r la 

m a r é e m o n t a n t e , l es e a u x d u fleuves d é b o r d e n t s u r les 

t e r r e s b a s s e s v o i s i n e s . Les b o r d s de la n a p p e d ' e a u x se 

t r o u v a n t à l ' a b r i d u m o u v e m e n t d e r e f lux d é p o s e n t l e u r 

v a s e e t ne l ' e m p o r t e n t pas c o m p l è t e m e n t l o r s q u e la m e r 

se r e t i r e . Ce d é p ô t est p a r t i c u l i è r e m e n t a b o n d a n t au 

m o m e n t des g r a n d e s m a r é e s , l o r s q u e la m e r v i en t 

r e c o u v r i r l es e n d r o i t s où il s ' é ta i t d é v e l o p p é d e la végé ­

t a t i o n . La v a s e q u i s ' a m a s s e e n t r e les t i g e s et l es i e u i l l e s . 

s 'y t r o u v e p r o t é g é e c o n t r e le c o u r a n t d e s c e n d a n t . C'est 

a i n s i q u e s o n t n é s et q u e se d é v e l o p p e n t t ous les j o u r s les 

P o l d e r s d e l ' E s c a u t , d e la S o m m e el d e la C a n c h e . 

Les a r g i l e s d ' e s t u a i r e s se d i s t i n g u e n t d e s a r g i l e s l i t to ­

r a l e s p a r c e q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t d e s c o q u i l l e s d ' e au d o u c e 

e n t r a î n é e s p a r le fleuve. E l l e s p e u v e n t a u s s i r e n f e r m e r 

d e s c o q u i l l e s m a r i n e s a m e n é e s p a r le flot m o n t a n t . 

A t t e r r i s s e m e n t s d e s r i v i è r e s . — L e u r c o m p o s i t i o n 

t r è s v a r i a b l e d é p e n d de la n a t u r e g é o l o g i q u e d u bass in 

h y d r o g r a p h i q u e et d e la r a p i d i t é d u c o u r s d ' e a u . 

Q u a n d la r i v i è r e a v a i t u n c o u r s r a p i d e et q u e les e a u x 

étaient , c l a i r e s , e l le cha r r i a i t , d e g r o s s a b l e s , où abonden t , 

l es c o q u i l l e s d e N e r i t i n e s et d ' U n i o . Q u a n d le c o u r s é t a i t 

p l u s l e n t ou en d e h o r s d u c o u r a n t , les s é d i m e n t s é t a i e n t 

m o i n s g r o s s i e r s ; l es c o q u i l l e s s o n t a l o r s d e s L y m n é e s , des 

P h y s e s , des P a n o r b e s , des A n o d o n t e s , q u i c a r a c t é r i s e n t 

a u s s i l e s s é d i m e n t s d e s é t a n g s , Les c r u e s d o n n e n t n a i s ­

s a n c e à d e s c o n g l o m é r a t s ou les p o t e r i e s c h a r r i é e s et 

r o u l é e s se r é u n i s s e n t a u x c a i l l o u x r e m a n i é s . 

D é j e c t i o n s t o r r e n t i e l l e s . — El les se d i s t i n g u e n t des 

d é p ô t s de r i v i è r e p a r c e q u ' e l l e s se s o n t fa i tes en p e u de 
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t e m p s , s o u s l ' i n f luence d ' u n e c a t a s t r o p h e m é t é r é o l o g i q u e . 

El les n e c o n t i e n n e n t p a s de c o q u i l l e s fluviátiles, m a i s p l u t ô t 

des c o q u i l l e s t e r r e s t r e s . Les f r a g m e n t s c h a r r i é s s o n t 

a n g u l e u x , à p e i n e u s é s . E l les se s o n t g é n é r a l e m e n t d é p o ­

sées à l ' e x t r é m i t é d ' u n t o r r e n t ou d ' u n e va l l ée s o u s la 

f o r m e d ' u n c ô n e p l u s ou m o i n s d é p r i m é . 

Tufs ca l ca i res . — Les d é p ô t s d e c a r b o n a t e d e . c h a u x 

c o n c r é t i o n n é e f o r m é s p a r les e a u x de s o u r c e s c a l c a r i f ô r e s 

sont e x c e s s i v e m e n t c o m m u n s d a n s le t e r r a i n h o l o c é n i q u e 

des p l a i n e s c r a y e u s e s d u N o r d . 11 se p r o d u i t e n c o r e d e 

nos j o u r s d e s tufs c a l c a i r e s , m a i s e n p e t i t e q u a n t i t é , 

t a n d i s q u ' à une c e r t a i n e é p o q u e , i ls o n t é t é t r è s a b o n ­

d a n t s . 

Fonta ines f errug ineuses . — P o u r m é m o i r e , i l y a 

l ieu de c i t e r l e s d é p ô t s d e q u e l q u e s f o n t a i n e s f e r r u g i ­

n e u s e s , t e l l e s q u e ce l l e s de L a i f o u r et d e F é r o n . 

Tourbe . — La t o u r b e est e s s e n t i e l l e m e n t u n a m a s d e 

v é g é t a u x p l u s ou m o i n s m é l a n g é de m a t i è r e s t e r r e u s e s . 

On do i t d i s t i n g u e r la t o u r b e d e s m o n t a g n e s et ce l le des 

va l lées . 

S u r les p l a t e a u x é levés de l ' A r d e n n e , la t o u r b e q u i 

cons t i t ue les H a u t e s F a n g e s es t u n i q u e m e n t c o m p o s é e d e 

s p h a i g n e s . 

Dans les v a l l é e s , la t o u r b e est p r i n c i p a l e m e n t f o r m é e p a r 

des v é g é t a u x a q u a t i q u e s , des r o s e a u x , d e s j o n c s d ' e au , e t c . , 

a u x q u e l s s o n t m ê l é s d e s t r o n c s d ' a r b r e p l u s ou m o i n s 

n o m b r e u x . Q u a n d le b a n c de t o u r b e est é p a i s sa p a r t i e 

i n f é r i e u r e r e s s e m b l e à u n e p â t e m o l l e h o m o g è n e , so i t q u e 

le t issu v é g é t a l a i l é té p r o f o n d é m e n t a l t é r é , soi t q u e la 

f o r m a t i o n t o u r b e u s e a i t c o m m e n c é p a r d e s m o u s s e s . 

Les c o n d i t i o n s l es p l u s f avo rab l e s à la p r o d u c t i o n d e la 
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t o u r b e s o n t u n e eau c o u r a n t e p e u p r o f o n d e r e p o s a n t s u r 

u n so l i m p e r m é a b l e . La t o u r b e es t p r e s q u e t o u j o u r s s u p e r ­

p o s é e à u n e c o u c h e d ' a r g i l e i m p e r m é a b l e . 

Il a p u se p r o d u i r e de la t o u r b e à t o u t e s les é p o q u e s , 

m a i s d a n s le N o r d de la F r a n c e le c o m m e n c e m e n t d e la 

p é r i o d e h o l o c è n e a é té p a r t i c u l i è r e m e n t f a v o r a b l e à sa 

p r o d u c t i o n . 

L i m o n d e l a v a g e . — On d é s i g n e s o u s les n o m s de 

l i m o n d e l a v a g e ou d e r u i s s e l l e m e n t les d é p ô t s q u i se 

f o r m e n t s u r les p e n t e s des co l l i ne s et d a n s les l é g è r e s 

d é p r e s s i o n s d e la su r f ace des p l a i n e s . Ce n e s o n t p a s des 

d é p ô t s p e r m a n e n t s , c a r l ' é l é m e n t q u i l e u r d o n n e n a i s s a n c e 

c o n t r i b u e a u s s i à les d é t r u i r e . Les p l u i e s t o r r e n t i e l l e s 

e n l è v e n t les a l l u v i o n s q u e d e s p l u i e s t o r r e n t i e l l e s a n t é ­

r i e u r e s a v a i e n t p r o d u i t e s . A u s s i l es l i m o n s d e l a v a g e n ' o n t 

p a s d ' âge d é t e r m i n é d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e . 

M. L a d r i è r e a r e c o n n u q u e les l i m o n s ' d e l a v a g e des 

p l a i n e s d u Nord son t f o r m é s de l i m o n j a u n e o u g r i s 

e m p r u n t é a u x d i v e r s l i m o n s q u i c o u v r e n t le p l a t e a u . Ces 

a l l u v i o n s c o n t i e n n e n t g é n é r a l e m e n t d u c a l c a i r e et d e s 

d é b r i s c h a r b o n n e u x , a u s s i son t - e l l e s d ' a u t a n t p l u s fer t i les 

q u ' e l l e s s o n t s a n s cesse a l i m e n t é e s p a r l ' a p p o r t d e s e a u x 

c h a r g é e s de m a t i è r e s o r g a n i q u e s e n l e v é e s a u x t e r r e s 

v é g é t a l e s d u d e s s u s . 

Caractères paléontologiques. — La f a u n e de l ' é p o q u e 

H o l o c è n e es t cel le q u i h a b i t e a c t u e l l e m e n t n o t r e r é g i o n . 

P l u s i e u r s e spèces o n t é té c h a s s é e s du p a y s , m a i s v i v e n t 

e n c o r e d a n s le v o i s i n a g e . C'est à p e i n e si on en c i te u n e ou 

d e u x q u i o n t é té a n é a n t i e s c o m p l è t e m e n t , p a r s u i t e de la 

g u e r r e q u e l ' h o m m e l e u r a d é c l a r é e . 

On d i t s u r la foi d ' u n e p h r a s e de Césa r , q u e l 'E l an (Hus 

figura Cervi) v iva i t e n c o r e au 1 e r s i èc le a v a n t n o t r e è r e d a n s 
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l es fo rê l s d e la G e r m a n i e ; d ' a p r è s d e s é c r i t s d u t e m p s , 

u n A u r o c h s {Bison europeeus) c o û t a la v i e à u n e l e u d e de 

G o n t r a n , q u i a v a i t eu l ' a u d a c e de t o u c h e r a u g i b i e r r o y a l ; 

l ' U r u s [Bos primigenius) f i gu ra i t s u r la t a b l e d e s m o i n e s de 

S a i n t Gal i au X I I 0 s ièc le ; on sa i t q u e l ' O u r s [llrsus ardas) 

v i v a i t e n c o r e en A n g l e t e r r e a u IX° s ièc le et d a n s les V o s g e s 

a u X V I I I 0 , q u e le Cas to r a d o n n é son n o m à la B i è v r e d e s 

G o b e l i n s . On n e s e r a d o n c p a s é t o n n é d e t r o u v e r les r e s t e s 

d e ces a n i m a u x d a n s les d é p ô t s h o l o c è n e s d e n o t r e r é g i o n . 

Le Cerf si a b o n d a n t a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e 

h o l o c è n e n ' e x i s t e p l u s q u e d a n s q u e l q u e s bois de la H a u t e 

A r d e n n e , où il es t s o u s la p r o t e c t i o n d e s d i s c i p l e s d e 

S a i n t - H u b e r t . Le C h e v r e u i l , q u o i q u e p l u s r é p a n d u , s e r a i t 

a u s s i a n é a n t i s a n s la v i g i l a n c e d e s g a r d e s , q u i d é f e n d e n t 

les c h a s s e s r é s e r v é e s . Le S a n g l i e r , m o i n s s o c i a b l e e t p l u s 

n u i s i b l e se t r o u v e a u j o u r d ' h u i r e j e t é d a n s les bo i s de 

l ' A r d e o n e , d 'où q u e l q u e s b a n d e s s ' é c h a p p e n t p a r f o i s p o u r 

fa i re d a n s n o s fo rê t s de p l a i n e u n e c o u r s e a v e n t u r e u s e , 

q u i l e u r e s t t o u j o u r s fa ta le . Le L o u p enf in , l 'effroi de n o s 

j e u n e s a n n é e s , a d i s p a r u d e p u i s 30 a n s d e s bo i s d u N o r d , 

d u P a s - d e - C a l a i s , d e l 'A i sne e t de la S o m m e ; m a i s il es t 

e n c o r e assez c o m m u n d a n s l ' A r g o n n e e t l es bo i s v o i s i n s . 

Les r e s t e s d e l ' h o m m e s o n t t r o p r a r e s et la c o n n a i s ­

s a n c e ries r a c e s h u m a i n e s p r i m i t i v e s t r o p p e u a v a n c é e 

p o u r p o u v o i r s e r v i r à la c lass i f ica t ion de l ' é p o q u e h o l o c è n e ; 

m a i s à d é f a u t d e l ' h o m m e l u i - m ê m e , on a les p r o d u i t s d e 

s o n i n d u s t r i e e t s o n h i s t o i r e é c r i t e . On p o u r r a i t d i v i s e r 

l ' é p o q u e h o l o c é n i q u e e n 2 p é r i o d e s ; l ' u n e p r é h i s t o r i q u e , 

l ' a u t r e h i s t o r i q u e ; la s e c o n d e n e c o m m e n c e p o u r n o u s 

q u ' à l ' a r r i v é e d e César . Il y a u r a i t l i eu auss i au p o i n t d e 

vue g é o l o g i q u e d e c o n s i d é r e r u n e t r o i s i è m e p é r i o d e , q u e 

l 'on p o u r r a i t a p p e l e r a c t u e l l e o u s c i en t i f i que : c 'es t ce l l e 

à p a r t i r de l a q u e l l e , on o b s e r v e s c i e n t i f i q u e m e n t les p h é n o ­

m è n e s n a t u r e l s q u i se p a s s e n t s o u s n o s y e u x . E l le n e d a t e 

g u è r e q u e d u XIX» s ièc le . 
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Mais il y a i n t é r ê t à s u b d i v i s e r la p é r i o d e p r é h i s t o r i q u e , 

d ' a p r è s les d é b r i s i n d u s t r i e l s q u e l ' on r e n c o n t r e d a n s le 

sol . P o u r le N o r d d e la F r a n c e , on es t o b l i g é , f au t e de 

d o c u m e n t s d e r é d u i r e le n o m b r e d e ces d i v i s i o n s . N o u s 

n o u s b o r n e r o n s a u x s u i v a n t e s : 

Ass i se d e la P i e r r e po l i e . 

Ass i se d u B r o n z e . 

Ass i s e G a u l o i s e . 

Ass i se G a l l o - r o m a i n e , d u I e r s ièc le au I V e s i èc le . 

Ass i s e F r a n q u e , d u I V e a u X I I I 9 s i èc le . 

Ass i se M o d e r n e , d u X I I I e au X I X e s i èc le . 

Ass i se a c t u e l l e , X I X e s i èc le . 

A s s i s e d e l a P i e r r e p o l i e 

L ' â g e d e la P i e r r e po l i e est c a r a c t é r i s é p a r d e s h a c h e s 

en p i e r r e pol ie ( s i lex , d i o r i t e , c a l c a i r e c a r b o n i f è r e ) , p a r 

des p o i n t e s de flèche b a r b e l é e s e n s i l e x , p a r d e s po l i s -

s o i r s , e t c . 

C'est à c e t t e é p o q u e q u e l ' on r a p p o r t e l ' é r e c t i o n des 

m e n h i r s et des d o l m e n s , ces c o n s t r u c t i o n s s o n t t o u j o u r s 

fa i tes en p i e r r e s d u p a y s . D a n s le N o r d d e la F r a n c e ce 

s o n t en g é n é r a l d e s g r è s t e r t i a i r e s (Grès d ' O s t r i c o u r t ) q u e 

l 'on t r o u v a i t a u v o i s i n a g e d u l i e u , où o n a é l evé le 

m o n u m e n t . 

Les D o l m e n s les p l u s r e m a r q u a b l e s d e la r é g i o n s o n t 

ce lu i d u H a m e l p r è s d ' A r l e u x , la t a b l e d e s F é e s à F r e s -

n i c o u r t (Pas-de-Cala is ) , c e l u i de R o u v r o y p r è s d e S a i n t -

Q u e n t i n , q u i est c o m p l è t e m e n t c o u v e r t d e t e r r e et q u i 

c o n t e n a i t u n e t r e n t a i n e de s q u e l e t t e s , la t o u r b e R e n i e r 

p r è s de C h a u n y , e tc . 

Q u a n t a u x m e n h i r s ou p i e r r e s d r e s s é e s e l l e s s o n t p l u s 

n o m b r e u s e s ; o n p e u t c i t e r ce l l e s d e L é c l u s e , d 'Oisy- le -

V e r g e r ( P . - d e - C ) , de B o i r y - N o t r e - D a m e (P. d e - C ) , de 
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C a m b r a i ( P i e r r e s j u m e l l e s ) , d e S o l r e - l e - C h â t e a u ( P i e r r e s 

M a r t i n e ) , d e la H a u t e - B o r n e à Bois l e s - P a r g n y (Aisne) . 

P l u s i e u r s t u m u l i d a t e n t a u s s i de l ' âge d e la p i e r r e 

po l i e , t e l s s o n t ce lu i des 7 b o w e t t e s à S a i l l y - e n O s t r e v a n t , 

c e l u i d e la t o m b e F o u r d a i n e à E q u i h e n si b i e n e x p l o r é 

p a r M. H a m y et la c h a m b r e d e p i e r r e vo i s ine d é c o u v e r t e 

p a r MM. H a i g n e r é et S a u v a g e . 

Les d é c o u v e r t e s d e h a c h e s e t d e flèches i so lées e n p i e r r e 

po l i e s o n t f r é q u e n t e s , l ' u n e d e s p l u s r e m a r q u a b l e s a é té 

fai te a u x p o r t e s de L i l l e . S u r le c h e m i n d e Li l le à Mar ­

q u e t t e , c i n q m a g n i f i q u e s h a c h e s po l i e s o n t é té d é c o u v e r t e s 

d a n s u n vase r o u g e â t r e à 0 m 7 0 d u s o l ; à cô té se t r o u v e n t 

u n o u r s i n e n s i lex é g a l e m e n t po l i . 

Ou e n r e n c o n t r e s u r p r e s q u e t o u t e s les h a u t e u r s d u 

M o n t - d e s - C a t s , M o n t - d e s - R é c o l l e t s , M o n t - N o i r , F o n t a i n e -

a u - P i r e , L e w a r d e , Mons -en -Pévè l e , e tc . L ' h o m m e d e 

l ' é p o q u e é ta i t b a t a i l l e u r ; p o u r é v i t e r les s u r p r i s e s , il 

s ' é t a b l i s s a i t s u r l es h a u t e u r s , d 'où l 'on p o u v a i t a p e r c e v o i r 

l ' e n n e m i a u l o in . S o u v e n t il é t a b l i s s a i t ses c a m p s s u r u n e 

c o l l i n e e n t r e d e u x r i v i è r e s , c o m m e le c a m p d e l ' H a s t e d o n 

p r è s d e N a r n u r . 

U n e s t a t i o n i m p o r t a n t e a e x i s t é au Bois le C o m t e , à 

A b l a i n - S a i n t - N a z a i r e (Pas de Cala i s ) , a u s o m m e t d ' u n e 

co l l i ne q u i d o m i n e , a u l o in , les e n v i r o n s d ' A r r a s , d e 

B é t h u n e et de D o u a i . 

D ' a u t r e s s t a t i o n s de l ' é p o q u e s o n t p l u t ô t des a t e l i e r s où 

l 'on t r a v a i l l a i t ce s i l e x . Te l l e es t ce l le b i en c o n n u e d e 

S p i e n n e s , p r è s d e M o n s . On a s i g n a l é a u s s i u n a t e l i e r a u 

s o m m e t d u B l a n c Nez, d ' a u t r e s p r è s de W i m i l l e et d a n s 

le v o i s i n a g e d e q u a t r e t u m u l i , q u i a v a i e n t se rv i d e 

s é p u l t u r e s . 

11 e x i s t e a u s s i d e s t r a c e s d ' h a b i t a t i o n ou t o u t a u m o i n s 

de foyer . M. L a d r i è r e a d é c o u v e r t u n d e ces foyers à 

Sa in t -Vaas t - l ez -Bava i , s o u s l m i>0 de l i m o n de l a v a g e . C'est 
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u n e d a l l e r e c o u v e r t e de s c o r i e s et d e c e n d r e s . A u t o u r o n 

r e n c o n t r a i t d e s p o i n t e s d e flèche e n s i l e x , d e s m a r t e a u x , 

des g r a t t o i r s et d e s p o t e r i e s g r o s s i è r e s . 

P a r m i les s t a t i o n s de la p i e r r e po l i e , il y a l i eu d e c i t e r 

les c a v e r n e s q u i s e r v a i e n t , t a n t ô t d ' h a b i t a t i o n , t a n t ô t d e 

s é p u l t u r e . 

Les f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s , r e c o n n u e s c o m m e a p p a r t e ­

n a n t à l ' âge d e la p i e r r e po l i e , s o n t d e s l i m o n s d e l a v a g e , 

des a t t e r r i s s e m e n t s , d e s t o u r b e s . 

L i m o n s d e l a v a g e . - Un g r a n d n o m b r e d e l i m o n s de 

l a v a g e n e c o n t i e n n e n t q u e d e s f r a g m e n t s d e p o t e r i e s g r o s 

s i ô r e ; on p e u t les r a p p o r t e r à l ' âge d e la p i e r r e p o l i e b i e n 

q u ' i l n ' y a i t a u c u n i n s t r u m e n t c a r a c t é r i s t i q u e d e c e t t e 

é p o q u e . 

A t t e r r i s s e m e n t s . — P a r m i les a t t e r r i s s e m e n t s de 

l ' é p o q u e d e l a p i e r r e po l i e , il y a l i eu d e c i t e r u n l i m o n 

j a u n e de la T r o u i l l e , c o n t e n a n t d e s h a c h e s e t d e s c o u t e a u x 

e n s i l e x ; c 'es t u n l i m o n d ' i n o n d a t i o n , c a r on y t r o u v e 

r é u n i e s d e s Hél ix et d e s L y m n é e s . 

T o u r b e . — L ' é p o q u e d e la p i e r r e po l i e p a r a î t a v o i r é té 

t r è s f a v o r a b l e à la f o r m a t i o n de la t o u r b e . 

La va l l ée d e la S o m m e a u x e n v i r o n s d ' A m i e n s es t le 

t y p e d e s va l l ée s t o u r b e u s e s (pl . X X I I , fig. 182). La 

t o u r b e (t) y a j u s q u ' à 8 m è t r e s d ' é p a i s s e u r . E l le r e p o s e 

s u r u n e c o u c h e de vase g l a i s e u s e b l a n c h â t r e o u b l e u e (a) 

i m p e r m é a b l e , d o n t l ' é p a i s s e u r a t t e i n t 2 m è t r e s s u r l es 

b o r d s de la va l l ée , m a i s n ' a p a s p l u s d e 0 m 5 0 a u c e n t r e ; 

p u i s v i e n t 25 à 30 c e n t i m è t r e s d e g r a v i e r (e) s u p e r p o s é 

à la c r a i e . On do i t r a p p o r t e r le t o u t à l ' é p o q u e d e la 

p i e r r e p o l i e . 

La t o u r b e a f o u r n i de n o m b r e u x i n s t r u m e n t s , d e s s i lex 
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2. Sab le fluvial ) 

3. Tuf ca lcaire 1-10 

4. Sab le l in b l a n c h â t r e . 2™50 

5. Tourbe 3™ 

6. Sab le b leuâtre 2" 

7. S i l e x roulé 

8 . Craie . . '. 

Les p i l o t i s é t a i e n t p a r p a r t i e s s o u s la t o u r b e . Les d é b r i s 

q u i en p r o v e n a i e n t é t a i e n t à la s u r f a c e d u s a b l e b l e u â t r e 

où à u n e c e r t a i n e p r o f o n d e u r d a n s ce t t e c o u c h e ; c ' é t a i e n t 

du c h a r b o n , d e s os d e bœuf, de c h e v a l , d e s a n g l i e r , d e s 

a r ê t e s de p o i s s o n , d e s p o t e r i e s d e p â t e s t r è s d i v e r s e s , de 

l ' oc re r o u g e , des i n s t r u m e n t s e n os , de n o m b r e u x éc la t s 

d e s i l e x e t u n e h a c h e po l i e en p o r p h y r e v e r t . Il y a v a i t 

a u s s i d e s i n s t r u m e n t s e n os d a n s la t o u r b e et d a n s le 

s a b l e b l e u â t r e q u i est a u - d e s s u s . Ce d e s n i e r a f o u r n i en 

o u t r e t ro i s h a c h e s po l i e s d o n t u n e en j a d é i t e . 

L e s t o u r b i è r e s d ' A l b e r t et d ' A v e l u y d a n s la va l l ée de 

l ' A n c r e o n t p u ê t r e m i e u x é t u d i é e s p a r c e q u ' e l l e s é t a i e n t 

e x p l o i t é e s à ciel o u v e r t . La t o u r b e y est p r e s q u e t o u j o u r s 

m é l a n g é e d e p e t i t e s c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s . La q u a n t i t é de 

m a t i è r e c a l c a i r e est b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e à A l b e r t 

po l i s , dos e m m a n c h u r e s en c o r n e de cerf e t u n t r è s g r a n d 

n o m b r e d ' a n i m a u x de ce t t e é p o q u e : O u r s , Cas to r , Cerf, 

U r u s , e t c . Les a r b r e s s o n t f r é q u e n t s d a n s la t o u r b e , l es 

u n s s o n t c o u c h e s , l e s a u t r e s d e b o u t . A A b b e v i l l e , on a 

t r o u v é d a n s 5 à 6 m. d e t o u r b e d e s a r b r e s s u r p i ed d a n s 

u n e p o s i t i o n v e r t i c a l e , e n r a c i n é s d a n s de la t e r r e v é g é t a l e 

(BUTEL ' x ) . 

D a n s les foui l les fa i tes à la P o r t e l e t t e , à A b b e v i l l e , 

B o u c h e r - d e - P e r t h e s a d é c o u v e r t d a n s la t o u r b e d e s 

r e s t e s d ' h a b i t a t i o n s s u r p i lo t i s . I l y s i g n a l e la c o u p e s u i ­

v a n t e : 

1. S a b l e et terre r e m u é e ) 
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q u ' à A v o l u y . D a n s sa p a r t i e c e n t r a l e la t o u r b e , q u i a 7 m . 

d ' é p a i s s e u r , r e p o s e s u r u n tuf c a l c a i r e g r a n u l a i r e . 

On a t r o u v é d a n s la t o u r b e d e la v a l l é e d e l ' A n c r e d e s os 

t a i l l é s , u n e g a i n e de h a c h e a v e c c a s s e - t ê t e e n b o i s d e cerf, 

d e s g r a t t o i r s en s i l e x , u n e h a c h e po l i e e n s i l e x , d e la 

p o t e r i e g r o s s i è r e s é c h é e a u so le i l . 

C'est a u s s i à l ' é p o q u e d e la p i e r r e p o l i e q u e l ' on do i t 

r a p p o r t e r la p a r t i e i n f é r i e u r e d e la t o u r b e a u x e n v i r o n s 

de Li l l e . D a n s la t r a v e r s é e do Li l l e , la va l l ée d e la Deû le 

m o n t r e j u s q u ' à t r o i s c o u c h e s d e t o u r b e ou d ' a r g i l e t o u r ­

b e u s e s é p a r é e s p a r des z o n e s de s a b l e e t d e g a l e t s de 

c r a i e . La c o u c h e de t o u r b e i n f é r i e u r e a f o u r n i d e s h a c h e s 

po l ies en s i lex et en c a l c a i r e c a r b o n i f è r e . A H o u p l i n , 

p r è s de L i l l e , d a n s u n m a r a i s q u i a b o u t i t à la D e û l e , on a 

r e n c o n t r é des t r a c e s de d e u x pa la f i t t e s s u p e r p o s é s . Le 

pa la t i t t e i n f é r i e u r d o n t le p l a n c h e r é t a i t s o u t e n u p a r d e s 

p i e u x de pe t i t e t a i l l e , n e c o n t e n a i t q u e d e s ob je t s de la 

p i e r r e po l i e (RIGAUX). 

P r e s q u e tous les d é p ô t s t o u r b e u x d e s r i v i è r e s d u n o r d 

d o i v e n t se r a p p o r t e r à l ' é p o q u e de la p i e r r e p o l i e . 

D a n s la p l a i n e m a r i t i m e s i t u é e au N. d e s d é p a r t e m e n t s 

du N o r d et d u P a s - d e - C a l a i s , o n r e n c o n t r e s u r d e l a r g e s 

e s p a c e s u n e c o u c h e de t o u r b e d e 2 à S m . d ' é p a i s s e u r . Ce 

n ' e s t p a s c o m m e on l'a q u e l q u e f o i s c r u , u n e t o u r b e 

d ' o r i g i n e m a r i n e ; e l le est f o r m é e u n i q u e m e n t d e v é g é t a u x 

q u i v i v e n t d a n s les e a u x d o u c e s . E l le c o n t i e n t d e s t r o n c s 

d ' a r b r e a ins i q u e d e s os d e m a m m i f è r e s t e r r e s t r e s et 

d ' o i s e a u x . 

Les o b j e t s d ' i n d u s t r i e h u m a i n e y s o n t e x c e s s i v e m e n t 

r a r e s ; c e p e n d a n t à L o o b e r g h e on a t r o u v é à 20 c e n t i m è t r e s 

d a n s la t o u r b e u n e m a g n i f i q u e h a c h e e n s i l e x , po l i e d ' u n 

c ô t é . 

La t o u r b e de la v a l l é e de l 'Aa e n t r e S ' O m e r et W a t t e n 

do i t ê t r e d e la m ê m e é p o q u e , c 'es t e l le q u i a f o u r n i les 

î l es f lo t t an tes d u m a r a i s de C l a i r m a r a i s . 
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Enfin on d o i t r a p p o r t e r à l ' âge d e la P i e r r e po l i e les 

c o u c h e s d e t o u r b e a v e c a r b r e s en p l ace q u i c o u v r e n t l es 

p l a g e s d u l i t t o r a l d e p u i s R o u e n j u s q u ' à W i s s a n t (pl . X X I I , 

B, fig. 183). P r è s de B o u l o g n e on a r e n c o n t r é a u p i e d d ' u n 

d e ces a r b r e s u n e h a c h e en p i e r r e po l ie . 

Ce t t e c o u c h e de t o u r b e est t r è s d é v e l o p p é e d a n s les 

b a i e s de la C a n c h e et de l ' A u l h i e , el le affleure à m a r é e 

b a s s e s u r d e s é t e n d u e s assez c o n s i d é r a b l e s ; e l le es t 

e x p l o i t é e a u x e n v i r o n s de C a m i e r s . On la c o n n a î t a u s s i a u 

s u d d e B e r c k . 

On p e u t e n c o n c l u r e q u e le r i v a g e d e la m e r s ' é t e n d a i t 

a u - d e l à d u r i v a g e a c t u e l ; p a r c o n s é q u e n t l es d é p ô t s 

m a r i n s de l ' âge d e la p i e r r e po l i e n ' a f f l eu ren t p a s . 

A s s i s e d u B r o n z e 

L ' âge d u B r o n z e n ' a l a i s s é q u e p e u de t r a c e s d a n s n o t r e 

r é g i o n . On p r é t e n d m ê m e q u ' i l n ' y a p a s e x i s t é e t q u e l ' on 

e s t p a s s é d i r e c t e m e n t de la c i v i l i s a t i o n d e la p i e r r e po l i e 

à ce l l e d u fer . 

C e p e n d a n t l es i n s t r u m e n t s et les a r m e s en B r o n z e s o n t 

e n c o r e a s sez n o m b r e u x . 

A L i l l e , on a t r o u v é d a n s u n a n c i e n l i t de la Deû le u n e 

h a c h e d e b r o n z e d a n s u n s a b l e f luv ia t i l e r e c o u v e r t d ' u n e 

c o u c h e d e t o u r b e . U n e é p é e de b r o n z e a é té r e n c o n t r é d a n s 

les f o n d a t i o n s d u b a s s i n d ' a l i m e n t a t i o n d u c a n a l de 

R o u b a i x , s u r l es b o r d s de l ' a n c i e n n e D e û l e . Des d é c o u 

v e r t e s a n a l o g u e s on t é té fa i tes clans t o u t e la r é g i o n . 

O u t r e ces p i èce s i so l ée s , on c o n n a î t des s é p u l t u r e s et 

p l u s i e u r s t r é s o r s ou c a c h e t t e s d e f o n d e u r . 

Ma i s a u c u n d é p ô t g é o l o g i q u e ne p a r a î t p o u v o i r se 

r a p p o r t e r d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e à l ' âge d u b r o n z e . 

L e c a i l l o u t i s s i t u é a u fond d e La L i a n e à B o u l o g n e - s u r -

Mer s o u s 7 m . de s é d i m e n t s , s a b l e et a r g i l e , a f o u r n i u n e 

d a g u e e n b r o n z e t r o u v é e a u v o i s i n a g e d ' u n c r â n e . 
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A s s i s e G a u l o i s e 

o u d u F e r p r é h i s t o r i q u e 

L ' âge d u fer p r é h i s t o r i q u e q u i c o r r e s p o n d à l ' o c c u p a t i o n 

d e n o t r e r é g i o n p a r l ' e n s e m b l e de p e u p l e s q u e l 'on a 

a p p e l é s G a u l o i s , a é té d i v i s é e n p l u s i e u r s p é r i o d e s d ' a p r è s 

les c a r a c t è r e s t i r é s d e l ' i n d u s t r i e . 

Le t y p e le p lu s a n c i e n est ce lu i de la n é c r o p o l e d ' H a l s t a t t 

p r è s d e L inz ; i l es t c a r a c t é r i s é p a r l ' a b o n d a n c e d u b r o n z e 

et la r a r e t é d u fer, p a r ses épées à p o i g n é e s c o u r t e s , à 

g a r d e s o u s f o r m e d ' a n t e n n e s t e r m i n é e s so i t en b o u t o n , 

so i t en v o l u t e . 

On a r e c o n n u ce t y p e d a n s b e a u c o u p d e t u m u l i de 

B e l g i q u e ; il a d o n c e x i s t é d a n s n o t r e r é g i o n . 

Le s e c o n d t y p e es t c e l u i d e s s é p u l t u r e s d e la M a r n e , où 

l 'on a t r o u v é des g u e r r i e r s e n s e v e l i s a v e c l e u r s c h a r s , 

l e u r s a r m e s e t l e u r s b i j o u x . E l l e s s o n t p o s t é r i e u r e s a u x 

e x p é d i t i o n s g a u l o i s e s e n I ta l i e ( IV e s ièc le ) , c a r on a r e c u e i l l i 

d a n s u n e d e ces t o m b e s u n vase é t r u s q u e , q u i a d û fa i re 

p a r t i e d u b u t i n . 

Des s é p u l t u r e s a n a l o g u e s o n t é t é t r o u v é e s à C a r a n d a , 

d a n s l ' A i s n e . 

Le t r o i s i è m e t y p e d e l ' âge d u fer p r é h i s t o r i q u e est 

c a r a c t é r i s é p a r les m o n n a i e s . Des t r é s o r s g a u l o i s c o n ­

t e n a n t d e s m o n n a i e s d e s M o r i n s , d e s A t t r e b a t t e s , des 

N e r v i e n s , o n t é té r e n c o n t r é s d a n s b e a u c o u p d e l o c a l i t é s . 

Les v i l l e s , v i l l a s et h a b i t a t i o n s d e l ' é p o q u e g a u l o i s e o n t 

d û ê t r e t r è s n o m b r e u s e s , m a i s e l les se c o n f o n d e n t a v e c 

ce l les de l ' é p o q u e G a l l o - r o m a i n e , c a r e l les o n t c o n t i n u é à 

ê t r e h a b i t é e s a p r è s la c o n q u ê t e . Les v a i n q u e u r s se s o n t 

c o n t e n t é s d ' o c c u p e r d e s c a m p s , q u i s o n t s o u v e n t d ' a n c i e n s 

c a m p s g a u l o i s et m ê m e d e s s t a t i o n s d e la p i e r r e po l i e . 

L e u r s r o u t e s ( c h a u s s é e s B r u n e h a u t ) s o n t s o u v e n t a u s s i 
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d ' a n c i e n s c h e m i n s g a u l o i s . C o m m e r e s t e s g a u l o i s p u r s , 

on p e u t c i t e r le c a m p d ' A v e s n e l l e s , d i t c a m p d e Césa r , q u e 

M. R i g a u x a r e c o n n u c o m m e G a u l o i s . 

D a n s le m a r a i s d ' I I o u p l i n , u n p e u a u - d e s s u s d e s p e t i t s 

p i l o t i s d e l ' âge d e la p i e r r e po l i e , on t r o u v e d e s p i l o t i s 

p l u s g r a n d s q u i o n t d û é g a l e m e n t a p p a r t e n i r à u n e c i té 

l a c u s t r e , i ls s o n t a c c o m p a g n é s d e v a s e s q u i i n d i q u e n t 

l ' é p o q u e g a u l o i s e m a r n i e n n e . 

On p e u t r a p p o r t e r , a v e c d o u t e tou te fo i s , à l ' é p o q u e 

g a u l o i s e ou a u t r e m e n t d i t d u fer p r é h i s t o r i q u e le b a n c d e 

g a l e t s d e S a i n t - P i e r r e et les c o u c h e s q u i e n d é p e n d e n t . 

Il y a d a n s la p a r t i e s u d d e Ca la i s ( S a i n t - P i e r r e ) u n 

b a n c d e g a l e t s p a r f a i t e m e n t a r r o n d i s , q u i es t c e r t a i n e m e n t 

u n e f o r m a t i o n l i t t o r a l e , p e u t - ê t r e u n e t e r r a s s e de h a u t e 

m e r . 11 a t t e i n t j u s q u ' à 14 m . d ' é p a i s s e u r à Ca la i s e t s ' é t e n d 

d e p u i s N i e u l e t à W . j u s q u ' à M a r d y c k à l 'E . 

Il r e c o u v r e d a n s la p a r t i e s u d d e la v i l l e u n b a n c d e tuf 

c a l c a i r e r e m p l i d e L y m n é e s et a u t r e s c o q u i l l e s d ' e a u 

d o u c e , q u e l ' on p e u t s u i v r e a u S. j u s q u ' à F r e t i n e t q u i 

i n d i q u e u n pe t i t b a s s i n l a c u s t r e , où se d é v e r s a i e n t d e s 

r u i s s e a u x , d e s c e n d a n t d e la c e i n t u r e c r a y e u s e d u Bou­

l o n n a i s . 

S o u s ce d é p ô t l a c u s t r e il y a u n b a n c de s a b l e j a u n e 

a v e c g a l e t s et c o q u i l l e s d e Cardium edule. Il r e p o s e s u r la 

t o u r b e et il i n d i q u e u n e p r e m i è r e i n v a s i o n d e la m e r s u r 

le sol t o u r b e u x . A u c u n d é b r i s de l ' i n d u s t r i e h u m a i n e n ' a 

é té t r o u v é d a n s ces c o u c h e s . T o u t ce q u ' o n p e u t a f f i rmer 

q u a n t à l e u r â g e , c 'es t q u ' e l l e s s o n t p o s t é r i e u r e s à la 

t o u r b e d e la p i e r r e po l i e et a n t é r i e u r e s à l ' é p o q u e g a l l o -

r o m a i n e , c a r o n s u p p o s e q u e le v i l l a g e d e M a r c k s i t u é s u r 

le b a n c d e g a l e t s est l ' a n c i e n n e s t a t i o n r o m a i n e d i t e 

M u r c i s . P r è s d e ce v i l l a g e à B e a u m a r a i s on a t r o u v é , à la 

s u r f a c e des g a l e t s , d e s s é p u l t u r e s G a l l o - r o m a i n e s et de 

n o m b r e u x f r a g m e n t s de p o t e r i e s . 
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1 . S a b l e s t r a t i f i é 0,50 

2. Sable, c o n t e n a n t des p o t e r i e s r o m a i n e s . 1 

3 . T o u r b e s a b l e u s e r e m p l i e d ' o s s e m e n t s et 

de p o t e r i e s g a u l o i s e s ( p r é r o m a i n e s ) . 0,20 

i. S a b l e 0,50 à 1™ 

5. T o u r b e s a b l e u s e a v e c p e t i t s d é b r i s d e 

c r a i e 0,20 

6. S a b l e 1 

7. D i l u v i n u i f o r m é d e s i l e x u s é s , n o n 

a r r o n d i s : Elephas primigenius . . 1 

S. A r g i l e d u g a u l t 

9. T o u r b e a v e c t r o n c s d e b o u t s : â g e d e la 

P i e r r e po l i e . . . . . . , . . . . -

U n - a u t r e b a n c d e g a l e t s s u p p o r t e le v i l l a g e d e G o u l o g n e , 

f o r m a n t u n l é g e r m o n t i c u l e de 4 à 5 m . , a y a n t 1/2 k . d e 

l a r g e s u r 2 k . d e l o n g . Le b a n c d e g a l e t s de C o u l o g n e est 

p r o b a b l e m e n t u n p e u p l u s a n c i e n q u e c e l u i d e S a i n t -

P i e r r e ; il c o r r e s p o n d r a i t a u x s a b l e s j a u n e s i n f é r i e u r s au 

tuf d ' e a u d o u c e . Tou te fo i s il n e r e p o s e p a s s u r la t o u r b e , 

m a i s b i e n s u r u n b a n c d ' a r g i l e g r i s e p l a s t i q u e s o u s l e q u e l 

on t r o u v e les s a b l e s p i s s a r t s p l e i s t o c è n e s . Le t e r t r e d e 

C o u l o g n e es t d o n c s u p e r p o s é à u n a n c i e n t e r t r e t e r t i a i r e 

s u r l e q u e l il n e s 'es t p a s p r o d u i t d e t o u r b e . 

C'est a u s s i à l ' é p o q u e g a u l o i s e q u e s e m b l e n t a p p a r t e n i r 

u n c e r t a i n n o m b r e d e s t a t i o n s é t a b l i e s s u r la cô te d u 

B o u l o n n a i s , M. II . R i g a u x e n a r e c o n n u e s à E t a p l e s , à 

W i m e r e u x et à W i s s a n t . On y t r o u v e d e s d é b r i s d ' u n e 

p o t e r i e r e m a r q u a b l e p a r l es p e t i t s f r a g m e n t s de s i l ex 

b l a n c , q u i e n t r e n t d a n s sa p â t e . De n o m b r e u x d é b r i s de 

la m ê m e p o t e r i e se r e n c o n t r e n t s u r la p l a g e s o u l e v é e 

d ' E t a p l e s . 

La s t a t i o n d e W i s s a n t m o n t r e les r e l a t i o n s d e c o u c h e s 

d e l ' é p o q u e p r é r o m a i n e a v e c d e s d é p ô t s p l u s a n c i e n s e t 

p l u s m o d e r n e s . On y vo i t à p a r t i r d u h a u t (pl . X X I I , B, 

i ig. 1 8 3 ) : 
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A s s i s e G a l l o - R o m a i n e 

L e s c o n s t r u c t i o n s q u e l ' on p e u t r a p p o r t e r a u x Gal lo-

R o m a i n s son t t r è s n o m b r e u s e s d a n s le Nord d e la F r a n c e . 

E l l e s n e s o n t p a s à é n u m é r e r ic i . 

I l y a l i e u e n o u t r e de c i t e r l e s d é p ô t s d ' i m m o n d i c e s 

r e m p l i s d e f r a g m e n t s d e v a s e e t d ' o s s e m e n t q u e l ' on 

t r o u v e a u p r è s d e Bava i , et l es a m a s de s c o r i e s p r o v e n a n t 

de la f a b r i c a t i o n d u fer , q u e l ' a r t p e r f e c t i o n n é des m é t a l ­

l u r g i s t e s d e n o s j o u r s a t r o u v é m o y e n d ' e m p l o y e r c o m m e 

m i n e r a i d e fe r . 

Q u e l q u e s f o r m a t i o n s g é o l o g i q u e s d a t e n t c e r t a i n e m e n t 

d e l ' é p o q u e G a l l o - R o m a i n e . 

Tufs d'Albert, etc. — A A v e l u y p r è s d ' A l b e r t (pl . X X I I , 

flg. 1 8 0 1 8 1 ) d a n s la va l l ée d e l ' A n c r e , la t o u r b e q u i est de 

l ' âge d e la p i e r r e po l i e est r e c o u v e r t e p a r 1 à 2 m è t r e s 

d e l i m o n s a b l e u x g r i s p e r l é , b , r e m p l i d e c o q u i l l e s 

d ' e a u d o u c e . On a t r o u v é à la b a s e d e c e t t e a s s i s e , et à 2 m . 

a u d e s s u s d ' u n e h a c h e en p i e r r e p o l i e , d e s m o n n a i e s 

r o m a i n e s à l'effigie de D o m i t i e n , H a d r i e n , F a u s t i n e , c 'es t -

à - d i r e r e m o n t a n t au m i l i e u d u I I e s ièc le (DEBRAY). 

Si t o u t e la t o u r b e d a t e d e l ' é p o q u e de la p i e r r e po l i e , il 

y a u r a i t u n e l a c u n e e n t r e e l le e t le l i m o n g r i s , p u i s q u ' o n 

n e vo i t a u c u n d é p ô t c o r r e s p o n d a n t à l ' é p o q u e g a u l o i s e . 

Ce q u i p o r t e r a i t e n c o r e à le p e n s e r , c ' es t q u e en 

p l u s i e u r s p o i n t s la s u r f a c e de la t o u r b e a é t é d e s s é c h é e , 

f e n d i l l é e et m ô m e r a v i n é e (pl . X X I I , B, fig. 1 8 1 ) . 

On p o u r r a i t c e p e n d a n t r a p p o r t e r à l ' a s s i s e . g a u l o i s e les 

l e n t i l l e s d e c r a i e r e m a n i é e s a v e c s i l ex r o u l é s (fig. 1 8 0 , f), 

q u i s o n t i n t e r c a l é e s e n t r e le l i m o n g r i s et la t o u r b e e t 

p é n è t r e n t m ê m e d a n s ce t t e d e r n i è r e . 

D ' u n a u t r e cô t é , la f o r m a t i o n d u tuf c a l c a i r e c o n c r é -

t i o n n é , q u i s ' é ta i t p r o d u i t p e n d a n t le d é p ô t de la t o u r b e et 
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s u r t o u t à la fin de ce t t e f o r m a t i o n , se r e t r o u v e d a n s le 

l i m o n g r i s . N o n s e u l e m e n t le l i m o n est c a l c a r i f è r e , m a i s 

u n b a n c é p a i s d e c a l c a i r e se m o n t r e a u m i l i e u d u l i m o n 

(fig. 181). 

D a n s le t h a l w e g de la va l l ée d e l ' A n c r e et d a n s les 

t o u r b i è r e s d ' A l b e r t le d é p ô t d u l i m o n g r i s c o m m e n c e 

t o u j o u r s p a r u n b a n c d e c a l c a i r e c o n c r é t i o n n é et , c o m m e 

le c a l c a i r e est t r è s a b o n d a n t d a n s la t o u r b e , i l s e m b l e q u ' i l 

y a p a s s a g e i n s e n s i b l e e n t r e les d e u x a s s i s e s . L ' e m p l o i 

d e s h a c h e s en p i e r r e pol ie n ' a u r a i t e l le p r é c é d é q u e d e p e u 

d e t e m p s d a n s ce t t e r é g i o n l ' é p o q u e g a l l o - r o m a i n e ? 

D a n s la v i l l e d ' A l b e r t , il y a u n e m a s s e d e tuf c a l c a i r e 

d a n s l a q u e l l e est c r e u s é e u n e g r o t t e et n o n lo in de là la 

r i v i è r e d ' A n c r e f o r m e s u r le tu f u n e c a s c a d e de 7 m . d e 

h a u t e u r ; l ' âge p réc i s d e ce tuf n ' e s t p a s e n c o r e d é t e r m i n é . 

Des t u f s c a l c a i r e s a n a l o g u e s s o n t c o m m u n s le l o n g des 

r i v i è r e s q u i , c o m m e la S o m m e , s o r t e n t d e la c r a i e . 

On en a e x p l o i t é u n e m a s s e i m p o r t a n t e à D o u l l e n s ; on 

çn voi t u n e à C a h o u r s , e t c . 

Croupes de la Somme. — D a n s la v a l l é e d e la S o m m e , 

e n t r e A m i e n s e t A b b e v i l l e , on a p e r ç o i t , f a i s a n t sa i l l i e s u r 

le m a r a i s , d e pe t i t e s b u t t e s de 0 r n 5 0 à 2 m d e h a u t e u r , 

f o r m é e s p a r u n tuf s e m b l a b l e à ce lu i d ' A l b e r t (pl . X X I I , B, 

fig. 182). D ' a p r è s M. d e Merccy , e l l e s o n t la f o r m e d ' u n 

c h a m p i g n o n d o n t le p i e d e s t s u r la c r a i e et q u i t r a v e r s e la 

t o u r b e e n s ' é t a l a n t à la s u r f a c e . D ' a p r è s ce la e l l es p r o ­

v i e n d r a i e n t de s o u r c e s c a l c a i r e s j a i l l i s s a n t e s , q u i s e r a i e n t 

s o r t i e s d e la. c r a i e en d é t r u i s a n t la t o u r b e s u r l e u r p a s s a g e 

et en f o r m a n t a u t o u r d e l ' o u v e r t u r e d e s c ô n e s s e m b l a b l e s 

en pe t i t à c e u x d ' I ï a m m a m - M a s c o u t i n . Ce tuf c o n t i e n t 

d e s d é b r i s d e v é g é t a u x , d e s c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e , d e s 

o s s e m e n t s d e m a m m i f è r e s et d e s f r a g m e n t e de p o t e r i e s , 

q u e l ' on a q u e l q u e f o i s qua l i f i ées d e g a u l o i s e s , m a i s q u i 
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p o u r r a i e n t b i e n ê t r e g a l l o - r o m a i n e s . La p a r t i e s u p é r i e u r e 

es t p l u s m e u b l e , é g a l e m e n t r e m p l i e s d e c o q u i l l e s fluviá­

t i l e s , d ' o s s e m e n t s et de f r a g m e n t s d e t u i l e s r o m a i n e s , e t 

avec ce la b e a u c o u p d e c o q u i l l e s m a r i n e s . C o m m e ces 

d e r n i è r e s a p p a r t i e n n e n t à l ' e x c e p t i o n de d e u x i n d i v i d u s , 

à d e s e s p è c e s c o m e s t i b l e s , on p o u r r a i t c r o i r e q u ' e l l e s o n t 

é té a p p o r t é e s p a r l ' h o m m e , si e l les n ' é t a i e n t a c c o m p a g n é e s 

d e g a l e t s m a r i n s . 

Du r e s t e o n s i g n a l e à ce n i v e a u u n e i n v a s i o n d e la m e r 

d a n s la v a l l é e de la S o m m e . S u r le b o r d d u c a n a l , p r è s d e 

P o n t - s u r - S o m m e , o n a t r o u v é u n r a d i u s de B a l e i n e , s o u s 

u n e c o u c h e d e s ab l e et d e c o q u i l l e s b r i s é e s de Cardium 

edule. On r e n c o n t r e ces c o q u i l l e s j u s q u ' à l ' a l t i t u d e lS m Î jO. 

E l l e s r e p o s e n t s u r la t o u r b e et s o n t a c c o m p a g n é e s d e 

f r a g m e n t s de tuf. 

B o u c h e r - d e - P e r t h e s a r e n c o n t r é p l u s i e u r s fois a u t o u r 

d ' A h b e v i l l e d e s p o t e r i e s g a l l o - r o m a i n e s à la p a r t i e s u p é ­

r i e u r e de la t o u r b e ou m ê m e d a n s d e la t o u r b e . Mais ce 

l i t de t o u r b e , r e l a t i v e m e n t r é c e n t , e s t d i f fé ren t d e la 

t o u r b e e x p l o i t é e d a n s la va l l ée d e la S o m m e . 

Fond-de-Mer de Saint-Omer. — La v a l l é e d e l 'Aa a u t o u r 

de S a i n t - O m e r p r é s e n t e a u s s i u n d é p ô t c a l c a i r e d u m ê m e 

g e n r e , q u i a é té d é s i g n é s o u s le n o m i m p r o p r e de F o n d -

d e - M e r . C'est u n g r a v i e r de p e t i t e s c o n c r é t i o n s c a l c a i r e s , 

q u i d i f fè ren t d u tuf p a r c e q u ' e l l e s n ' o n t p a s p u se r é u n i r 

e n u n e m a s s e so l i de . S o n â g e est r o m a i n , c a r il e n v e l o p p e 

u n m o n u m e n t f u n è b r e e n t u i l e s r o u g e s , a u c e n t r e d u q u e l 

o n a t r o u v é u n e u r n e n o i r e . 

P o u r e x p l i q u e r l ' a b o n d a n c e d e ces s o u r c e s i n c r u s t a n t e s , 

o n p e u t s u p p o s e r des p l u i e s a b o n d a n t e s f a i s an t p é n é t r e r 

d a n s le sol c r a y e u x u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u c h a r g é e 

d ' a c i d e c a r b o n i q u e et e n m ê m e t e m p s u n e é v a p o r a t i o n 

a c t i v e a u m o i n s p e n d a n t u n e p a r t i e d e l ' a n n é e . Ces 
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c o n d i t i o n s se r é a l i s e r a i e n t e n s u p p o s a n t d e s é tés c h a u d s 

et o r a g e u x e t des h i v e r s p l u v i e u x . 

Les c o u r s d ' e a u d e v a i e n t ê t r e p l u s p u i s s a n t s q u ' i l s n e le 

s o n t a c t u e l l e m e n t ; i l s s ' é l eva i en t p l u s h a u t , c a r les tu f s 

p r é c i t é s s o n t a u j o u r d ' h u i h o r s d e l ' e au . Il e s t v r a i q u e l e u r 

t h a l w e g a p u se d é p l a c e r et s ' a p p r o f o n d i r d e p u i s l o r s . 

Les fa i t s o b s e r v é s d a n s la D e û l e et d a n s les r u i s s e a u x d e s 

e n v i r o n s d e Bavai d é m o n t r e n t q u e ces c o u r s d ' e a u on t 

r a v i n é l e u r s c a n a u x a v a n t le d é p ô t d ' u n c o n g l o m é r a t , qu i 

m a r q u e la fin d e l ' é p o q u e Gal lo R o m a i n e . 

Conglomérat de la Deûle, ele. — D a n s la v a l l é e de la D e û l e 

à L i l l e , la c o u c h e d e t o u r b e i n f é r i e u r e e s t r e c o u v e r t e p a r 

u n b a n c d e s a b l e v e r d â t r e m é l a n g é d e g a l e t s d e c r a i e 

q u e l q u e f o i s a ssez v o l u m i n e u x d e f r a g m e n t s d e m e u l e s et 

d e t u i l e s r o m a i n e s . 

On a d é c o u v e r t à ce n i v e a u la t r a c e d ' u n g u é , où on a v a i t 

a c c u m u l é d e g r o s b loc s d e c r a i e . E n t r e les b l o c s , i l y a v a i t 

de n o m b r e u s e s m o n n a i e s r o m a i n e s , q u e l e s p a s s a n t s 

j e t a i e n t d a n s le fleuve p o u r p a y e r l e u r p a s s a g e . La p l u p a r t 

d e ces m o n n a i e s s o n t à l 'effigie d e l ' e m p e r e u r g a u l o i s 

P o s t u m e et d a t e n t d u I I I o s i èc l e d e l ' è r e c h r é t i e n n e . 

D a n s les p e t i t s aff luents d e l ' E s c a u t , a u x e n v i r o n s d e 

V a l e n c i e n n e s e t de B a v a i , l e s d é p ô t s f luv iá t i l e s c o m m e n c e n t 

p a r u n g r a v i e r d e fond c o m p o s é d e s i l ex b r i s é s e t r o u l é s , 

d e m o r c e a u x d e g r è s t e r t i a i r e , d e c a l c a i r e d é v o n i e n ou 

d e c r a i e , m é l a n g é s à d e s o s s e m e n t s , à d e s f r a g m e n t s d e 

p o t e r i e s g r o s s i è r e s et de t u i l e s r o m a i n e s r o u l é s . 

La c o e x i s t e n c e de ces d e u x o b s e r v a t i o n s fa i tes l ' u n e d a n s 

l e N o r d , l ' a u t r e d a n s le S u d du d é p a r t e m e n t d u N o r d 

c o n d u i t à la c o n c l u s i o n q u e , v e r s le I I I e ou I V e s i èc l e , il y 

e u t u n m o m e n t p e n d a n t l e q u e l l e s c o u r s d ' e au q u i , d e n o s 

j o u r s r o u l e n t à p e i n e d u s a b l e , m e t t a i e n t en m o u v e m e n t 

d e s c a i l l o u x l o u r d s e t v o l u m i n e u x . L e u r c o u r s é t a i t d o n c 
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p l u s r a p i d e , ce q u i p e u t t e n i r ou à ce q u ' i l s c h a r r i a i e n t 

p l u s d ' e a u o ù à ce q u e l e u r p e n t e é t a i t p l u s c o n s i d é r a b l e . 

Plaine maritime. — D a n s la p l a i n e m a r i t i m e la t o u r b e 

s e r v a i t d e sol a u x Gal lo R o m a i n s , On r e n c o n t r e à sa 

s u r f a c e ou à u n e fa ible p r o f o n d e u r d e s d é b r i s de p o t e r i e s 

et d e s v a s e s e n t i e r s de l ' é p o q u e ga l lo r o m a i n e . P l u s i e u r s 

d e ces v a s e s s o n t e n p o t e r i e r o u g e s a m i e n n e , v r a i e ou 

f a u s s e ; q u e l q u e s - u n s p r é s e n t e n t les su j e t s d e c h a s s e q u i 

c a r a c t é r i s e n t déjà la fin de l ' é p o q u e G a l l o - R o m a i n e . 

A S a n g a t t e on a t r o u v é à la s u r f a c e d e la t o u r b e d e s 

m o n n a i e s q u i v o n t j u s q u ' à la t in du I I o s i è c l e ; i l y e n a 

m ê m e u n e d e C o n s t a n t i n . 

P l u s i e u r s t r é s o r s d é c o u v e r t s d a n s le v o i s i n a g e c o n 

t i e n n e n t d e s m o n n a i e s d e P o s t u m o et d e Q u i n t e i l l e . I ls 

son t d o n c c o n t e m p o r a i n s d u g u é d e la D e û l e . 

Or la t o u r b e d e la p l a i n e m a r i t i m e est r e c o u v e r t e p a r 

d e s d é p ô t s m a r i n s d o n t il s e r a q u e s t i o n p l u s l o i n . La m e r 

es t v e n u e r e c o u v r i r le va s t e m a r a i s de la F l a n d r e p a r s u i t e 

d ' u n a f f a i s semen t d u sol . Le n i v e a u d e la t o u r b e est 

p r e s q u e p a r t o u t e n d e s s o u s d u n i v e a u d e la m e r . A D u n ­

k e r q u e en p a r t i c u l i e r , il es t à 6 m . 43 s o u s la m e r m o y e n n e . 

Si on a d m e t q u e l ' i n v a s i o n d e la m e r s u r la p l a i n e 

m a r i t i m e e u t l i eu peu a p r è s l ' é p o q u e de P o s t u m e , cet 

é v é n e m e n t p a r a î t en r e l a t i o n a v e c la f o r m a t i o n d u c o n g l o ­

m é r a t de la D e û l e e t d e s r u i s s e a u x d e Bava i , et l 'affais­

s e m e n t do la p l a i n e m a r i t i m e , en s u p p o s a n t qu ' i l c o ï n c i d e 

a v e c l ' i m m o b i l i t é d e la p a r t i e S u d d u d é p a r t e m e n t , 

r e n d r a i t c o m p t e d e l ' a c c r o i s s e m e n t d e la r a p i d i t é d e s 

c o u r s d ' e a u , 

La p r é s e n c e des c o q u i l l e s m a r i n e s à l ' a l t i t u d e 18 d a n s 

la v a l l é e de la S o m m e i n d i q u e qu ' i l y e u t a u s s i u n affais­

s e m e n t de ce l t e va l l ée , b i e n q u e s e lon la j u d i c i e u s e o b s e r ­

v a t i o n d e M. d e Mercey le m a s c a r e t e u t p u p o r t e r les 
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c o q u i l l e s a u - d e s s u s d u n i v e a u d e la m e r . S'il en é t a i t a i n s i 

la d é p r e s s i o n s y n c l i n a l e q u i c o r r e s p o n d à la va l l ée de la 

S o m m e se s e r a i t a b a i s s é e e n m ê m e t e m p s q u e le l i t t o r a l 

N o r d , t a n d i s q u ' a u c o n t r a i r e l ' axe a n t i c l i n a l de l 'Ar to i s et 

s o n p r o l o n g e m e n t o r i e n i a l s e r a i t r e s t é i m m o b i l e où m ê m e 

a u r a i t s u b i u n r e l è v e m e n t . 

On p e u t se d e m a n d e r c o m m e n t i l se fai t q u e l ' h i s t o i r e 

n ' a i t c o n s e r v é a u c u n e t r a c e d e ces m o u v e m e n t s et d e ces 

i n o n d a t i o n s . On s 'en é t o n n e r a m o i n s , si o n se r a p p e l l e q u e 

l ' é p o q u e d e ces é v é n e m e n t s c o ï n c i d e a v e c les i n v a s i o n s 

g e r m a i n e s q u i o n t r é d u i t en d é s e r t le p a y s si p e u p l é e t si 

p r o s p è r e de la Gau le B e l g i q u e . 

A s s i s e F r a n q u e 

La p é r i o d e d i t e F r a n q u e s ' é t e n d d u I V e a u X I I I e s i è c l e . 

E l le es t t r o p c o n n u e p a r l es t r a v a u x d e s a n t i q u a i r e s et 

d e s h i s t o r i e n s p o u r q u ' i l y a i t l i eu d e l a c a r a c t é r i s e r . Le 

t o m b e a u d e C b i l d é r i c à T o u r n a i , le c i m e t i è r e d e F e r r i è r e -

la G r a n d e et b i e n d ' a u t r e s o n t p o p u l a r i s é les a r m e s e t 

l es b i j o u x des p r e m i e r s t e m p s d e ce t t e p é r i o d e . 

Les d é p ô t s g é o l o g i q u e s q u e l 'on p e u t r a p p o r t e r à ce t t e 

é p o q u e s o n t e n c o r e p e u c o n n u s et s u r t o u t p e u d é t e r ­

m i n é s . 

Alimions des rivières. — A Li l l e , d a n s la v a l l é e d e la 

D e û l e , o n r e n c o n t r e a u - d e s s u s du c o n g l o m é r a t à t u i l e s 

r o m a i n e s u n d é p ô t d e v a s e t o u r b e u s e r e m p l i e d e v é g é t a u x 

et de c o q u i l l e s d ' eau d o u c e ou m ê m e de la t o u r b e qu i est 

q u e l q u e f o i s assez p u r e . 

On y a t r o u v é des p i e u x q u i s e m b l a i e n t a v o i r s e r v i à des 

h a b i t a t i o n s s u r p i lo t i s . 

S u r c e t t e c o u c h e q u i a 1 à 2 m . d ' é p a i s s e u r il y a u n 

n o u v e a u c o n g l o m é r a t s a b l e u x c o m p o s é d e g a l e t s de c r a i e 

c o n t e n a n t des f r a g m e n t s d e p o t e r i e s d o n t p l u s i e u r s s o n t 
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p o s t é r i e u r s a u X I I e s i èc le , so i t a p p r o x i m a t i v e m e n t d u 

X I I I e s i èc le . 

De m ê m e d a n s les r u i s s e a u x d e s e n v i r o n s d e Bavai le 

c o n g l o m é r a t à t u i l e s r o m a i n e s e s t s é p a r é p a r 1 m . e n v i r o n 

d e l i m o n p l u s ou m o i n s t o u r b e u x d ' u n g r a v i e r s u p é r i e u r 

d e s i lex b r i s é s d a n s d u s a b l e a v e c p o t e r i e s g r i s â t r e s d u 

X I I I e s ièc le (LAnmùiiK). 

La c o u c h e a l l u v i a l e s i t u é e e n t r e les d e u x c o n g l o m é r a t s 

n e p e u t a p p a r t e n i r q u ' à la p é r i o d e F r a n q u e . 

Il e n e s t p r o b a b l e m e n t d e m ê m e d ' u n e p a r t i e d e s 

a l l u v i o n s d ' â g e i n d é t e r m i n é q u i r e c o u v r e n t l es d é p ô t s 

d e l ' âge G a l l o - R o m a i n d a n s les v a l l é e s d e la S o m m e , 

d e l ' A n c r e , d e l 'Aa, e t c . D a n s la v a l l é e d e l 'Aa p r è s de 

S a i n t - O m e r , le fond d e m e r es t r e c o u v e r t p a r d e s a l l u ­

v i o n s l i m o n e u s e s r o u g e s r e m p l i e s d e c o q u i l l e f luv ia t i l é s 

( t e r r e à é c a i l l e t t e s ) . 

Couches marines. — S u r la t o u r b e d e la p l a i n e m a r i ­

t i m e , i l y a u n d é p ô t m a r i n t r è s v a r i a b l e p a s s a n t de 

l ' a r g i l e c o m p a c t e a u s a b l e p u r . Ces d e u x f o r m a t i o n s 

p a r a i s s e n t c o n t e m p o r a i n e s , b i e n q u ' e l l e s se r e c o u v r e n t 

q u e l q u e f o i s ; m a i s t a n t ô t l ' a r g i l e es t a u d e s s u s d u s a b l e , 

t a n t ô t el le es t en d e s s o u s . L ' a r g i l e , s u r t o u t q u a n d e l le est 

s a b l e u s e , c o n t i e n t d e s S c r o b i c u l a i r e s (Scrobicularia pipe-

rata). Q u a n t a u s a b l e , i l r e n f e r m e u n e t r è s g r a n d e q u a n t i t é 

d e Cardium edule et d ' a u t r e s c o q u i l l e s m a r i n e s . 

La s u r f a c e de la t o u r b e es t g é n é r a l e m e n t o n d u l é e . S u r 

l e s p a r t i e s s a i l l a n t e s on voi t l ' a r g i l e , t a n d i s q u e le s a b l e 

es t s u r les p a r t i e s b a s s e s . Il s e m b l e q u e l ' a r g i l e se d é p o s a i t 

d e p r é f é r e n c e s u r l es h a u t s f o n d s , t a n d i s q u e le s a b l e 

r e m p l i s s a i t les e n d r o i t s p l u s p r o f o n d s . C e p e n d a n t c e r ­

t a i n e s c o u p e s r e l e v é e s p a r M. D e b r a y (p l . X X I I , B, flg. 184) 

l a i s s e n t v o i r u n p r e m i e r d é p ô t d ' a r g i l e , p u i s le s a b l e se 

s e r a i t d é p o s é e n s u i t e d a n s les r a v i n e m e n t s d e l ' a r g i l e . 
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La h a s e de ces c o u c h e s m a r i n e s est q u e l q u e f o i s f o r m é e 

d e p e t i t s l i t s a r g i l o - s a b l e u x b i e n s t r a t i f i é s , t r a v e r s é s p a r 

u n e foule d e t r o u s où l 'on t r o u v e e n c o r e u n e t i g e p r e s q u e 

c h a r b o n i s é e . L ' e n v a h i s s e m e n t d e la p l a i n e p a r la m e r s 'est 

d o n c fait l e n t e m e n t et, p e n d a n t q u e l q u e t e m p s la végé­

t a t i o n a c h e r c h é à t r a v e r s e r les s é d i m e n t s m a r i n s . 

Au s o m m e t , l es c o u c h e s m a r i n e s p a s s e n t f r é q u e m m e n t 

à d e l ' a rg i l e g r i s e r e m p l i e à'Hydrobia ulvœ ; c 'es t u n d é p ô t 

d ' e s t u a i r e i n d i q u a n t le c o m b l e m e n t d u l ac q u i s ' é t a i t 

f o r m é p a r l ' i n v a s i o n d e l à m e r . 

Ce c o m b l e m e n t se fit p e u à p e u . Dés le V I I e s i èc l e , d e s 

v i l l a g e s c o m m e n c è r e n t à s ' é t a b l i r d a n s la p l a i n e , q u e les 

e a u x a b a n d o n n a i e n t . Au X e s ièc le il n ' y a v a i t p l u s q u e 

d e u x go l fes où la m e r p é n é t r a i t e n c o r e à m a r é e h a u t e : 

l ' u n le golfe d ' A r d r e s c o r r e s p o n d a i t à la d é p r e s s i o n , q u i 

s u i t e n c o r e a c t u e l l e m e n t la c e i n t u r e c r a y e u s e d u Bou­

l o n n a i s , l ' a u t r e e n g l o b a i t l ' e m b o u c h u r e de l 'Yser p r è s de 

D i x m u d e . 

A D u n k e r q u e (fig. 185, 18G), en c r e u s a n t l es n o u v e a u x 

b a s s i n s F r e y c i n e t à l 'O. d e la v i l l e , on a t r o u v é à 5 ou 6 m . 

d e p r o f o n d e u r d u s a b l e g r i s , a, à g r a i n s fins, a r g i l e u x , g l a u -

c o n i f è r e , p e u foss i l i fè re . Il c o n t i e n t u n e foule d e p e t i t s 

p o i n t s c h a r b o n n e u x , q u i p a r a i s s e n t p r o v e n i r de la d e s t r u c ­

t i o n d ' u n e c o u c h e de t o u r b e . A 800 m . d e là , il y a u n bai ic 

d e t o u r b e à la s u r f a c e d u q u e l o n a r e n c o n t r é d e s bois d e 

cerf et d e s p o i n t e s d e f lèche en os de l ' âge de la p i e r r e 

p o l i e . Il es t a c t u e l l e m e n t à fi m . 45 a u - d e s s o u s du n i v e a u 

d e l à m e r ( éche l l e d u Génie) . Il n ' e x i s t e p a s s o u s le p o r t , où 

le s a b l e g r i s r e p o s e s u r u n b a n c d ' a r g i l e q u i est p e u t - ê t r e 

le p r o l o n g e m e n t d u b a n c d ' a r g i l e g é n é r a l e m e n t i n f é r i e u r 

à la t o u r b e e t s o u s c e t t e c o u c h e d ' a r g i l e s o n t les s a b l e s 

g r i s p l e i s t o c è n e s . 

Il es t p r o b a b l e q u e la t o u r b e q u i se t r o u v a i t s o u s le p o r t 

d e D u n k e r q u e a u r a été e n l e v é e l o r s d e l ' i n v a s i o n m a r i n e 
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d u I V 3 s i èc le e t q u e les s a b l e s g l a u c o n i e u x s o n t c e u x d e la 

p é r i o d e f r a n q u e . 

On les a a t t e i n t s a u s s i en c r e u s a n t u n a u t r e b a s s i n à l 'E. 

d u c h e n a l . Ce s o n t p r o b a b l e m e n t e u x a u s s i q u e l ' on a 

r e n c o n t r é s à Cala is a u fond d e s t r a v a u x d u n o u v e a u p o r t . 

Une n o u v e l l e i n v a s i o n d e la m e r v i n t t e r m i n e r la 

p é r i o d e f r a n q u e a u X I I I e ou X I V e s i èc le . 

D a n s la d é p r e s s i o n d ' A r d r e s q u i s ' é t end a u S. j u s q u ' à 

G u e m p s on a t r o u v é s u r la t o u r b e e t s o u s u n e p e t i t e 

c o u c h e d e s a b l e m a r i n d e s v a s e s d u X I I I 0 s i èc le . Il e s t 

é v i d e n t q u ' a p r è s a v o i r a b a n d o n n é ce t t e d é p r e s s i o n , q u i 

fut a l o r s h a b i t é e , la m e r y r e v i n t , r a v i n a n t l e so l , e n l e v a n t 

le s a b l e q u i a v a i t p u s'y d é p o s e r , r e m a n i a n t les p r e m i è r e s 

c o u c h e s d e t o u r b e , m é l a n g e a n t l es vases d u X I I I e s ièc le 

a v e c les d é b r i s d e c e u x d u I V e . El le y s é j o u r n a p e u , el le 

s ' en r e t i r a a p r è s l ' avo i r en p a r t i e c o m b l é de ses s é d i m e n t s 

s a b l e u x . 

A A u d r u i c k s u r le b o r d d e la p l a i n e m a r i t i m e , o n a 

r e c o n n u d e u x c o u c h e s l i m o n e u s e s c o n t e n a n t d e s c o q u i l l e s 

m a r i n e s s é p a r é e s p a r 0 m 8 0 d e l i m o n b r u n foncé a v e c 

c o q u i l l e s d ' e a u d o u c e . S o u s la c o u c h e m a r i n e i n f é r i e u r e 

o n voya i t u n a n c i e n sol v é g é t a l a v e c d e s p o t e r i e s g r i s e s 

g a l l o - r o m a i n e s , t a n d i s q u e d a n s le l i m o n i n t e r m é d i a i r e 

il y a v a i t d e s r e s t e s d e c o n s t r u c t i o n . 

Il es t i m p o r t a n t de c o n s t a t e r q u e l ' i n v a s i o n d e la m e r 

au X I l l " s i èc le est c o n t e m p o r a i n e d u c o n g l o m é r a t s u p é 

r i e u r de la D e û l e , c o m m e l ' i n v a s i o n d u I V e s i èc le est 

c o n t e m p o r a i n e d u c o n g l o m é r a t à t u i l e s r o m a i n e s . L ' in­

v a s i o n d u X I I I 0 s ièc le est m o i n s é t e n d u e q u e ce l l e d u I V e 

c o m m e le c o n g l o m é r a t d u X I I I e es t m o i n s g r o s s i e r q u e 

c e l u i d u I V e . 

On p e u t en c o n c l u r e q u e d e s effets a n a l o g u e s s o n t d u s 

à u n e m ê m e c a u s e et q u ' i l y e u t au X I I I a s i èc l e c o m m e a u 

I V 8 u n a f f a i s s e m e n t d u l i t t o r a l . 
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On en a u n e p r e u v e à S a n g a t t e ; o n y a d é c o u v e r t s u r la 

p l a g e d e s p u i t s m a ç o n n é s , c r e u s é s d a n s la t o u r b e , q u i 

c o n t e n a i e n t d e s p o t e r i e s d u X I I I o s i èc l e . L e s fonds de 

ces p u i t s d e v a i e n t ê t r e à l ' é p o q u e o ù l ' on s 'en s e r v a i t 

a u - d e s s u s d u n i v e a u de la m e r s a n s q u o i i ls n ' e u s s e n t 

f o u r n i q u e de l ' eau s a u m â t r e . C'est u n e p r e u v e p o s i t i v e d e 

l ' a b a i s s e m e n t d u sol d e p u i s ce t t e é p o q u e . 

A s s i s e M o d e r n e 

L ' é p o q u e g é o l o g i q u e m o d e r n e d e la r é g i o n d u Nord 

c o m m e n c e a p r è s la f o r m a t i o n d u c o n g l o m é r a t d u X I I I o 

s i èc l e . 

Alluvions fluviales. — Ces a l l u v i o n s f luv ia les n e p e u v e n t 

ê t r e s é p a r é e s d e s a l l u v i o n s p l u s a n c i e n n e s , q u e là o ù e x i s t e 

ce c o n g l o m é r a t . 

A Li l le d a n s la D e û l e , on r e n c o n t r e d e b a s en h a u t a u -

d e s s u s d u c o n g l o m é r a t d u X I I I e s i èc le : 

I o Tourbe sab leuse r e m p l i e de coqui l l e s fluviátiles 

de nodu le s de craie et de b r a n c h e s d'arbres. 0,40 

2° Tourbe assez pure formée de m o u s s e s . . . . 0,60 

3° L i m o n brunâtre a r g i l e u x a v e c que lques rares 

coqui l l e s f luv iá t i l e s 1,00 

A u x e n v i r o n s d e Bava i le m ê m e c o n g l o m é r a t es t s u r 

m o n t é d e 1 m . à 1 m . 50 d e l i m o n j a u n e s a b l e u x b r u n â t r e 

o u t o u r b e u x . 

P a r t o u t où le c o n g l o m é r a t m a n q u e , on p e u t se g u i d e r 

p a r l e s ob je t s d ' i n d u s t r i e q u e r e n f e r m e n t l e s a l l u v i o n s . 

Mais à c e t t e é p o q u e il f au t t e n i r c o m p t e d e s t e r r a s s e m e n t s 

q u i o n t p u a m e n e r des m é l a n g e s d e d i f f é ren t s â g e s . A ins i 

M. L a d r i ô r e a t r o u v é à Loos p r è s d e L i l l e , d a n s d u l i m o u , 

à l m 3 0 d e p r o f o n d e u r , d e s p o t e r i e s r o u g e s et g r i s e s , e t d e s 

d é b r i s r o m a i n s : t u i l e s , p i e r r e s d e c o n s t r u c t i o n , f r a g m e n t s 

d e m e u l e , m é l a n g é s à u n e h a c h e p o l i e e t à d e s p o t e r i e s 
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v e r n i s s é e s , q u i n e p e r m e t t e n t p a s d e r a p p o r t e r l e t e r r a s ­

s e m e n t à u n e é p o q u e a n t é r i e u r e a u X V e s i èc le . 

A C a n t e l e u on a t r o u v é à 3 m. de p r o f o n d e u r d a n s u n 

l i m o n j a u n e v e r d â t r e u n e m o n n a i e à l ' e x e r g u e d e 

L o u i s X V . C'est p e u t - ê t r e u n dépôt, f o r m é d a n s u n a n c i e n 

fossé . 

U n e g r a n d e p a r t i e d e s a l l u v i o n s d e s r i v i è r e s : E s c a u t , 

Lys , S c a r p e e t c . , a p p a r t i e n t c e r t a i n e m e n t à l ' é p o q u e 

m o d e r n e . Il s e m b l e q u e d e p u i s l ' é p o q u e G a l l o - R o m a i n e , il 

s ' es t p r o d u i t u n r e m p l i s s a g e g r a d u e l d e s va l l ée s et d e s 

c o u r s d ' e a u , s a n s q u e l ' on p u i s s e g é n é r a l e m e n t d é t e r m i n e r 

c e q u i a p p a r t i e n t à l ' é p o q u e m é d i é v a l e ou à l ' é p o q u e 

m o d e r n e . Les v a l l é e s se s o n t c o m b l é e s ; les c o u r s d ' e a u se 

s o n t e x h a u s s é s ; i ls o n t d i m i n u é d ' i m p o r t a n c e et d e r a p i ­

d i t é . P a r t o u t l es a l l u v i o n s les p l u s r é c e n t e s s o n t p l u s 

l i n e s , p l u s v a s e u s e s q u e les a l l u v i o n s p l u s a n c i e n n e s . 

Cet te mod i f i ca t i on p e u t ê t r e a t t r i b u é e à u n c h a n g e m e n t 

d a n s le c l i m a t , q u i s e r a i t d e v e n u m o i n s p l u v i e u x ou à u n 

a b a i s s e m e n t g é n é r a l du c o n t i n e n t q u i d é t e r m i n e r a i t u n e 

é l é v a t i o n d u n i v e a u d e la m e r . La r a p i d i t é d e s c o u r s d ' e a u 

s 'en t r o u v e r a i t d i m i n u é e en m ê m e t e m p s q u e l e u r n i v e a u 

p o u r r a i t s ' é l eve r , ce q u i m u l t i p l i e r a i t l es i n o n d a t i o n s e t 

p a r s u i t e a u g m e n t e r a i t les a l t e r r i s s e n i e i i t s d e s v a l l é e s . 

Sables marins. — On p e u t r a p p o r t e r , à q u e l q u e s e x c e p ­

t i o n s p r è s , à l ' é p o q u e m o d e r n e t o u s les s a b l e s qu i f o r m e n t 

la p l a g e d e s m e r s d u Nord et d u P a s d e Cala is . 

A D u n k e r q u e les t r a v a u x d u p o r t ont m i s à j o u r s o u s 

d e s d u n e s r é c e n t e s o à 6 m . de s a b l e j a u n e a l t e r n a n t a v e c 

d e p e t i t e s c o u c h e s d ' a r g i l e . Les c o q u i l l e s , q u i y s o n t a b o n ­

d a n t e s , a p p a r t i e n n e n t p r e s q u e t o u t e s a u x l a m e l l i b l a n c h e s . 

L e s B u c c i n s et l es L i t t o r i n e s , g a s t é r o p o d e s a c t u e l l e m e n t 

c o m m u n s s u r la p l a g e , y s o n t r a r e s . Ces c o q u i l l e s f o r m e n t 

d e s c o u c h e s r é g u l i è r e s , m a i s n o n c o n t i n u e s et m ê m e 
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d ' u n e é t e n d u e r e s t r e i n t e . Il y a d e s c o u c h e s d e s ab l e de 

40 à 50 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r q u i n e c o n t i e n n e n t p a s 

u n e s e u l e c o q u i l l e . 

B e a u c o u p de c o u c h e s de s a b l e j a u n e p r é s e n t e n t la 

s t r a t i f i c a t i on e n t r e c r o i s é e (fig. 185). I l y a d e ces c o u c h e s 

q u i s o n t f o r m é e s de fines s t r a t u l e s i n c l i n é e s d e 40° avec 

d e s c o q u i l l e s p o s é e s à plat, s u i v a n t la m ê m e i n c l i n a i s o n . 

A u - d e s s u s de ces c o u c h e s à s t r a t u l e s i n c l i n é e s , il e n es t 

d ' a u t r e s d o n t la s t r a t i f i c a t i o n es t h o r i z o n t a l e . Q u a n d u n e 

c o u c h e à s t r a t i f i c a t i on h o r i z o n t a l e r e c o u v r e u n e c o u c h e à 

s t r a t u l e s i n c l i n é e s , les p r e m i e r s s é d i m e n t s s o n t r e m p l i s de 

c o q u i l l e s . Il e n est d e m ê m e q u a n d u n e c o u c h e à s t r a t u l e s 

i n c l i n é e s s u c c è d e à u n e c o u c h e à s t r a t u l e s h o r i z o n t a l e s . 

D a n s ces s a b l e s il n ' y a v a i t p a s de g a l e t s , m a i s b i e n de 

p e t i t e s pe lo t e s d ' a r g i l e , c o m m e ce l les q u e l e flot a m è n e 

e n c o r e s u r la p l a g e . 

Ces s a b l e s j a u n e s s o n t s é p a r é s d e s s a b l e s g r i s de l ' a s s i se 

f r a n q u e p a r u n e l i g n e d e r a v i n e m e n t t r è s m a n i f e s t e . 

T a n t ô t ce t t e l i g n e es t s i m p l e m e n t o n d u l é e , t a n t ô t les 

s a b l e s g r i s on t été c r e u s é s e n f o r m e de b a s s i n s ou de 

p o c h e s , q u i on t é té r e m p l i s p a r les s a b l e s j a u n e s . Ceux-c i 

s'y son t d é p o s é s e u c o u c h e s h o r i z o n t a l e s q u i p r é s e n t e n t 

pa r fo i s d e fines s t r a t u l e s i n c l i n é e s . La p r o f o n d e u r d e s 

p o c h e s a t t e i n t j u s q u ' à 2 n i . e t l ' i n c l i n a i s o n d e s p a r o i s 

j u s q u ' à 80° (pl . X X I I , fig. 183). 

E l l e s o n t d û se f o r m e r s o u s l ' eau ; o n p e u t l es cons i ­

d é r e r c o m m e le r é s u l t a t d e s v i o l e n t e s t e m p ê t e s q u i o n t 

a s s a i l l i le l i t t o r a l a u X I I I o et X I V e s i èc l e , ou m i e u x q u i 

o n t c o ï n c i d é a v e c l ' a f f a i s semen t d u X I I I o s i èc l e . 

D a n s le b a s s i n c o n s t r u i t à 200 m . à l 'E. d u c h e n a l d u 

p o r t d e D u n k e r q u e (fig. 186), les m ô m e s s a b l e s r o u x à 

s t r a t i f i c a t i on e n t r e c r o i s é e s o n t s é p a r é s d e s s a b l e s g l a u c o -

n i e u x i n f é r i e u r s p a r u n c o n g l o m é r a t c o m p o s é d ' u n a m a s 

d e c o q u i l l e s d e Cardium eduk, d e g a l e t s d e s i l ex et d e 
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c r a i e , d e t u i l e s et de p o t e r i e s p l u s ou m o i n s r o u l é s , p o t e ­

r i e s d o n t q u e l q u e s - u n e s d a t e n t au p l u s d u c o m m e n c e m e n t 

d u X V I e s i èc l e . Ce c o n g l o m é r a t a d û se f o r m e r d a n s u n e 

p a s s e q u i s e r v a i t de p a s s a g e a u x b a t e a u x a p r è s l 'affais­

s e m e n t d u X I I I 0 s i èc le et où u n c o u r a n t a e m p ê c h é p e n d a n t 

q u e l q u e t e m p s le d é p ô t d e n o u v e a u x s a b l e s . 

D a n s les s a b l e s r o u x à 7 m. d e p r o f o n d e u r e t à 2 m . 

e n v i r o n a u - d e s s u s d u c o n g l o m é r a t , on a t r o u v é la c a r c a s s e 

d ' u n n a v i r e (fig. 186, R) a r m é de c a n o n s d o n t l ' u n 

p o r t e la d a t e d e 1581 . 

Il y a u n p e u p l u s d ' i n c e r t i t u d e s u r les d é p ô t s q u i à 

Cala is s e r a i e n t c o n t e m p o r a i n s d e s s a b l e s j a u n e s d e D u n ­

k e r q u e . 

Les t e r r a s s e s et l es l evés de g a l e t s q u i b o r d e n t n o s 

co tes d o i v e n t ê t r e r a p p o r t é e s à la p é r i o d e m o d e r n e , c a r 

r i e n n e p r o u v e q u e n o s r i v a g e s a i e n t été modi f iées d e p u i s 

la fin d u X V I I I e s i èc le . C e p e n d a n t l es p a r t i e s s u p é r i e u r e s 

d e s p l a g e s s o n t t o u j o u r s e n vo ie de r e m a n i e m e n t . 

On p e u t e n d i r e a u t a n t d e s d u n e s , a u c u n m o u v e m e n t 

i m p o r t a n t n ' y est i n t e r v e n u d a n s le d e r n i e r s i èc le . C'est 

p e n d a n t le X V I I I e s i è c l e , 1738 1777, q u e la v i l l e d e W i s s a n t 

fu t e n v a h i e p a r les d u n e s . 

La m ê m e a n n é e 1777 a vu s ' a c c o m p l i r l ' e n s e v e l i s s e m e n t 

d u v i l l a g e d e Z u i t c o o t e à l 'E . d e D u n k e r q u e . 

A s s i s e Contempora ine 

Les d é p ô t s g é o l o g i q u e s fai ts p e n d a n t le X I X e s ièc le m é r i ­

t e n t d ' ê t r e s é p a r é s d e c e u x d e s s i èc les p r é c é d e n t s , n o n 

p o i n t q u ' i l s en s o i e n t d i f f é ren t s , m a i s p a r c e q u e les b a s e s 

s u r l e s q u e l l e s on se fonde p o u r les a p p r é c i e r e t les d a t e r 

s o n t t o u t a u t r e s . A u x foss i les d e s t e m p s g é o l o g i q u e s , a u x 

d é b r i s i n d u s t r i e l s d e s â g e s p a s s é s , se s u b s t i t u e n t les 

d o c u m e n t s é c r i t s e t les o b s e r v a t i o n s p r é c i s e s d e s s a v a n t s . 
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On a r e m a r q u é c o m b i e n i l es t difficile d e d é t e r m i n e r 

l ' âge p r é c i s d e f o r m a t i o n s q u i se s o n t p r o d u i t e s m ô m e à 

u n e é p o q u e h i s t o r i q u e . À p a r t i r d u m o y e n - â g e , o n c o m ­

m e n c e à a v o i r q u e l q u e s r e l a t i o n s s o m m a i r e s s u r l es 

i n o n d a t i o n s , m a i s ce n e s o n t q u e d e s r é c i t s d e c h r o ­

n i q u e u r s . 

Il fau t a r r i v e r a u x conf ins d u X I X e s ièc le p o u r vo i r 

a p p a r a î t r e d e s r a p p o r t s d ' i n g é n i e u r s , d e s o b s e r v a t i o n s d e 

s a v a n t s . I ls s o n t e n c o r e b i e n r a r e s . Du r e s t e u n s i èc l e n e 

suffit p a s p o u r a m e n e r d e s c h a n g e m e n t s i m p o r t a n t s à la 

s u r f a c e d e la t e r r e . 

Les d o c u m e n t s g é o l o g i q u e s les p l u s n o m b r e u x con­

c e r n a n t les f o r m a t i o n s c o n t e m p o r a i n e s s o n t c e u x q u ' o n t 

f o u r n i s la p r o d u c t i o n d ' a l l u v i o n s t o r r e n t i e l l e s s o u s l'effet 

d e s o r a g e s . 

Le 4 m a i 186.") u n o r a g e a éc l a t é a u x e n v i r o n s d e 

V e n d h u i l e (Aisne) . U n e m a s s e d ' e a u d e 0 m 0 0 d ' épa i s ­

s e u r s 'es t a b a t t u e s u r le p a y s p e n d a n t u n q u a r t d ' h e u r e . 

La g r ê l e f lage l la i t la t e r r e et la l a b o u r a i t d e m a n i è r e 

à f o r m e r u n e m a s s e s e m i - p a l e u s e q u i d e s c e n d a i t l es 

r a v i n s . D a n s le bo i s d ' O s s u , ce t t e b o u e , a r r ê t é e p a r l es 

a r b r e s , s 'es t é l evée à p l u s i e u r s m è t r e s . T o u t e la v a l l é e 

d 'Ossu a é t é r e c o u v e r t e d e 0 m 2 5 d e l i m o n s u r u n e l a r g e u r 

d e 500 m . et u n e l o n g u e u r d ' u n k i l o m è t r e (COUNAILLE). 

Le 21 j u i l l e t d e la m ê m e a n n é e u n o r a g e é c l a t a a u -

d e s s u s d u r a v i n de F a l m i g n o u l , s u r les b o r d s d e la M e u s e . 

Le r o c h e r f o r m é d e c a l c a i r e c a r b o n i f è r e fut d é m a n t e l é e t 

e m p o r t é j u s q u ' à u n e p r o f o n d e u r d e 3 et m ê m e 4 m . La 

q u a n t i t é d e p i e r r e s a r r a c h é e s s u r u n e l o n g u e u r d ' u n k i l o ­

m è t r e fut t e l l e q u e le c o u r s d e la M e u s e en fu t p r e s q u e 

o b s t r u é . On d u t e n e x t r a i r e 12 .000 m . c u b e s p o u r r é t a b l i r 

la n a v i g a t i o n (DUPONT). 

Le 19 f é v r i e r 1873, u n e i n o n d a t i o n , p r o d u i t e p a r u n e 

p l u i e d e 24 h e u r e s , d é t e r m i n a u n d é b o r d e m e n t d e la D e û l e 
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e t de la L y s . La vase d é p o s é e à D e û l é m o n t a u c o n f l u e n t 

d e s d e u x r i v i è r e s a f o r m é u n e c o u c h e d ' e n v i r o n 30 c e n t i ­

m è t r e s d ' é p a i s s e u r . 

Les g r a n d s t r a v a u x q u i se s o n t fa i ts d a n s t o u s les p o r t s 

d u l i t t o r a l o n t d û a m e n e r d e s m o d i f i c a t i o n s d a n s l ' a c c u ­

m u l a t i o n d e s g a l e t s et d e s s a b l e s , m a i s c ' es t s e u l e m e n t 

d a n s q u e l q u e s a n n é e s q u e l 'on p o u r r a e n c o n s t a t e r l es 

effets. 

O n a dé jà r e m a r q u é q u e l a c o n s t r u c t i o n de la d i g u e 

o u e s t à ( i r a n d F o r t - P h i l i p p e a d é t e r m i n é a u p i ed d e c e t t e 

d i g u e l ' a c c u m u l a t i o n d e s a b l e à t r è s g r o s g r a i n s . 

B i e n d ' a u t r e s t r a v a u x te l s q u e r e d r e s s e m e n t d e c o u r s 

d ' e a u , c r e u s e m e n t de c a n a u x , e t c . , d e v r o n t p r o d u i r e d e s 

c o n s é q u e n c e s g é o l o g i q u e s , q u ' i l i m p o r t e de c o n s t a t e r a u 

m ê m e t i t r e q u e les p h é n o m è n e s n a t u r e l s q u i v i e n d r a i e n t 

à se p r o d u i r e . 

P u i s s e n t l e s h o m m e s d u s i è c l e p r é s e n t e t d e s s i èc l e s 

à v e n i r ê t r e m o i n s i nd i f f é r en t s q u e c e u x des s i èc les p a s s é s 

a u x m o d i f i c a t i o n s g é o l o g i q u e s , d o n t i ls s e r o n t les t é m o i n s . 
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E R R A T A 

P . 64, l i g n e 2, au lieu de d a n s le v i l l a g e infime, Usez d a n s le 
v i l l a g e m ê m e de M u n o . 

P . 75, l i g n e 6, au lieu de s ch i s tes rouges de V i r e u x , lisez s ch i s tes 
rouges de R u r n o t . 

P . 97, l i g n e 16, au lieu de e, lises g. 

l i g n e 17, aa lieu de g, lises e. 
l i g n e 20, au. lieu de v , lisez u . 

P . 111, l i g n e 13, au lieu de P s a m m i t e s d 'Ev ieux , lisez psammit .es 
d ' E s n e u x . 

P . 127, l i gne 2, au lieu de 12™, lises 12 • / · . 

l i gne 7, au lieu de Cannet-eoHl, lises C a n n e l - c o a l . 

P . 130, l i g n e 11, au lieu de p l a n o r l f o n n i s , Usez p l a u o r b i f o r m i s . 

P . 131, l i g n e 17, aa lieu de F l e m i n g u lisez F l e m i n g i i . 

P . 133, l i g n e 3, à. part ir du bas , au lieu de û o l o m i e , lisez 

m a g n é s i e . 

P . 137, l i gne 5, au lieu de arg i l eux , lisez a n g u l e u x . 
P . 172, les dexiot derniers alinéas du chapitre doivent être 

placés page 170, aoant l'alinéa: à la fin de l 'époque 
carboni fère . 

P . 179, l i g n e 18, au lieu de s 'é largissait , lisez s 'approfondissait . 

P . 231, l i g n e 8, aa lieu de supér ieure , lises in fér ieure . 

P . 23i , l i g n e 11, aa lieu de par des sources méta l l i f ères , 11 s'est 
é tabl i , lisez par des sources méta l l i f ère s . P l u s tard, 

i l s'est é tab l i . 
P . 215, l i g n e 17, supprimez (P l . X I I I B 105 d) . 
P . 213, l i g n e 8, au lieu de 20 m . , lisez 10 m. 
P . 2'ti, l i g n e 12, au lieu de T . daclaiœa, lisez T. dcda lœa . 
P . 25i , l i g n e 17, au lieu de O x t y r h l n a , lisez O x y r l i i n a . 
P . 271, l i g n e 25, au lieu de m a i s a u c u n dépôt de cra ie , Usez 

m a i s on n e c o n n a î t auuun dépôt de cra ie . 
P . 285, l i g n e 24, au lieu de t. 130, lisez î. 125. 
P . 339, en t i tre , aa lieu de Terra in ho loeén ique , Usez Terrain 

h o l o c è n c . 
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